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HISTOIRE 

DE 

L'ORDRE TEUTONIQUE. 
1 , i 555B 
CONRARD 

D'ERLICHSHAUSEN. 

— 

XXVIII 

XXVIÎIc Grand-Maître, conrard 

Jd'Ermchs- 
HAUSEK. . 
A MAIS il n'avoit été plus impor- ; 

tant de faire un bon choix , & les Elec- i44ti 

teurs crurent y réuffir en élevant CON- Schut^ 

RARD D'ERLICHSHAUSEN à la Grande- VtnMr* 

Maîtrife , Ie A Mercrcdi-Saint ; c'eft-à-dire Htff. 
le il du mois d'avril de Tan 1441 (i), 
Les écrivains s'accordent à peindre Con* 



• 

(I) Erlichshaufen cft une très-ancienne Maifon de 
la Fran corne , qui exîfte encore aujourd'hui , mai* 
l'orthographe de fort nom cft changée ; car on écrit 
actuellement Elrichfhauftiu ilarburg.fieitr. St, + t%u 

- Tome VU A 
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rard, comme un homme doux & très- 
CoNRAko v *rt ue ux : il avoit été fucceffivement 
d'Erlichs- Commandeur de Ragnit, Maréchal de 
HAu$£ Wi ^o r d re ^ & Grand-Commandeur , & s'é- 
1 toit acquitté de ces differens emplois de 
manière à fe concilier l'eftime des Che- 
valiers & des Pruffiens. Dès Tan 1458 » 
quelques mécontens , qui fongçoient à 
dépofer Rufdorf, avoient voulu élever 
Erlichshaufen à la Grande- Maîtrife; mais 
loin de fe prêter à leurs vues, il avoit 
fécondé le Grand-Maître, & n'avoit rien 
négligé pour terminer fes difficultés avec 
les trois couvens de Konigsberg f de 
Balga & de Brandebourg; & il setoit 
encore employé, quoiqu 'inutilement , à 
reconcilier le Grand - Maître avec ceux 
de .l'Allemagne & de la Livonie , ce 
qui l'avoit rendu très - recommandable. 
Difficultés Le nouveau Grand-Maître ayant fixé 
m*tê. h0mm 1* dimanche .Quajîmodù. 13 avril * pour 
Svàùtii recevoir l'hommage ds fes fujets , le$ 
*£n.\ confédérés fe rendirent à Mariënbourg f 
1441* & * e félicitèrent fur fon éleffîon; mais 
lorfqu'il s'agit die rendre hommage , il 
s'éleva une difficulté* Le Grand-Maître 
vouloit que non- feulement on lui fît le 
ferment de fidélité, mais encore à TQr- 
dre, comme cela s'étoit fait depuis quel* 
que tems; & les confédérés * qui pré-* 
tendoient ne reconhbître d*autre Souve- 
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«m que le Grand - Maître , vouloient =5=S 

m taire un ferment fimple , comme cela *Xvw. 

rttott pratiqué plus anciennement. On SSSZi 

d|fputa long-tems , & à la fin on con- 

vint que les fujets rendroïent hommage 

dans la forme fuivante : Nous Jurons % 

promettons à vous Conrard a* Ertichshau- 

Jtn 9 Grand-Maître de C Ordre Tcutoni. 

que , comme étant notre vrai Souverain . 

de vous être fidèles & attachés, ainfi que 

£ yrats fujets doivent Pétre à leur JaU 

1/7^' ni fup'rchcric : ainfi 
nous atde Dieu & tous /es Saints. Déplu] 

nous Promettons par le même ferment m 
lue fi U Grand- Maître vient /mourll 
ou s a nous Mlivre jufUment du fermZ\ 
lue nous lui avons prêté, en renonçant 
rJ G / a "i*- M «foife t nous ferons obéifi 

Zn?Z a /'¥ aitre : Us Maîtres ^Alle- 
magne & de L IV onie , ayant appris l'ab- 

-cation de Rufdorf pendant qu'Us étoient 

w i chemin pour retourner dans leurs 

Provmces Soient revenus fur leurs Da , 

S/ M" 4 , ïï e ? i0n d ' UO ""-au 
Vrand. Maître, & f e trouvèrent à Ma- 

nenbourg , lorfque cette difficulté pour 

e 5 u, Erl»chshaufen les avoit confirmé 
m leu » dignités, pour mettre fin à 
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MV cette efpece de fchifme , qui auroit pu 
CcJrard faire grand tort à l'Ordre. 
^Eriichs- Le Roi de Pologne , qui s'étoit obligé 

UUHtfUf ^ e con fi rmcr la dernière paix par un 
& le Grand- nouveau ferment, & d'appofer fon grand 

«nîupaix* f ? eau au traité . \ lorfqu'il auroit atteint 
Lco.pag. |'âg e de majorité, avoir été déclaré ma- 

**°VtnatoT * Cur P ar ' a ^ ete > a ff em ^lée à Petrikov 
f*g* i*9.** * e 8 décembre de Tan 1438 , & n'avoit 
Htfi. pas encore rempli cette obligation. D'un 
*44«- autre côté, le Grand- Maître étoit obli? 
é par le même traité , de faire ferment 
la Pologne de garder fidèlement la 
Dlugo/s. P a * x * Ainfi ces deux Princes convinrent 
7** de recevoir perfonnellement leurs fer- 
mens réciproques, au -lieu de fe con- 
tenter de s'envoyer des Ambaffadeurs , 
comme il étoit réglé par le traité. Â cet 
effet le Roi Uladiflas fe rendit à Brzefc, 
où le Grand- Maître vint le trouver le 2 5 
de juin. Il y fut reçu magnifiquement , 
mais il n'y prêta pas de ferment , félon 
Venator, parce qu'il vouloit le faire en 
même tems que le Roi : ainfi cette vi- 
lire n'étoit que pour inviter Uladiflas à 
lui faire l'honneur de le venir voir dans 
fa ville de Thorn. Le Monarque s'y 
rendit effectivement le 4 de juillet, &c 
l'entrevue commença par un afte de 
religion» Les deux Princes furent à l'é~ 
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fcllfe, où ils reçurent enfemble la fainte 
communion , & jurèrent d'obferver fidé- C o H rard 
lement la pait : aprèi quoi le Grand- d'Ekiichi- 
Maître déploya toute fa magnificence HAV$EN * 
pour faire honneur à fon hôte. La joie 
fut le plus bel ornement de la fête, & 
les deux Princes fe quittèrent après s'être 
donné les plus tendres marques d'ami- 

Le Grand- Maître, qui défiroit vive- Diffioiîtci 
ment de diffoudre la confédération , mais J?£ leiia * 
qui étoit bien réfolu de ne pas l'attaquer Schut^ /• 
de front , dans la crainte des malheurs ****fit* 
qu'il prévoyoit , convoqua une grande I 44 2 « 
aflemblée à Etbing au mois de mars de 
Tan 1441, Il entreprit de faire fentir 
aux Pruffiens la néceffité où il étoit f ' 
d'établir quelque irapofition extraordi- 
naire, pour fubvenir aux befoins de l'E- 
tat , & laifla voir l'intention qu'il avoit 
de rétablir le Pfund^olL II eft inconte f- 
table que le Grand- Maître avoit droit de 

(1) Hcifs rapporte que dans cette entrevue Je Roi 
remit au Grand Maître le traité ( de Brzefc ) , rati- 
fié fc fceîlé du grand fceau du royaume : ce qui étoit 
conforme i l'obligation qu'il avoit contradce. Hift* 
de VEmp* rom, s* 6* chap* s. pag. éo. Mais il 
eft de fait, & nous le prouverons en fon lieu, qu'en 
remettant cet exemplaire du traité au Grand-Maître, 
Je Roi de Pologne négligea d'en remplir une des 
principales conditions; puifque ni lui ni fon fuccefteur 
ne voulut enc jamais fe déuifir de la fentence de» 
Nonces de Tan 1*30, comme ils y croient obligé*. 

A 3 
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le faire de fa propre autorité : il eft vrai 
Cokrard que l'Ordre étoit obligé de refpeôer les 
d erlichs- privilèges , qu'il ayoit accordés à ce fujet; 
******* ma ; $ pou voit* on ranger dans cette claffe f 
des exemptions contraires au droit pu- 
blic & au bien-être de l'Etat, extor- 
quées par des mutins , à un foible vieil-> 
lard , qui avoit toujours été de chûte en 
chute , après avoir fait le premier faux 
pas. Le Grand - Maître auroit pu s'en 
tenir là; mais comme il étoit forcé par 
les circonftances de capituler avec fes 
fujets f il fit ufage , pour mettre fes droits 
dans la plus grande évidence , du diplô- 
tne, que l'Empereur Frédéric II avoit ac- 
cordé à Herman de Salza en 1116 ; cç 
qui lui fournit une nouvelle preuve de 
l'efprit qui dominoit les Prufliens : car 
quelques habitans d'Elbing & de Dant- 
zï)g, pouffèrent l'indignité jufqu'à vou- 
loir jetter du doute fur la légitimité de 
cet aûe authentique. Si refprit de ré- 
volte eût été moins enraciné dans le 
cœur des Prufliens, la manière douce 
que le Grand - Maître avoit employée f 
eût rétabli l'harmonie qui doit exifter 
entre le Souverain & les fujets , en re- 
mettant chaque chofe à fa place. La plu- 
part des Gentilshommes , qui étoient à 
l'affemblée , trouvèrent qu'il étoit jufte 
que le Prince jouît de fes droits , & n'y 
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formèrent aucune oppofition ; mais la 
nobleffe du pays de Culm , & les dé- g^Jj, 
putes des villes , s'obftinant à s'oppofer d'Erucui- 
à toute impofition extraordinaire, firent H * V 'W» 
fi bien , qu'ils traînèrent la chofe jufqu'au 
mois d'avril. Les Gentilshommes du pays 
de Culm , & les députés des villes , ayant 
délibéré entre eux, donnèrent alors pour 
réponfe au Grand - Maître , qu'ils vou- 
loient jouir de toutes les exemptions 
que fes prédéceffeurs leur avoient accor- 
dées, & dont ils jouiflfoient lors de fon 
avènement au Magiftere; le Grand-Mai-, 
tre répliqua, & les députés ne cédèrent 
pas. Cependant l'Evéque de Poméfanie, 
& quelques - uns des principaux de la no* 
bleffe, cherchèrent un tempérament, & 
propoferent d'exempter les Pruffiens du 
ffundiplly qui feroit payé par les étran- 
gers; mais les mutins trouvèrent encore 
des prétextes pour éluder cette propofi- 
tion, & Ton difputa fi long-tems, qu'à 
la fin le Grand- Maître fut obligé de 
leur dire que, s'ils perfiftoient à ne pas 
vouloir fupporter cette impofition, ils 
n'avoient qu'à chercher d'autres moyens 
de fubvenir aux befoins de l'Etat, Ces 
conteftations fe prolongèrent jufqu'au 
mois de décembre. 

^Cependant, les Evêques de Sambie 
& de Poméfanie , ainfi que Jean de 

A 4 
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Batfen 9 travaillèrent à mettre fin â ces 
Conrard difficultés, & firent fentir aux députés 
d'Eruchs. des villes , que le tréfor de l'Ordre étant 
juvsxh. vuide % il étoit indifpenfable que le 
Grand -Maître cherchât les moyens de 
fubvenir aux befoins de l'Etat ; qu'il 
s'en préfentoit deux ; l'un, qui étoit d'é- 
tablir des importions de fa propre au* 
torité, & l'autre, de ne le faire qu'avec 
le contentement de fes fujets : ils ajou- 
tèrent, que comme ils ,voyoient qu'ils 
avoient une extrême répugnance a fouf- 
frir que le Grand- Maître jouît de fes 
droits, il étoit important qu'ils cherchaf- 
fent d'autres moyens de pourvoir à fes 
néceffités ; d autant qu'ils étoient bien 
informés que le Grand- Maître avoit déjà 
obtenu des citations impériales contre 
cinq grandes villes qui s'oppofoient prin» 
cipalement à fes projets. 
L'Empereur L'avis qu'on donnoit aux députés des 

kSST ville$ étoit véritable ; mais l'Empereur 
àe l'Ordre, avoit fait quelque chofe de plus : car 
il avoit confirmé tous les droits & pri- 
vilèges de l'Ordre de la manière la plus 
forte, & nommément le droit d'établir 
des impofitions de toute efpece ; après 
quoi , il avoit caffé tous les aftes quel- 
conques qui pourraient déroger à ces 
droits, & déclaré qu'ils de\ oient être 
regardés comme nuls , tant en juftice 
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qu'autrement. Ce diplôme de l'Empereur 
Frédéric III, eft daté de Francfort le 18 S™* D 
juillet de Tan 1441 (i).Cétoit, en queU d'Erlicju- 
que forte, affurer au Grand- Maître , HAUSEH * 
que , fi cette affaire étoit portée au tri- 
bunal de l'Empire, elle feroit jugée en 
fa faveur , & ôter aux Pruflïens le pté- 
texte de fe fervir de différentes concef- 
fions qu'ils avoient extorquées aux deux 
derniers Grands- Maîtres par leur muti- 
nerie. Malgré cela , les difficultés conti- 
nuèrent jufqu'à l'année fui vante, & n'au- 
r oient pas peut-être fini de fitôt, fi le 1443. 
Grand- Maître n'avoit fait citer à l'Era- 



(1) Le met quadragejîmo , manque â la date de 
I* copie de ce diplôme , qu'on trouve dans la dé- 
duction faite en faveur du Bailliage dcHcffe en 1753, 



iwnes , empttones , grattas , libertatcs , emumtates 

( immunitatc*) , indulta t jura , feuda , vajfalagia, 
eonfuttutines laudabilts , obfervanrias , honora , ctf/^ 
muni tiones f dominia, provincias t terras t pof- 
fcjjiones , civitates f oppida , villas , dijf rictus , Ao- 
ràintfj f?ona fi* /oca, <?zi/n judiciis , theloneis t 
*tga/i£ff*, pajfagiis, datiis t gabellis , monetts , 
vtntiojii&u* f proventibus 9 redditibns , & finguli* 
quibufcumque rebut M ujihus ufufrwcfibus M & emolu- 
"itntis quibufeumqut , etiamfi Jpecialibus vocabvli* 
& nominibus defignentur , irfis { Mag'ijiro & Prce* 
ctptoribuÊ ) & eidem Ordini a divis Komanorvm 
Inpcratoribus fir Ke gibus noftris predeetfforibus ac 
« aoft*a c> a/ii* Principibus arque Chrifli fidelibu* 
fontu»Ubu* 0 fccdaribut indulta 9 data& cotise jfa ùc> 

A 5 
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■r*r~ m pire tes cinq grandes villes , c'eft-àdire, 

Çokrard Cu,n ^ > Thorn , Elbing , Konigsberg &c 
d'Erlichs* Dantzig, qui étoient les boutes-feux de 
X4VSSN. toute cette a ff a i re . Ces villes , qui dévoient 

fentir que 1 oracle de la juftice ne pou- 
i voit leur être favorable , prirent le parti 
lie capituler : on convint que le Grand- 
Maître rétablirait le droit du Pfund[oll 9 
tel qu'il avoit été fous fon prédécefîeur; 
que dans chaque ville maritime * il y auroit 
un Chevalier de l'Ordre & un Sénateur 
pour veiller à fa perception , & qi*e le 
tiers de cet impôt . appartiendrait aux 
villes mêmes : enfin le Grand - Maître 
promit qu'il n'établiroit pas d'autre im- 
pot extraordinaire pendant fon règne, i 
moins d'une grande néceffité; & fi le 
befom le requeroit, qu'il ne le feroit 
qu'avec le cônfentement de la nation. 
Cette affaire ne pouvoit pas fe terminer 
d'une manière plus défavantageufe pour 
l'Ordre; car, en dépendant des Pruffiens 
pour l'impofition du Ffuni^oll , & en 
leur abandonnant un tiers des revenus 
qu'il devoit produire , c'étoit refferrer 
les entraves que les mutins avoient cher- 
ché â mettre à leur maître, & leur four- 
nir des armes pour le combattre. On ne 
conçoit rien à la conduite du Grand- 



penfer de l'Empereur , par le diplôme 
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qu'il lui avoit donné l'année , précé- SE 
dente. S'il eût été ferme dans cette oc- £?yj}l m 
canon, il eft apparent que les grandes d*£rliciu- 
villes , qui dévoient fentir que la juftice H * v *»** 
n'étoit pas de leur côté, n'euffent pas 
couru le rifque de laitier juger leur con- 
duite par l'Empereur : & comme la plu? 
part de la Nobleffe Pruffienne avoit paru 
convaincue, à la première affemblée, 
que c'étoit à tort qu'on vouloit empê- 
cher le Grand-Maître de jouir de fes 
droits , il eft probable qu'on auroit vu 
renaître le calme dans la PrulTe, parce 
que le Souverain & la nation fe feraient 
trouvés chacun à leur place. » 

Après avoir acheté à cher prix quelques Accord en. 
momens de tranquillité, le Grand-Maître ul\S?*t 
fit un accord avec Frédéric 11 , furnommé i'£i«ft«ur 
Dent de fer, Elefteur de Brandebourg, & 
Frédéric-le Jeune , ou le Gros fon frère, 1443, 
qui étoit affocié au gouvernement de 
TEleftorat (1). Cet accord, qui regardoit 

*/a ^ r ^"' c Burgrave de Nuremberg, premier 
Electeur de Brandebourg; de la maifon de Hobenzol» 
Jern, Uiffa quatre fils; Jean, furnommé V Alchymifit % 
wt privé de l'Eleaorat; Frédéric II, furnommé Dent 
*<fir , avec qui le Grand -Maître fît ce traités, 
Albert furnommé VAch\lU\ & Frédéric-le- Jeune ou 
" Gros, qui étoit affocié à la régence avec Frédéric II, 
*o venu du teftament de leur pere. Frédéric-le- 
Jeune fit un partage avec TEleftcur en 1447 \ mais 
comme il mourut fans enfans mâles, la Vieille- Mar- 
& le Pregniiz, qui lui éioient échut, fusent 
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la Nouvelle- Marche & le Margraviat de 
Co« V raro Brandebourg , n'avoit pour but que la 
b'Eruchs- fureté & la tranquillité des deux pays» 

ctr^and. 11 Y é . toit fti P ulé VOiAtt ne per- 
tlm.s pag. mettroit pas que fes fujets commirent 
ii+€*ori& des défordres dans les Etats de l'Elec- 
teur, & qu'il- ne donneront paffage à 
perfonne qui auroit l'intention de lui 
A nuire. Si l'un ou 1 autre des deux Etats 
a voit à fe plaindre 9 on devoit nommer 
des Commiflfaires de part & d'autre qui 
s'âffembleroient à Coftryn ou à Franc- 
fort fur l'Oder , pour juger ces difficul- 
tés. Le Grand- Maître exceptoit dans ce 
traité d'union, qui devoit durer autant 
que tes deux Margraves vivraient, & 
finir à la mort du dernier, le Pape & la 
Ste. Egîxfe , l'Empereur & l'Empire , le 
Roi & la couronne de Pologne , le 
Grand-Duc de Lithuanie & le Duc de 
Poméranie, auxquels, dît-il, il ne vou- 
lait pas s'oppofer. Cet afte du Grand- 
Maître eft daté de fa réfidence de Ma- 
rienbourg, le jeur de Ste. Catherine de 
l'an 144 J. Ce traité, dont il eft appâ- 
tent que la date & les difpofitions. 
n'ont pas été connues t des hiftoriens, 



itufus i l*E!e&orat ; 6c et fut Albert l'Achille qui 
fuccéda à Frédéric II, aut)s l'abdication ^uc celui* 
ti £* en U faveur 
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avant l'impreffion du code diplomatique 
de. Brandebourg, femble avoir été Toc- conrard 
cation d'une erreur remarquable. Pauli d'Erlicks- 
rapporte que les confédérés de la Prufle, HA y** N# ! 
ayant retranché une partie des revenus pag. 
de l'Ordre, le Grand -Maître, pour rem* 
plir ce vuide , avoit engagé en 14441 
la Nouvelle-Marche de Brandebourg à 
TElefteur Frédéric II , tandis que flous - 
verrons par les Chartres qui fe trouvent 
dans le même code , que le premier en- 
gagement de la Nouvelle-Marche à i'E- 
te&eur eft de l'an 1454 

Pendant que la PrutTe étoit agitée de 
tant de troubles, la Lithuanie n'avoit ^ G J^ m 
pas été plus tranquille ; mais il y avoit thuanie. 
. cette différence que les Chevaliers avoient . ^ojahw» 
été vexés par leurs fujets , tandis que les Ubt 4 s * 
Lithuaniens étoient tyrannifés par leur 
maître. Le Grand - Duc Sigifmond , que 
le Roi Jagellon avoit élevé aux dépens 
de (on propre frère , s etoit rendu fi 
odieux à la nation par fon avarice , fa 
cruauté & fes injuftices , que les Grands 
réfolurent de s'en défaire; mais la dé- 



fi) Le Grand-Commandeur de Saxe, auterîfé par 
le Grand- Maure , engagea la Nouvelle - Marche ï 
l'Hle&eur en 1454. pour 40000 florins, le l'an 1455, 
le Grand Maître la lui engagea pour toute fa vie, 
en réfervanc le pouvoir a l'Ordre de la dégager 

9f rcs faœgct, ta comptant loe^fl^nûiàfeshcnUcrs, 
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fiance du tyran étoit telles qu'il n'étoit 
Conrard P a$ d'exécuter ce projet. Le jour 
i>'Eriichi- des Rameaux de Tan 1440, pendant que 
▲use*. ce p r j nce entendoit la mefle dans fes 

appartenons , dont les portes étoient 
toujours fermées avec beaucoup de foin , 
le Grand - Ecuyer , qui étoit à la téte 
des conjurés , apperçut dans la cour du 
château , un ours familier , qui fervoit 
de garde à Sigifmond. Comme cet ani- 
mal avoit coutume de gratter à la porte 
de l'appartement , lorfqu'il voulok ren- 
trer , & qu'on avoit foin de la lui ou- 
vrir j ïl imita le bruit que Tours faifoit 
avec fes ongles , fe faifit du portier , & 
entrant à la téte des conjurés , il mafla- 
cra inhumainement fon Souverain. Après 
cet événement les efprits fe trouvèrent 
partagés; quelques-uns s'attachèrent à 
Michel, fils du malheureux Sigrfmond, 
d'autres penferent à rétablir Suitrigellon, 
& enfin l'on convint de choifir le Prince 
Cafimir , frère du Roi de Pologne : Ca- 
fimir fe preffa d'aller recevoir le fer- 
ment des Lithuaniens à Brzefc, & de- là 
il fe rendit à Vilna. L'éleôion de Cafi- 
mir occafionna de grandes difficultés 
entre les Lithuaniens & les Polonois : 
ces derniers prétendoiènt que la Lithua- 
nie étant unie à la couronne de Pologne , 
Cafimir ne devoit pas avoir la qualité de 
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Grand-Duc , & que le Roi ne pouvoic 



lui donner que celle de Gouverneur, ^onraro 
Mais Je$ Grands de la Lithuanie -difli- d'Erlichi- 
mulerent habilement ; & quand ils virent HAVS1N# 
que les Polonois étoient moins attentifs 
a leurs démarches , ils s'aflemblerent dans 
Féglife de faint Staniflas, firent procla- 
mer Cafimir Grand-Duc par le Maréchal 
de Lithuanie , & ce Prince fut inauguré 
avec les cérémonies ordinaires par TE* 
véque de Vilna. Les Lithuaniens fe fer- 
virent de divers prétextes, pour excufer 
cette démarche , dont la diète de Po- 
logne éroit fort irritée, & Cafimir ren- 
voya tous les Polonois qui étoient à fa 
cour. 

' Le Roi de Pologne étoit alors trop .,. Fré . d t rfc 

1 » zr ♦ Q Autriche, 

occupe d affaires importantes, pour pou* Empereur, 
voir fonger férieufement à celles de U 
IJthuanie ; mais pour connoître les événe- 
ment de ce tems-là , il eft néceffaire de 
reprendre la chofe de plus haut. Albert 
d'Autriche, qui avoitremplacé Sigifmond, 
fon beau - père, fur le Trône Impérial , 
ainfî que fur ceux de la Hongrie Se de la 
Bohême, n'avoit pas joui long-tems de 
fa fortune. A peine a voit- il pris le deffus 
fur Cafimir, frère du Roi de Pologne, 
que les Huffites, nommés Calixtins, lui 
avoient donné pour compétiteur en Bo- 
hême, qu'il entreprit de fecourir le def- 
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pote de Bulgarie contre les Turcs ; maïs 
j^JJf* il fut arrêté par une dyflfenterie , qui le 
p'Eruch* mit au tombeau le 17 d octobre de lan 
hausen. 14.39. Ce Monarque, qui avoit mérité le 
furnom de Magnanime , n'avoit que deux 
filles ; mais il laiiTa l'Impératrice enceinte , 
ce qui donnoit Tefpérance de lui voir 
un fuccefleur. Albert fut remplacé fur le 
Trône Impérial , par Frédéric III , Duc 
d'Autriche de la branche de Stirie , élu 
à Francfort le x février de l'an 1440. 
Nous avons déjà vu qu'il avoit confirmé 
les privilèges de l'Ordre en 1441 ( 1 ). 

Après la mort d'Albert , les Etats de, 
Bohême, divifés entre les Catholiques &t{ 
les Huffites , voulurent d'abord pourvoir 
à la régence : mais l'Impératrice Elifa- 
beth obtint d'eux, qu'ils attendroient Tes 
couches, & cette Princefle mit au monde 
un fils , qui fut nommé Ladiflas , & fur- 
nommé le Pofthume , de l'époque de fa 
naiflance. Lorfque Ladiflas fut né , les 
Etats & fur-tout les Huffites déclarèrent 
qu'ils ne vouloient pas un enfant pour 



(1) Si l'on comptait au nombre des Empereurs , 
Frédéric-le Beau , Duc d'Autriche , .compétiteur de 
Louis de Bavière, Frédéric élu en 1440, feroit le 
quatrième du nom : mais nouf ne le comptons que 
pour letroifieme, â l'imitation de la plupart des hif- 
tortens , parce qu'il s'eft air.fi nommé lui-même daas 

pne quantité de ltures Ce d'attei publics. 
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Roi, & offrirent la couronne de Bohê- 
me à Albert, Duc de Bavière, qui la cYnrar» 
refufa : l'Empereur Frédéric en fit autant, d'Erlichi» 
& ajouta qu'il vouloit conferver à Ladif» HAUSBIU 
hs , le royaume de fon pere. Les Bohê* 
mes furent obligés d'y consentir , & Ton 
nomma deux Régens jufqu'à ce que ce 
Prince eût atteint l'âge de gouverner par 
lui - même* 

Uladiflas, Roi de Pologne, fut moins Uladiflai, 
délicat que ne Ta voient été l'Empereur Hon^iLsî 
&■ le Duc de Bavière ; puifqu'il accepta mort, 
la couronne, que les Hongrois lui offri- 1444* 
rent, dans le doute fi Elifabeth accou- 
cheroit <Fun fils. Elifabeth ayant porté 
Ladiflas à Albe-Royale , le quatrième 
mois après fa naiffance, fe hâta de le 
faire couronner Roi de Hongrie i & re- 
tourna en Autriche , emportant avec elle 
la couronne de St. Etienne, qui fervoit 
au facre des Rois. Celui de Pologne 
étant arrivé peu de tems après , pour 
prendre poffeffion de ce royaume , il 

fit facrer à fon tour ; & au défaut de 
la couronne de St. Etienne , on fe fer» 
vit de «celle qui étoit fur la tête de la 
ftatue du faint : ce qui occafionna une 
guerre entre les deux prétendans, qui 
fut terminée deux ans après , par un 
traité à l'avantage du Roi de Pologne, 
Le Sultan Amuraih voulant profiter de 
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T mmmmm ^ Toccafion , attaqua la Hotogrie & n'ef- 
Conraro ^ u y a C l ue ^es malheurs. Le célèbre Jean 
b'Erlichs- Corvin Huniade , Vaivode de Tranfïlva- 
mau4ih. n j c ^ f^iigea à force de viâoires, de 

demander une trêve de dix ans , qui fut 
(ignée & jurée de part & d'autre au mois 
de juin de l'an 1444. Pendant la durée 
de cette guerre contre les Turcs» Ula- 
diflas demanda du fecours au Grand* 
Maître , qui le refufa. L'Ordre étoit inf* 
***77* titué, dit Dlugofs, pour combattre les 
Infidèles , & il a raifon ; mais le Roi * 
qui devdit connoître l'intérieur de la 
Pruffe^ ne dut pas être étonné de ce 
refus : il n'eût pas été prudent au Grand- 
Maître de s'embarquer dans une entre» 
prife étrangère , tandis qu'il avoit tout à 
craindre de fes fujets. Cependant la Prufîe 
contribua à l'armement d'une grande flot- 
te, que le Pape vouloit employer contre 
les Turcs : ce que nous voyons par un 
Bref du 17 Avril de l'an 14449 qu'il 
envoya au Reôeur ou Curé de la prin- 
cipale églife de Dantzig. Après avoir 
Raynatd. parlé de la réunion de TEglife Grecque 

*4if n mim. avec ,a Latine, & de l'emploi qu'il vou- 
t*pag.2 9 o. loit faire de la grande flotte, qu'on ar- 
moit à Venife, le Pape lui ordonne de 
faire pafler à Rome l'argent qui avoit 
été donné à cet effet, & de lever celui 
qui avoit été demandé autrefois par le 
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:ife de Balle , pour fubvenir aux 
fraîx qu'occafionnoit la réunion de TE- co^ar© 
glife Grecque avec la Latine. Le Pape d'Erlich* 
Eugène IV , ayant une flotte de 70 voiles , HAVW « 
avec laquelle il fe propofoit de fermer 
l'entrée de l'Europe aux Turçs , joignit 
fes inftances à celles de l'Empereur Grec 
& des Etats d'Italie, pour engager Ula- 
diflas à rompre la trêve , & le fit ab- - 
foudre du ferment qu'il avoit fait , par 
le Cardinal Julien Cefarini. Le Roi fut 
puni d'une manière terrible de cette in- 
fidélité ; car le Sultan, trouva moyen de 
pénétrer dans la Thrace avec fon ar- 
mée , & Uladiflas termina fa cleftinée 
Je 10 novembre de l'an 1444, à la ba«p 
jaille de Varne, oùil périt à l'âge de 10 
ans, après avoir fait des prodiges de 
valeur. 

Après ce funefte événement, les Hon- Cafîmîr e>*« 
grois reconnurent pour leur Roi Ladif- Ç** 
las- le-Pofthume ; mais on douta long- couronne d« 
tems en Pologne, fi Uladiflas était mort p £jJ B * 
dans la plaine de Varne, ou s'il avoit Kojfhw. 
été fait prifonnier par les Turcs , com- 
me on le débitait. Lo.rfque les Polonois 
fe crurent aflurés .de la mort du Roi, 
ils offrirent la couronne à fon frère Ca* 
fimir , Grand - Duc de Lithuanie ; mais 
ils furent très-furpris, de ce qu'au-lieu de 
témoigner l'empreffement auquel ils s'at- 
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xxviii tenc ' 0 ^ ent > Cafimir fc rétrancha fur fin- 
cônrard certitude de la mort de fon fre^e, pour 
d'Erlichi. la refufer. Les hiftoriens n'ont pas cher- 
IE *' ché à pénétrer les motifs de ce Prince ; 
mais il femble qu'ils étoient les mêmes 
que ceux que Jagellon avoit eus, lorf- 
qu*il avoit travaillé à féparer la Lithua* 
nie de la Pologne : on en peut d'autant 
moins douter que Cafimir s'étoit prêté h 
recevoir la couronne ducale , de la main 
dés Lithuaniens, malgré les efforts des 
Polonois. Effe&ivement, Cafimir ne pour- 
voit pas fe diffimuler f qu'en acceptant 
la Couronne Royale , ta Lithuanie dont 

11 avoit commencé à relâcher tes liens , 
alloit être unie plus étroitement que ja- 
mais à la Pologne , & que par consé- 
quent le fort de fes enfans dépendront 
du caprice des Polonois; au -lieu qu'en 
fe rendant Souverain de la Lithuanie, 
il leur affureroit une exiftence indépen- 
dante. Il eft vrai qu'il falloit s'attendre 
à fouténir de longues guerres contre les 
Polonois , avant de pouvoir y réuffir ; 
& Cafimir, qui étoit encore fort jeune, 
ne fe fentoit peut - être pas cette force 
de génie & de courage, qui peut feule 
opérer les grandes révolutions ; mais 
Tappas étoit tentant , & c'étoit aflfez pour 
le faire balancer. 

Àutftaiioa Quoi qu'il en foit , Cafimir réfifta 
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. opiniâtrement aux inftances des Folonois 
jufqu'en 1446; & comme les hommes c*n*ard 
fc perfuadent aifément ce qu'ils craignent , o Erlichi. 
les Grands du royaume ne doutèrent pas J^^^m»- 
que le Grand - Duc ne fe fut aiTuré du biéc de Bar- 
fecours des Chevaliers Teutoniques , pour J*^ n ÇjJJ* 
rerapre les liens , qui uniflbicnt la Li- tons, 
thuanie & la Pologne. Ce bruit s'étant 1446» 
accrédité de plus en plus , on en vint 
jufqu'à fe perfuader que l'Ordre avoit 
demandé à i'affemblée de Balle , d'être 
relevé du ferment ^ qu'il avoit fait de 
garder la paix perpétuelle avec la Po- ' 
logne , & qu'on lui 'avoit accordé fa de* 
mande (1). 11 étoit important de mettre 
fin à ces rumeurs , qui pouvaient réveil- 
ler lanimofiié , qui avoit exifté fi long- 
tems entre l'Ordre & la Pologne, & 
ce fut l'a(Temblée de Bafle même, qui 
s'en chargea. Ceux qui la compofoient , 
écrivirent au Cardinal Sbignée , Evêque 
de Cracovie , qu'étant bien informés 
que beaucoup de Prélats & de Digiu- 

■ ■■ 1 n 

(1) L'affembUc de Bafle n'étoit plus un Concile 
Ugttime a cette époque, mais ellt en prtnoic le nom; 
&il fuffit «l'en avertir , pour pouvoir me fecvir fana 
inconvénient» des csprcûiens que ceux, qui la com- 
pofoient, «raployoicnt dans les chantes, dont nous 
allons rendre . compte* Au fur plus , les attestations 
données pet eexte aflerablée, en faveur de l'Ordre 
Teutonique, font suffi valables , que fi elles venotenc 
^un Concile légitime , puifqu'U ne s'agis qiÇ d'une 
*irç pmsmsnt tempoicUc,, 
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taires du royaume de Pologne, avoiené* 

YYVTTT • 

Conrard & écrit qu'on avoit difpenfé le Grand- 
d'Eruchs- Maître & fes fujets des fermens, qu'ils 

* l Cod*Pot av0 * ent k* t$ ^ e g a *der la paix perpé- 
tom.+ num\ tuelle ; le S. Concile, qui vouloit prou- 
itf. tx ong. vcr f on innocence, avoit ordonné de 

faire les recherches les plus exaôes : que 
d'abord on avoit feuilleté tous les regif- 
tres, pour voir fi l'on avoit jamais ac- 
cordé rien de femblàb'e, ou feulement 
fi Ton avoit reçu quelque demande à 
ce fujet : qu'enfuite on avoit interrogé 
toutes les perfonnes, qui avaient entrée 
au Concile, & qui avoient demeuré conf- 
tamment à Bafle , parce qu'il étoit im- 
poffible que les Teutoniques euffent fait 
cette demande , & que le Concile l'eût 
accordée, fans qu'ils en fuffent inftruits; 
qu'enfin, pour ne rien laiffer à défirer , 
on avoit aflemblé exprès une congréga- 
tion générale, ôù tout le monde avoit 
été interrogé ; & que tous à voient répon- 
du qu'ils* ne fav oient rien de cette affaire, 
& qu'ils ne fe fouvenoient pas que l'Or- 
dre eût jamais fait une telle demande : 
les Pères concluoient de - là , qu'il étoit 
très- véritable que le Grand - Maître n'a- 
voit jamais demandé au Concile d'être 
difpenfé du ferment qu'il avoit fait à 
la Pologne. Ils fe plaignoient enfuite de 

ce qu'on avoit fuppofé que le Concile 
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auroit pu fe prêter à une chofe pareille , 

» *^ 9 j il . 1- XXVIII» 

qui nauroit pas manque de rallumer la conrard 
guerre , tandis qu'ils employoient tous d'Erlich* 
leurs foins pour l'étouffer en tout lieu; HAV,1|U 
& ils enjoignoient au Cardinal Sbignée, 
de faire connoitre la vérité aux Polo- 
nois, Cette lettre eft datée de Bafle le 19 
août de l'an 1446. L'aflemblée de Bafle» 
non-contente d'avoir détrompé les Po- 
lonois , écrivit de la même date au Grand- 
Maître, en lui difant à- peu- près la mê- 
me chofc ; & ajoutant que cette caufe mâ * "*!** 
leur étant commune , elle avoit voulu 19 *** on * % 
l'intlruire de ce qu'elle avoit fait à ce 
fujet; lui lailTant le foin, après cet aver- 
tiffement , d'agir comme il le trouverait 
convenable. Les calomnies des Polonois 
contre l'aflemblée de Bafle & le Grand- 
Maître, ne pouvoient pas être confondues 
d'une manière plus vi&orieufe. 

Les Polonois délivrés de la crainte 8KÏ^S 
de voir, armer les Teutoniques en faveur logne. 
des Lithuaniens f n'en étoient pas plus Dhgofi* 
avancés dans leurs négociations avec Car ° J * ° w * 
fitnir , qui refufoit de fe prêter à .leurs 
vues. Irrités de l'obftination de ce Prince* 
ils prirent enfin le parti de fe donner un 
autre maître : les fuffrages furent parta- 
gés entre Frédéric II , Ele&cur de Bran- 
debourg, & Bolêflas Duc de Mafovie. 
Sbignée , l'oracle de la Pologne , tenait 



1446. 
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* pour l'Ele&eur, & le difcours que Dlu- 

CoskIIv S ofii P r ^ te ? e ** peut-être le plus bel 
j^Erlichi- éloge qu'on ait fait de ce Prince : mal* 
havsik. g f ^ cc j a | e$ p ar ti(ans du Duc de Mafovie 

remportèrent , & il fut défigné unani- 
mement pour être Roi de Pologne* Ca* 
fimir n'eut pas plutôt appris cette nou- 
velle, qu'il <e repentit de fon obftination; 
effectivement il avoit tout à craindre du 
choix qu'on avoit fait. Le Duc Michel, 
fils de ion prédéceffeur , à qui il reftoit 
encore beaucoup de partifans en Lithua- 
! nie , avoit époufé la fille du Duc de 

Mafovie; ainfi l'on pouvoit juger qu'il 
ne lui'feroit pas difficile d'exciter une 
révolution en fa faveur , qui feroit cer- 
tainement appuyée par la Pologne : d'un 
autre côté, Cafimir avoit beaucoup d'en- 
nemis , & ii avoit failli plus d'une fois, 
d'être la viétime des confpirations, qu'on 
, avoit tramées contre lui ; ce qui le dé- 
termina i faire part à fa mere & à quel* 
ques affidés, du regret qu'il avoit de 
laiffer échapper cette occafion. Heureufe* 
ment pour lui , les Grands qui poffédoient 
des biens de la couronne , craignirent 
que le Duc de Mafovie, n'entreprît de 
les réunir : ainfi tous les yeux fe tourne* 
rent de nouveau vers Cafimir , au détri- 
ment du Duc de Mafovie. Ce qu'il y 
a d'extraordinaire , c'eft que Cafimir ba- 

ç lança 
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lança encore: mais enfin il confentit à 

Y V V f 1 1 

l'éleftion qu'on avoit faite de fa perfon- CoNRAR ' i 
ne , promit de confirmer les privilèges d'Erlichs. 
du royaume, & fixa le 15 de juin de HAU$EIIt 
Tannée fuivante, pour l'époque de fon 
Couronnement. 

Cafimir fut effectivement couronné le L«Roî&U 
1J de juin 1447 à Cracovie, oùleGrand- H^tHA 
Maître avoit envoyé comme A m baffe- paix, 
deurs, Henri de Plauen , Grand -Hof- ^"ffi 
pitalier, & le Commandeur de Meve , %1 \ %v * g * 
pour aflîftcr à cette cérémonie. Le Roi % r B om€r ' 
s'étant rendu à la diète affemblée à Pé- ' 
trikow , le jour de St. Barthelemi ♦ fit 
ferment aux Ambafladeurs du Grand-Mai* 
tre de garder la Paix perpétuelle , que 
fon frère avoit faite à Brzeic , ainfi qu'il 
y étoit obligé par l'article 45 du traité ( i). 



M47- 



' (1) Comitia deindl Petricovi* ad diem Divi Bar* 
tholomci Jacrum habita : in quitus leges quafdam 
Rex de ampîijfimi Confilii fententia condidit : pa- 
cent & pada conventa Vuladijlai fratris cum Crucv» 
ÇtrU approbavit : mijjîsque ad eos viciffîm legatis 9 
jusjurandum fecundùm ta ipfa pa3a ab eis exegitë 
Ce paflage de Cromer , pag, 488. fir feq. cft remar- 
quable à caufe de la conduite que Cafimir tinc à la 
fuite y à l'égard de l'Ordre. Il ne faut pas fc tromper 
aux expreflions de cet auteur, qui parlant du Roi, 
fcfert Amplement du mot approbavit , car les termet 
du traité de firzefc font pofuifs, & quod omnes Rege§ 9 
iuGçtJfores noftri & hareâes , infrà annum corona- 
tionïs fua. .... hujufmodi pacem perpetuam jura- 
mentis Jirmare Sf JiabiÙre teneantur, Cod. Pol. c. 4. 
P* Ui Arn(î l'approbation de Cafimir étoît un fer- 
«entfolemnel» auffi bien nue celui des Teutoni. Vc- 

Tomc VU B 

», 
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Comme il étoit ftipulé dans le même 
goxkUb art#ic k q u « les grands & le peuple des 
fc'ERucHf. Etats refpeftifs , renouvelleroient tous 
w$w ' les dix ans , le ferment de garder cette 
paix, & que cette cérémonie n'avoit pas 
encore eu lieu , quoique les dix ans 
fuffent écoulés ; il eft vraifemblable que 
les Ambaffadeurs du Grand- Maître , re- 
çurent en même tems les fermens de la 
diète, au nom de toute la nation Polo* 
noife : mais ce ne fut pas de Pétrikow 
que le Roi envoya des Ambaffadeurs 
pour recevoir le ferment du Grand-Maî- 
tre , des Commandeurs & des Pruffiens 9 
comme Cromer paroît l'indiquer ; car le 
plein- pouvoir que le Roi Cafimir donna 
Coà, Toi. à fes Ambaffadeurs à cet effet , eft daté 
*°T*:Tr: àc Vilna le famedi.de i'oéhve de i'E- 
piphame de lan 1440 (0« 



nator, fondé fur une chronique manufaite, te Heifs j 
prétendent que le Roi 8c le Grand - Maître jurèrent 
la paix à Thorn t comme le Roi Uladiflas l'avoir fait, 
e'eft-i dire, en recevant enfemble le Ste. EucharifUe. Il 
ne feroit pasfurprenant que le Roi ayant fait l'honneur 
eu Grand- Maîcre de le yenir voir a Thorn , il* euflent 
renouvellé de cecte manière, le ferment d'obfervee 
îa paix , pour établir une plus grande confiance $ maie 
ces deux écrivains fe trompent fur Tannée, qu'ils mar- 
quent mal- 3- propos en 1446* Voy. Vtnatmr % p» 189. 
Ù Ueifg Hift, de l'Emp, t. $. Itv. S. chap, 5. Il ne 
faut pas oublier que maigre* tous ces fermens, le Roi 
ne rendit jamais à l'Ordre la fentence des Nonces 
jde l'an 1339. 
<i) On lit dans hjjc ancienne chronique, que 
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Pendant que la conduite de Cafimir 
donnoit les plus vives inquiétudes aux cos^Hm 
Polo n ois , la tranquillité apparente qui d'Erlichi- 
régnoit en Pruffe depuis quelque teins, HAU$£ïl - 
avoit été troublée par un événement affficuUéa' 1 
auquel , dit Schutz , on ne devoit pas en Pruffe. 
s'attendre. Vers la fin du carême de f c Q ht £K € F * 
Tan 1 446 , les Evêques s'élevèrent tout- 
à-coup contre la confédération , dans 
une aifemblée tenue à Elbing, Celui de 
Warmie porta la parole, & repréfenta 
d'abord , que le devoir des Evêques • 
étoit de veiller au falut des ouailles, 
dont on leur demanderont compte au 
dernier jugement ; qu'ayant réfléchi mû- 
rement fur la confédération , ils étoient 
obligés de faire tous leurs efforts pour 
engager les Prufliens à s'en défifter f 
parce qu'il étoit inanifeôe qu'elle étoit 
contraire au droit divin & naturel , aux 
confirmions des Souverains Pontifes & 
des Empereurs , ainfi qu'aux décifions 



▼ers Tan 1447 t il y eut une grande bataille entre 
les Chevaliers Teutoniques & le Roi Cafimir ; que 
ce dernier fut viftorieux , & que l'Ordre y perdit 
fon Grand-Maître , 400 Chevaliers fie une grande 
quantité de foldats , ce qui fut caufe que prefque 
toute la Pruffe Te donna aux Polonois. V*yt{ 




confufe de la bataille de Tanaenberg, qui avoit eu 
"«« 17 aat auparavant* 

B x 
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= des Conciles. Ne vous en rapportez pas 

couard * nou$ feuls * ajoutoit l'Evêque , con- 
d*erlichi* fultez des théologiens 6c des hommes 
wavseh, d'état éclairés, & vous verrez fi nous 
ne fommes pas obligés de nous acquit- 
ter de ce devoir , & fi le vôtre n'eft 
pas de rompre cette confédération. Il 
n'étoit pas difficile de prouver ce qu'ils 
avançoient , & nous nous flattons d'en 
avoir dit affez pour en convaincre le lec- 
teur : cependant , Schutz qui a indiqué une 
partie des preuves des Evêques dans l'é- 
dition allemande de fon Hiftoire de Pruf- 
fe , les fupprime dans l'édition latine , 
& prend le parti le plus court , qui eft 
celui de traiter tout cela de calomnie ; 
d'où l'on peut juger de la partialité que 
cet hifiorien a mife dans la relation de 
cette affaire (i). Les confédérés furent 
très- irrités de ce difcours : les hommes 
qui craignent fi peu les regards de Dieu, 
ne fouffrent jamais patiemment d'être dé- 
mafqués par leurs femblables. Le Grand- 
Maître, auquel ils s'adrefferent, leur ré* 
pondit , qu'il étoit perfuadé que les Evê- 
ques n'avoient agi de cette manière que 
pour fatisfaire leur continence; & lès 
Prufliens s'élevèrent tellement contre les 



« . (1) Voici le fommaire qu*on Ht a côté de ce p*» 
ragraphe : Epifcêpi ionfedtrotioncm calumniontur* 
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Evêques , que ceux-ci ' firent une forte 
d'excufe, en difant qu'ils n 'avoient pas cSSlum* 
entendu porter atteinte à leur hon- p'Erlichs- 
neur, ni à leur réputation. Enfin les e£> MAV$E!< * 
pries fe calmèrent, & le Grand- Maître , 
qui venoit de voir une nouvelle preuve 
du danger dont les confédérés le ména- 
çoient, eflfaya à fon tour, de leur per- 
fuader de rompre cette ligue , en les af. 
furant qu'il confirmeront leurs privilèges, 
enforte qu'ils n'auroient plus aucun pré* 
texte de fe plaindre j mais ils/refuferent 
hautement de fe rendre à fes défirs. Oa 
eft aufli furpris que Schutz Ta été , de 
voir que les Evêques aient choifi un 
moment de calme pour faire des repré- 
sentations aux ligueurs. Si le Grand- Maî- 
tre s'étoit concerté avec eux , il leur 
auroit certainement confeillé de ne pas 
Texpofer à de nouvelles difficultés , & 
détendre que les confédérés leur four- 
niffent une occafion pour faire éclater 
leur zele : ainfi Ton peut croire, avec 
beaucoup de vraifemblance, qu'ils avoient 
quelque raifon dont les écrivains Pruf- 
fiens n'ont pas jugé à propos de nous 
inftruire : voici ce qu'on peut conjeftu- 
ter. De tout tems , les Evêques avoient 
été peu affe&ionnés à l'Ordre , avec qui 
ils avoient prefque toujours eu des diffi- 
cultés ; perfonne n'avoit été plus em- 
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v preffé qu'eux, à fléchir le genoux devant 
CoNRARi>' e vainqueur de Tannenberg , & nous 
d'Eruchs- verrons , dans quelques années, qu'ils 
t&aus&n* ^ to j ent encore dans les mêmes fenti- 

mens : ainfi l'on peut juger qu'ils ne fe 
feroient pas mis en peine de travailler 
à maintenir la puiffance de l'Ordre, 
dont ils avoient cherché à fe fouftratre 
depuis long-tems, s'il n'y avoit eu quel- 
qu'autre intérêt pour les déterminer. 
L'héréfie , comme nous l'avons dit ail- 
leurs, avoit fait de grands progrès dans 
la Pruffe , & l'on ne peut pas douter 
qu'une partie des confédérés ne l'euffent 
adoptée, fi même elle n'étoit pas le 
principal motif de U ligue. L'efpece d'a- 
narchie que cette nouvelle puiffance f 
qui cherchoit à s'élever aux dépens de 
l'autorité légitime, occafionnoit néceflai- 
rement, ne pouvoit que fomenter l'er- 
reur, en fuppofant que les ligueurs ne 
la protégeaient pas ouvertement : ainfi 
il eft probable que ce fut pour s'oppofer 
aux progrès du mal, que les Evêques 
fe crurent obligés de travailler à diffou- 
dre la confédération (t). 



(i) Schutz s'exprime de la force psg» 300 : Cri* 
minabantur paffîm faderatos ( Crucigcri ) apnd Jm- 
ptratorem , Imperii Principes & Rom*numTontificem 9 
yuaji rebellionem molirentur , non folâm contra Do» 
mïnos légitimés t ftd etiam difciplinam CQneulçarsnf 
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Après avoir ramené l'apparence du x 
calme dans la PruiTe, le Grand-Maître Conrar ^ 
fut occupé d'affaires étrangères. Depuis t^erlichi- 
iong-tems le nord de l'Europe avoit été HAUSEN - 

• - Affaires 4* 



le témoin d'une révolution à laquelle 
l'héritier de la Reine Marguerite ne fe M4 $ g 
feroit pas expofé , s'il eût imité fa poli- 
tique. Eric déchu des trois couronnes du 
nord , que cette habile Princefle avoit 
fu réunir , les avoit vu paffer fur la tête 
de Chriftophe de Bavière fon neveu, 
n'ayant confervé de toute fa fortune, 
que Tifle de Gothland , où il s'étoit retiré. 
La conduite qu'il tint dans cette ifle, 
prouva bien qu'il n'étoit guère digne 
des couronnes qu'il avoit perdues; car MalUthijié 
ne rougit point d exercer publique- tom ^.fag. 
ment l'infâme métier de pirate. Les mar- 4$*. 
chands Pruffiens , & plus encore, les 
Livoniens , qui ne pouvoient fortir de 
leurs ports fans pafler à portée de Tifle , 
étoient ceux qui en fouffroient le plus ; 
ce qui détermina le Grand-Maître à ta- Schut^ fr 
cher de mettre fin à ces défordres. A cet w f ' 
effet , il envoya des Ambafladeurs au 
Roi Chriftophe, pour lui faire part de la 



ttcUftaflieam t novis confpïtationxbut initis % & fidt 
prorjus profiigata : ainfi les Teutoniques aceufoiene 
dans ce cerns 14 les confédérés d'être auftt éloigné* 
de Tobéiffance qu'ils dévoient à l'Eglife, que oV 
•«lie qu'ili dévoient au Souverain. 

B 4 
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xxviii. réfolution ou il étoit de venger fur le* 
pirates de Gothland , les torts qu'ils fai« 

SviST f ° ient )° urnellem ent à Tes fujets , ainfi 
que pour lui demander s'il formoit quel- 
que prétention fur cette ifle , & s'il 
étoit d'intention, ou non, de foutenir 
les Gothlandôis quand ils feroient atta* 
qués. Dans le même tems, d'autres en- 
voyés furent trouver Eric , pour deman- 
der qu'il dédommageât les fujets de l'Or- 
dre des pertes qu'ils avoient faites , qu'il 
s'abftînt de faire des courfes à l'avenir-, 
& qu'il ne donnât plus retraite aux au- 
tres pirates , à moins qu'il ne voulût y 
être contraint par la force. Mais toutes 
ces menaces furent inutiles, parce qu'il 
furvint un événement qui délivra les fu- 

9 jets de l'Ordre des ravages que faifoient 

les pirates de Gothland. Le Roi Chrif- 
tophe mourut au commencement de 
l'an 1448 (1), & fut remplacé en Da- 
nemark par Chriftiern Comte d'Olden- 
bourg , & en Suéde par Charles Canut- 
fon. L'ifle de Gothland devint une pomme 
de, difcorde pour ces deux rivaux, qui 
cherchèrent à fe l'approprier. La ville 



(1) Les démarche* du Grand- Maîcre furent ai té- 
rîeures â cecce dare y quoique Schutz les marque 
à cette époque : ainfi il n'a daté de 1448 , que pour 
faire connoSrre l'année où le commerce de la Prude 
teffa d'être uoubié par le* Geihlandoif» 
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de Visby & la fortereffe de Wisbourg 
fâ citadelle , furent prifes $C détruites covrIIù 
par Chriftiern, au point qu'on ne peut d'Erlich*. 
plus juger de l'ancien état de cette ville HAVS * W » 
fi célèbre par fon commerce , que par 
l'étendue de fes ruines; les pirates fu- 
rent exterminés ; & Eric , qui s'étoit jetté 
dans les bras des Danois pour échap- 
per au Roi de Suéde, fe retira à Ru- 
genvald en Poméranie où il vécut en* 
core dix ans dans l'obfcurité & le mé- 
pris. La chûte de la ville de Wisbyy qui Gadtbufih. 
avoit fait jufque-U un commerce immenfe <fc 
avecla Ruffie, le fit pafler aux villes de la i?nlu* 7% 
Livonie & de la Pruffe , ce qui accrût 
beaucoup , & la puiflance & l'arrogance 
de ces dernières. L'an 1450, la guerre 
étant prête à éclater entre le Dane- 
mark & la Suéde , on tint une confé- 
rence à Roenneby , où l'on devoit agi- Maîlcthiji. 
ter l'affaire concernant la poffeftion de de Dm**** 
Gothland, qui avoit été remife à l'arbi- JT*** 
trage du Grand-Maître de l'Ordre Teu- 
tonique , & des villes Anféatiques de 
Vandàlie ; mais la conférence fut inutile . 
& les deux Rois ne tardèrent pas de 
courir aux armes. L'affaire des pirates 
de Gothland, dont nous venons de ren- 
dre compte , ne fut pas la feule que le 
Grand-Maître ait eue à l'occafion du 
«Hmnerce ; celui que les fujets de TOr- 

■ 5 
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& les villes de la Hanfe, faifoîent ave# 
Couard l'Angleterre , étoit une fource de difïi* 

d'Erlichi- cultés qui ne tarifîoit jamais. Les An- 
*aus£n. gla j $ s , érant mi$ à cour}r j g mer g aI( .^ 

que & à s'emparer des bârimens qu'ils 
Gaétbu/ch. rencontroient, on leur rendit la pareille. 
ut fupra. Q e i te affaire auroit pu avoir des fuites 
fâcheufes ; mais le Roi d'Angleterre 
Jtymcr ëê. nomma le 53 feptembre de Tan 1449* 
des AmbaflTadeurs pour travailler avec 
ceux du Grand-Maître & les Commif- 
faires de la Hanfe , à réformer tout ce 
qui avoit éré fait contre les traités : fix 
mois auparavant il avoir écrit au Grand- 
Maître pour lui recommander fpéciale- 
ment un négociant de Briftol : ainfi les 
maîtres n'étoient pas brouillés , malgré 
les torts que fe faifoient réciproquement, 
tes fujets des deux nations. 
XaPruflVcft Depuis quelque tems les Pruflîens fe 
affranchie plaienoient d'être vexés par les àfîefleurs 

ce He Weft ( ' c C° ur Véhémique ou de Weftphalie f 
phahe. que les Allemands nommoient Fchmgc* 
richtt. C étoit un tribunal fecret , qui 
An de v* paroît avoir été établi vers le commen- 
tifi.u» da- cernent du treizième fiecle. Cette cour f 
dont le fiége principal fut i Dortmond 
en Weftphalie^ étoit ordinairement com- 
posée des principaux Confeiîlers du Prince 
& de gens d'une intégrité reconnue; , 
qui jugeaient ie coupable à fon infçu % & 
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en ordonnoient l'exécution. Peu * à- peu 
les abus fe gliflerent dans ce tribunal re cohra*» 
doutable , dont les^affefleurs prétendirent d'Eklich* 
exercer leurs pouvoirs dans toutes les BAW ** IU 
parties de l'Empire , & s'ériger en juges 
de différentes caufes , qui ne paroiffoient 
pas devoir être de leur retient. La Prufle f 
entre autres , eut à s'en plaindre : ce qui 
détermina le Grand -"Maître à faire une 
loi conjointement avec les Prufliens , 
qui condamnoit ceux qui s'adrefleroient Sehut\.fi 
à quelque juge étranger , fans pouvoir * 9S * 
prouver que les tribunaux du pays avoient 
refufé de leur adminiftrer la juftice , à 
être bannis à perpétuité & à perdre là 
tête y s'ils s'avifoient de reparoître en 
PruflTe. Dans le même tems , le Grand* 
Maître s'adrefla au Pape Nicolas V, qui 
affranchit les Prufliens & les Livoniens 
de la jurifdi&ion de la juftice de Weft- 
phalie ou de Fthmgtriehte , par une GoMufrfb 
bulle du î feptembre de Tan 1448. A * n * 1 ^* 
On eft étonné que le Grand - Maître fe " 
foit adrefle au Pape pour un objet qui 
n'étott pas de fon reflbrt , d'autant qu'il 
pouvoit , de fa propre autorité , défendre 
à fes fujets de reconnoître ces juges étran- 
gers , fans crainte d'être blâmé de per- 
îonne. EfFe&ivement , les afletfeurs d* 
la cour Véhémique , ou de Weftphalie* 
conduisent fi mal dans ce teins- là f 

B 6 
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que les Empereurs Sigifmond , Frédé- 

Cohau ric 111 & Maximilien I , travaillèrent à 
o'Eruchs- la réformer; mais ils ne parvinrent pas 
«avsen. à la remettre fur le pied de fa première 
inftitution. Ce terrible tribunal fut enfin 
totalement aboli fous le règne de Charles* 
Quint ( 1 ). 

Confeiis & Les foins que le Grand- Maître étoit 
Gund^Maî- <*e donnef aux affaires étrangères, 
ire. ne pouvoient le diftraire des peines f 
I449 # que lui occafionnoit la fituation de la 
Pruffe. Il ne pouvoit pas fe diffimuler, 
que la manière dont les confédérés avoient 
confenti au rétabliffement des impôts ex- 
traordinaires, & les fuccès qu'ils avoient 
eus en réfiftant aux remontrances des Evê» 
ques & aux tiennes propres, n'eufle nt 
contribué à affermir les fondemens de la 
ligue. D'ailleurs , la façon de penfer de 
la plupart des Chevaliers, l'inquiétait: 
félon eux, & c'étoit la vérité, la confé- 
dération n'avoit été formée que par l'ef- 
prit de révolte , & ils auroient voulu 
qu'on employât tous les moyens de la 
diflbudre , à quelque rifque qu'on pût 



(I) On trouve des détails intcreffani fur ce tri- 
bunal, dans l'Hiftoirede Prufle par Schutz, dans U 
dix-feptieme diflercation de Hartknoch , pa g. 34? , 
1 8c dans la dernière édition de l'Art de vérifier les 
«!ai«s. Art. CharUmagnc è Roi de France, tom, I, 

1 
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s'expofer; parce qu'ils aimoicnt mieux 
périr avec gloire en combattant pour la CoNRAR ô 
défenfe de leurs droits , que de devenir d'Erlich*. 
les efctaves de leurs fujets. Le Grand- HAV$iH - 
Maître augurok de-là , qu'on n'attendoit 
que fa mort pour commencer une guerre . 
civile, dont les fuites le faifoient trem- 
bler ; & il voyoit à regret que ces pro- 
p<*s , qui n'étoient pas ignorés des con- 
fédérés , ne fervoient qu'à refferrer de 
plus en plus les nœuds qui les uniffoient. 
Ces inquiétudes achevèrent dé déranger 
fa fanté , qui étoit déjà affoibiie par des 
accidens fâcheux; ce qui ne l'empêcha 
pas , dit Pauli , d'entreprendre fa tournée Patt ^ 
ordinaire dans le pays. Cette circonf- 3%0% 
tance , jointe à ce que nous avons déjà 
vu ailleurs, nous fait connoître que les 
Grands- Maîtres étoient en ufage de vifi- 
ter chaque année, au moins, une partie 
de la Pruffe, ce qu'on ne peut affez louer ; 
car un Souverain ne peut jamais s affurer 
de connoître la fituation de fes fujets, 
s'il n'en juge pas par lui-même. Le Prince, 
qui eft dans l'opulence, fe perfuade dif- 
ficilement, que le peuple manque de tout: 
& il le croit fouvent heureux fur la pa- 
role des flatteurs ; tandis qu'il eft réduit 
à la plus trifte indigence. Le Grand Maître 
étant arrivé à Graudentz , y eut une 
atteinte d'apoplexie, qui ne l'empêcha 



- 
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pis de continuer fon voyage; on CiTC 
^oVraro m $ iV€ beaucoup de peine à l'engager à 
^Ekiichs- mo.iter dans une voiture ou un char, tel 
aavskm. qu* on | es avo ; t ^ns cc t ems-là , parce 

quM n'étoît pas d'ufage que les hommes 
s'en fervrffent i ce n'eft guère que le fiecle 
dernier qu'ils devinrent communs aux 
hommes & aux femmes. Ce Prince étant 
arrivé à Althaus, fe ferïtit afîez fort pSur 
monter à cheval , & fut à Thorn , d'où 
il revint fur Stum ; mais les forces l'aban- 
donnèrent tellement dans ce dernier en- 
droit , qu'on fut obligé de le tranfporter 
à Marienbourg , pour le mettre au lit ; 
dont il ne fe releva pas. 
Sthuti. Les principaux Commandeurs furent 
voir ce Prince , Paflurerent des vœux 
qu'ils faifoient pour fon rétabliffement , 
& lui demandèrent , félon Pufage r quel 
ctoit le Chevalier qu'il jtigeoit le plirs 
digne de le remplacer, fi la providence 
, venoit à dHpofer de lui. Le Grand- Mar- 
tre répondit qu'il étoit entre les mains 
de Dieu $ qui difpoferoit de lui quand il . 
voudroit ; qu'il regrettoit peu îa vie , 
n ayant eu que du chagrin durant tout 
/on règne , & qu'il éroit moins inquiet 
de fon fort que de celui de l'Etat, Quant 
au choix de fon fucceflkur , il leur dît 
qu'il connoiffoit deux Chevaliers qui am- 

bitionnoient cette dignité j Henri Comte 
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■4e Plauen , & Louis d'Erlichshaufen ' 1 

t. • • »»i i XXVIII. 

ion neveu ; mais il ajouta quil les conramt 
croyoit peu propres à cet emploi : fi d'Eruch* 
vous choififlez le premier , leur dit il 
c'eft un ennemi juré de la confédéra- 
tion , & vous devez vous attendre à 
voir éclorre la guerre civile qui ne -pré- 
fage rien d'heureux ; & fi vous prenel 
le fécond , loin de vous gouverner , il 
fe laiffera conduire par fes Confeillers : 
ainfi je crois que vous ferez bien de 
choifir Guillaume d'Eppingen Comman- 
deur d'Ofterode , qui eft un homme 
modéré , grand amateur de la paix , &C 
très porté à tout ce qui peut contribuer 
au bien de PEtar. Voilà mon fentiment* 
ajouta te Grand-Maître, quoique je pré- 
fume que vous ne le fuivrez pas ; car 
je fuis mftruit que les principaux Com- 
mandeurs fe fontaflfemblés à Mewe, il 
n'y a pas long rems , & qu'ils fe font 
promis réciproquement, que celui d'en- 
tre eux qui me remplaceroit . emploie- 
roit toutes fes forces pour difloudre la 
confédération , dût on rifquer de perdre 
la Prufle. Là défias , Conrard fit une 
vive fortie contre les Chevaliers , leur 
reprocha leurs défauts , & ajouta , qu'il 
Voudrait avoir paffé fa vie dans un cloî- 
tre , pour avoir moins de compte k 
rendre ; fentiment commun à toutes let 
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" perlonnes qui ont vécu dans les embarras 

Conrarb " u " e ^le , quand elles fe trouvent au 
p'Erlichs- Ht de la mort. Le Grand-Maître étouffé 
havsin. p ar j ç$ f OU pi rS) f e tourna de l'autre 

côté, &c dit ainfi, le dernier adieu à Tes 
frères, qui furent diverfement affe&és de 
fon # difeours ; les uns jugeant que fes 
inquiétudes pour l'Ordre pourroiënt bien 
être fondées , & les autres les regardant 
comme une marque de l'affoibliffement 
Fauii. pa S . de fa tête. Conrard d'Erlichshaufeii mou- 
rut quelques jours après, le 6 de no- 
vembre de l'an 1449 , & fut inhumé à 
Marienbourg. Schutz , Venator & Hefs 
n'indiquent pas le jour, & marquent feu- 
Jement fa mort vers la fin de l'année ; 
& Henneberg, ainfi que Léon, la pla- 
cent en 1450; mais il n'y a qu'à jetter 
un coup-d'œil fur les événemens de 
cette année , où l'on voit clairement 
que le fyftême du gouvernement étoit 
changé, pour juger de l'erreur de ces 
derniers. Ces deux écrivains dont nous 
venons de parler en dernier lieu , pré* 
tendent que les médecins confeillerent 
l'ufage des femmes à Conrard d'Erlichs- 
haufen , comme ils l'av.oient confeillé à 
Conrard de Jungingen , & ils ajoutent 
qu'il fit à* peu* près la même réponfe; 
mais il eft vifible que confondant les 
deux Conrards , ils auront attribué à tous 



■ 
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les deux, ce qui femble n'avoir regardé 
que le premier. ^ ciVîw 

On lit dans les Mémoires de l'Acadé- d'Bri.ich* 
mie de Manheim •, que l'on conferve à 
Mergentheim un exemplaire en parche- j e m^ UV dtt 
min , des ftatuts de l'Ordre , que le A* mm. 
Grand* Maître Conrard d'Erlichshaufen T ° m * Â * 
avoit renouvellés dans un Grand-Cha- 
pitre tenu à Marienbourg, le dimanche' 
d'avant la St. Gilles de l'an 1 441. Les Maî- 
tres d'Allemagne & de Livonie avoient 
affifté à ce Chapitre , où l'on avoit fait 
trois exemplaires de ces ftatuts corrigés , 
qui peuvent paffer tous les trois pour 
originaux.: l'un fut confervé à Marien- 
bourg , l'autre fut envoyé à Horneck en 
Allemagne, où il paroît que le Maître 
faifoit alors fa réfidence , & le troifieme 
fut envoyé à Riga. Le Grand- Maître ne 
pouvoit rien faire de plus utile en fa- 
veur de l'Ordre, que de rappeller aux 
Cheval iers les règles qu'ils dévoient fui- 
vre, & de rétablir par-tout l'uniformité 
de la difcipline , à laquelle l'éloigne- 
ment du tems & les circonftances ne 
donnent que trop fouvent des atteintes. 

Avant de terminer l'article de ce A&ireitfi 
Grand-Maître, il eft néceffaire de jetter Uvonie. 
un coup-d'œil fur les événemens de la 
Livonie , pour ne point interrompre ail- 
leurs le fil de l'hiftoire. Henri Vincke 
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d'Oberbergen , Maître de Livonie , qui 
CovJlakd s 'étoit donné tant de mouvement pour 
d'Erlich*- faire dépofer Rufdorf , avoit enfin été 
havseh. con fi rm< j d ans f a dig n i t é par Conrard 

d'Erlichshaufen ; & nous avons vu qu'il 
étoit à Marienbourg , quand les Pruf- 
fiens firent des difficultés pour l'hom- 
mage à rendre au Grand - Maître , & 
qu'il y revint encore en 1441, lorfqu'il 
fut queftion du renouvellement des fta- 
tuts. Ce Maître Provincial foutint une 
guerre contre les Rufles de Novogorod* 
dont il n'eft pas plus aifé de connoître 

Chron Liv. ^ cau ^ c < I ue l ™ uc » Amdt rapporte fim- 
T*g. 13$. plement fous l'an 1441, que Vincke fit 
une entreprife contre le* Ruffes, qui lui 
réuflit mal , les ennemis l'ayant attiré 
dans une embufcade où il fut défait. Le 
Maître Provincial voulut en vain prendre 
fa jevenche quelque tems après ; car 
les précautions que les Ruffes avoient 
prifes , l'obligèrent de fe contenter de 
faire le ravage fur les terres des enne- 
mis. Voilà où fe termine la relation de 

'Annal, de -cet écrivain 1 mais Gadebufch , qui n'a 
Xîv. p. tai pas adopté le récit d'j\rndt , nous ap- 
prend d'autres chofes importantes, fon- 
dées fur le témoignage des écrivains Ruf- 
fes. Le Prince Jean , defeendant d'Olgerd, 
Grand-Duc de Lithuanie, prit poflTeflion 
de quelques villes fituées dans le difirift 
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de Novogorod , qui avoient appartenu 
autrefois à Narîmond , fils de Gedimin , conVa r'd 
& qu'on nommoit communément le pa- d'Eruchs- 
trimoine ou la fucceffion de Narimond ( 1 ). HAUSEI< * 
Ce Prince s'étant mis à la tête des Ruf- 
fes de Novogorod , fe jetta pendant l'hi- 
ver de l'an 1 444 , fur la Livonie , & 
ravagea les environs de Narva jufqu'au 
lac Péipus, fans cependant ofer attaquer 
cette ville (i). En Eté, le Maître de 
Livonie voulut prendre fa revenche , & 
entra dans le pays de Novogorod, où il 
afliégea inutilement Jambourg , durant 
cinq jours * après quoi il ravagea l'In- 
germanland , ou la province nommée 
Ingermanie. Ces hoftilités furent ftnvîes 
par un traité d'alliance offenfive &c dé- 



(1) On trouve des détails intéreflans dans les 
Annales de la Livonie de Gadebufch, pag, 119 & 
/*?., fur le fort des petites villes de Ladoga 6* 
d'Orefchck , qui avoient appartenu à Narimond. 

(2) Les ravages des Rufles avoient probablement 
commencé avec l'hiver en 144a , ou avoient eu lieu 
d'abord au commencement de l'an 1444* 1** v éritê 
du récit de Gadebufch eft prouvée par un aâe du 
Grand-Maître, on plutôt par un aâe fait au nom 
de ce Prince , le :c mars de l'an 1444* que l'on 
conlcrve encore aujourd'hui dans les archives du- 
Chapitre de St. Pierre à Louvain. C'eft un contrat 
d'emprunt de 20000 florins du Rhin» fur les biens 
du Bailliage de Coblentz , Ôc particulièrement de 
la Commanderie de Pitzenbourg à Malines , pour 
mettre les Chevaliers de Livonie en état de réfifter 
aux ennemis, qui avoient fait de grands ravages dan» 
les «semaines que l'Ordre avoic dans «eue province» 
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fenfive que le Maître & les Livonien* 

C^mrard fi fent avec Chriftophe de Bavière , Roi 
b Erlichs- de Danemarck , de Suéde & de Nor- 
HA.USEN» VC g e# ç c tra } t ^ fig n é à Walk, portoit , 

ArndtXhr. que cette union dureroit deux ans , à 
f*nlu 3S * commencer à la fête de la Pentecôte 
fuivante , fans qu'aucune des parties con- 
tractantes pût traiter avec les Ru (Te s de 
Novogorod avant cette époque; aucune 
des parties ne devoit s'accommoder avec 
les Ru (Te s pendant les deux années de 
la ligue , fans le confentement de l'au- 
tre; les parties contractantes dévoient 
fe fecourir refpeétivement avec toutes 
leurs forces ; & il étoit réglé f que le 
Maître de Livonie attaquerait à la Saint* 
Jean , les diftriéts de Neufchlos & de 
Caporie , tandis que les troupes du Roi 
attaqueroient Notebourg, Landskroa & 
"Wolchow; on devoit employer tous les 
moyens pour empêcher que les Novo- 
gorodiens ne reçurent du fecours ; & fi 
Tune des deux parties étoit attaquée , 
l'autre s'obligeoit de Taflifter prompte- 
ment. On ne peut rien dire des fuites 
de ce traité, à moins de fuppofer, avec 
'JLnnal.Ziv. Gadebufch , que le fiége de Jambourg 6c 
r*$. j e rava g e <j e PIngermanie , qu'il a mar- 
que s lui-même en 1444 , fur le témoi- 
gnage des écrivains Rufles, n'aient eu 
feulement lieu pendant l'Été de 1447* 
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Quant à Chriftophe , on ne voit pas 
qu'il ait fait d'entreprife contre les Ruf- JJ^rar» 
fes à cette époque ; ce qui n'eft pas dEruchs* 
étonnant , puifqu'il étoit alors fort oc- BAV **** 
cupé de fes démêlés avec les villes An- 
féatiques, & des projets qu'il méditoit 
contre celle de Lubeck. 

L'an 1448 fut l'époque de la mort de A S r £*J rr * 
Henning ou Henri de Scharfenberg , qui deViga?* 1 * 
occupoit le ilége de Riga depuis 24 ans. Arndt. P *g. 
Les Chanoines élurent à fa place , le jour Gadcbu/ch. 
de la St. Jean, Sy lveftre Stobwafler, né w «** * 
dans la ville de Thorn , Frère de l'Or- fH% 
dre Teutonique & Chancelier du Grand- 
Maître; mais le Pape refufa d'abord de 
confirmer cette éle&ion , parce qu'il avoit 
le deffein de nommer un Archevêque 
de fa propre autorité. Cependant le Grand- 
Maître, qui jugeoit qu'un fchiûne dans 
TEglife de Riga , ne feroit qu'augmenter 
les maux de la Livonie, fit faire de û 
vives inftances à Rome par Jofle , qui 
fut enfuite Evêque d'Oefel , & qui étoit 
alors fon principal agent f que le Sou- 
verain Pontife confirma l'éleâion que les 
Chanofties avoient faite de fon Chance- 
lier ( 1 ). Le Chapitre de Riga fe hâta, 



<t) Tout le monde coanoît le fchifme qui dé fol oit 
aïon l'Eglife; & nous voyons qu'Oldoinus., dam fes 
additions fur les vies des Papes de Ciaccomuc é s. * 9 
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d'envoyer des députés au nouvel Arche- 
Co*nrard v ^ ue 9 qui étoit alors à Marienbourg; il 
u'Eklichs- leur promit folemneliement le mercredi 
KAvssH. f a j nt <j e |» an qu'il n'entreprendrait 

pas de guerre fans l'avis de ion Chapitre 
& de la nobleffe de l'Archevêché , &C 
il s'engagea de ne pas toucher à leurs 
anciens .privilèges , à moins que ce ne 
Gadebufch. fût pour les augmenter, L'Archevêque fit 
pag. ni, encore un autre aâe, par lequel il s\>- 
bligeoit de ne jamais quitter l'habit de 
l'Ordre, & de tâcher de le faire toujours 
porter par fon Clergé de Li vomie. Dans 
le même afte il promettoit fidélité au 
Grand- Maître , au Maître de Livonie & 
à l'Ordre entier, ainfi que d'employer 
fon crédit pour terminer à l'amiable les 
différends qui exiftoient entre les Cheva- 
liers Teutoniqtffes^&t le Chapitre de Riga; 
après quoi il fe rendit dans cette ville, & 
prit poffeffion de fa dignité le jour de la 
St. Jean. 



93$' rapporte, qu'au commencement de l'èlectioa 
de Félix V , les Rois de France fie d'Arragon, 3c plu- 
fieurs autres Princes , au nombre defquels croît le 
Grand-Maître de l'Ordre Teutonîque, rfvotent adhéré 
à cet Antipape. L'on ne fauroit donc dire pofnivcment 
€\ l'on. doit entendre par le Pape, donc ii eft ici quef» 
«on, Nicolas V qui étoit fur la Chaire de St. Pierre, 
ou l'Antipape Félix , qui ne renonça au Pontificat que 
le 9 avril 1449» mais il eft vraisemblable tju'on doit 
l'cniendrc de Nicolas Y. 
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Le Maître de Livonie Vincke d'Ober- 
bergen, ne furvéeut pas long-tems à cet coVraw. 
événement, ô£ fut remplacé dans le cou- d'Ekuch*. 
rant de l'an 145 1 , par Jean Mengden , " AUS * N - 
dit Ofthof , Commandeur de Revel (1). JS^JSot 
D après le plan que le nouvel Archevê- lhof \ Mat- 
que avoit formé , & qu'il avoit fait ap- n^ Uv9m 
prouver par le feu Grand -Maître Con- ArndtXhr. 
rard d'Erlichshaufen , il fit un accord a f J* 
Volmar avec le Maître de Lîvonie , le 6 Gadeiufch. 
juillet de Tan 145 1 , dont voici les prin- f^ aU dt 
cipaux points. L'Ordre & l'Archevêque 6fi£ *** 
renonçoient à toute procédure entamée 
en Cour de Rome , ainfi qu aux bulles , 
qu'ils avoient obtenues de plufieurs Papes 
au fujet de l'habillement du Clergé de la 
Livonie; on maintenoit les anciens pri- 
vilèges , & l'on confirmoit l'accord fait à 
Walk en 1435 > l'Ordre renonçoit au 
droit de vifiter TEglife de Riga, dont le 
Prévôt & le Doyen étoient nommés Con- 
seillers- Intimes du Maître de Livonie; les 



_ (I) Ce Mattre Provincial eft nommé Mengtdt ou 
Mengode allât Olchoff, dans le traité de Kirchholm 
de Tan 1451 , qu'on trouve dans le 5e. tome du Code 
diplomatique de Pologne', pag. ta<T. & fuiv.; maï$ 
""faut remarquer que ce n'eft qu'une traduction latine, 
que le Pape infère dans fa bulle de confirmation» & 
que l'original eft en Allemand. La copie de celui-ci 
nous a été donnée par Arndt. qui attefte de n'y avoir 
tl ca changé, en corrigeant l'ancien langage, & l'on 
voit que ce Maître Provincial y eft appelle J^engden 
™t Ofthof, Çhfoni Livon, pag. a jo t 
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Chevaliers promettoient de ne pas trou* 

cSÏÏÏd b,er MWtion des Archevêques; l'entrée 
b'Eklichs- & la fortie de la Viftule et oient rendues 
libres ; on confirment un accord , fait entre 
les Chevaliers de Livonie & le Prévôt 
de Riga, pour un certain tetrein, fïtué 
i l'autre côté de la Dwine ; & enfin le 
Clergé de Livonie s'obligeoit de tou- 
jours porter l'habit de l'Ordre Teutoni- 
que. Comme on renouvelloit l'ancienne 
KUiderbulU ou Bulla habitus , fi célèbre 
dans les Annales de la Livonie , on donna 
fouvent le même nom à cet aéte, qui 
eft auffi nommé le traité ou l'accord de 
M^olmar par les hiftoriens. Cet accom- 
modement, qui fut confirmé par le Pape, 
ne levoit pas encore toutes les difficul- 
tés; car celle qui regardoit le domaine 
de la ville de Riga , n'y avoit pas été 
Comprife, quoiqu'elle fût des plus im- 
portantes (i> C'eft pourquoi le Maître 



mi 



(i) Gadebufch rapporte ( pag. i jô" ) que la coav 
ârruation de l'accord de Wolmar , coûta fort cher 4 
l'Ordre , le il a raifon ; mais il paroit que cette dé- 
penfe fut abfolumcnt volontaire , puifque les iooo 
ducats , que Je Grand - Maître donna au Pape t lui 
furent offerts en forme de préfent. Nous apprenons 
cette circonftance d'une lettre que le Procureur, que 
rOrdre entretenoit à Rome, écrivit au Grand-Maître 
Louis d'Erlidishaufen , le 14 juin 1452* Dans cette 
lettre , par laquelle ce Procureur demande de Par* 
gent, & fait un détail de Tes débourfés , il s'explique 
en ces termes : Item von des gefehenks wegen das 
ich dtm poubji yn cuwer gnadtn namc obirgab aU 

de 
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de Livonie & l'Archevêque firent un 
traité à Kirchholm le jo novembre 1 4^ 1 , ; 
par lequel ils reconnurent qu'ils avoicnt d'Erlichi- 
un droit égal fur la ville de Riga, & HAU< * W - 
convinrent qu'ils la gouverneroient en 
commun , de manière que les Bourg- 
meftres & les frabitans devroient rendre 
hommage à tous les deux; que les privi- 
lèges feroient confirmés par l'Archevêque 
S; le Maître de Livonie , &c. Cet accord fi Cod. Pot. 
remarquable fut confirmé par le Fape Ni- ^S'**** 
colas V , qm chargea les fcveques de ro- 
méfanie , de Courlande & de Sambie , de 
tenir la main à fon exécution , en les 
autorifant d'employer les cenfures ecclé- 
fijftiques contre ceux qui y contrevien- 
droient ( 1 )• 

En conséquence du traité de Kir- Gadcbufcfo 
chholm , l'Archevêque & le Maître de Jf* '4* * 
Livonie firent enfemble leur entrée à 'Jimdu p. 
Riga , où ils reçurent en commun le fer- Hh 



1e wir behllden die btjletigange der Rigeschen 
voreynunge als ich dafs vannais gefcriben habe thu- 
fent ducattn. Mangelfdorf Prcutï. Nationalblater. 
Cod. t. page 96 &c feq. On voit que le Procurent 
qualifie cet a&e d'accord de R?gi , mais on ne peut 
pas douter qu'il n'entende par « là celui de Wolmar, 
& qu'il ne le défîgne par ce nom , qu'à caufe que 
c'éroit un accord fait avec l'Archevêque & TEglife 
de Riga. 

U) Le mardi d'avant lei Pâques de l'en 1452, le 
Grand .Maître confirma les privilèges que Conrard 
de Jungingen avott accordés à la nobteiTe des pro- 
vinces de Harrie 8c de Wirie. Arndt , pat* 150, 

Tome VU C 
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5 ment cto Confeil de ville , & confîr- 

cohRARD mcrent Henri d'Eppinghaufen en qualité 
dEhuchi de Grand-Bailli, ou de premier Bourg- 
hausik. meftrc- Enfuite le p rév6t du chapitre, 

Gotthard de Plettenberg, Maréchal de 
l'Ordre, & ledit Eppinghaufen , furent au 
lieu où fe rendoit la juftice , & le Prévôt 
annonça à la bourgeoifie affemblée, de 
la part de l'Archevêque & du Maître de 
Livonie, l'accord qui avoitété fait entre 
eux à Kirchholm , au fujet du domaine 
de Riga : accord qui devoit durer à per- 
pétuité. Cette dernière circonftance ne 
fut pas remplie ; car l'Archevêque fit un 
afte avec fon Chapitre le 7 d'avril de 
l'an 145)9 par lequel il prétendoit cafler 
le traité de Kirchholm , qu'il venoit de 
v publier lui-même fi folemnellemnet. Cet 
a&e clandeftin & abfolument nul* vu 
qu'il n'eft pas au pouvoir d'une des par- 
ties de rompre les engagemens qu'elle 
a contraôés avec l'aune, refta quelque 
tems ignoré du Maître de Livonie; & 
celui-ci fut follicité, par les habitans de 
Riga , de faire retrancher du traité, l'ar- 
ticle qui regardoit le domaine de leur 
ville; parce qu'ils redoutoient d'avoir 
deux maîtres, & qu'ils ne vouloient pas 
être fournis à l'Archevêque. Les triftes 
Gadibufch. événemens qui fe paifoient alors en 
" f * r * Pniflfe f & dont nous rendrons compte 
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«« fon lieu, donnoîent beaucoup d'in- === 
quiétude au Maître de Livonie : dans cS» 
cette cnle, il eut recourt à l'Archevêque, ^'ERucm* 
t qa il envifageoit toujours comme un fidèle HAV ' 1,li - 
an» de l'Ordre , dont il étoît membre , 
« eut une entrevue avec lui à Betlcen- 
oomen. Il lui fi t part des alarmes & des 
demandes des habitans de Riga , & lui 
demanda fon avis fur le moyen de les 
tranquillifer & de les contenir , afin que 
nen n<H'empêchât de porter du fecours 
a (es frères de la Prune , qui étoient aux 
prîtes avec leurs fujets. Malheureufement 
pour le Maître Provincial , l'Archevêque 
«oit un traître déguifé , qui vouloir pro- 
Jter de l'embarras où il fe trouvoit , pour 
ecrafer ceux qui l'avoient nourri dans 
'eur fein & à qui il devoit fon élévation, 
fcn confequence , il fe retira à Treiden , 
wus prétexte de prendre l'avis de fon 
Confiai , & étrivit de - là au Maître de 
Livonie, que le meilleur & le plus utile, 
eroit de caffer de main commune , le 
traité de Kirchhoîm , que de fon côté , 
,l tegardoit déjà comme nul. L'Archevê- 
que ayant appris le mécontentement, que 
Wte lettre donnoit au Maître de Livonie , 
teiolut de lever ouvertement le mafque, 

n/»uT a * le venir trouver à Treiden? 
M TV? rendit ave c le Maréchal de 
"ettenberg, & l'Archevêque eut le front 
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de lui répéter, que le meilleur confeil, 

Co X nraro £ l u ' il P 0UVOlt lui donner » étoit de renoncer 
i>'E*mch° au traité de Kirchholm ; ajoutant que tant 
hAws*«. _ ue i e c hâteau , que l'Ordre avoit à Riga, ^ 
ne feroit pas démoli , & qu'il ne renon- * 
ceroit pas à la poffeffion de Dunamunde, 
ainfi qu'au territoire qui s'étendoit autour 
de la ville, à deux milles à la ronde , il 
n'auroit jamais de paix avec leshabitans, 
d'autant que cela n'auroit jamais dû ap- 
partenir aux Chevaliers. . 

Le Maître de Livonie ne put regarder 
le Prélat , que comme un ingrat & un 
fauffaire, vu qu'il prétendoit annullerun 
accord qu'il avoit fait lui-même, & dont 
on venoit d'obtenir la confirmation du 
St. Siège. Cependant il ne défefpéra pas 
de le ramener aux voies de la juftice , & 
4'on convint d'aiïembler les Etats de la 
Livonie à Walk, pour travailler à mettre 
fin à ces nouveaux différends î l'Arche- 
vêque promit folemnellement de s'y ren* 
dre; & en partant de Treiden , il em- 
brafla le Maréchal de Plettenberg , en 
lui renouvelant cette aflurance. Pendant 
que le Maître de Livonie, les Comman- 
deurs, les Prélats, & tous ceux qui de- 
voient aflifter aux Etats, fe rendoient à 
\V.lk, l'Archevêque, ayant endolTé la 
cuirafle , & failant porter (a bannière de- 
vint lui , entra a main armée à Riga , 
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où il voulut engager les bourgeois à pren- 
dre & à démolir le château des Teuto- CoNRAR ' D 
niques ; & pour les animer, il fit tirer de d'Eruchi- 
fon Palais Epifcopal , quelques coups de HAU$iH# 
canon contre cette fortereïTe. Après cet 
exploit, le Prélat envoya des députés à 
Walk , avec les pouvoirs néceffaires pour 
traiter en fon nom , s'excufant fur un pré- 
tendu mal d'yeux , de ce qu'il ne s'y tranf- 
portoit pas en perfonne. L'Archevêque 
comprenant , qu'il lui importoit de fe 
mettre en état de foutenir une démarche, 
qui pouvoit avoir des fuites facheufes , 
négocioit en même tems avec la Suéde : 
d'accord avec fon Chapitre , il lit venir J*M# w 
un nommé Schenkel avec trente-fix* ca- *** & 
valiers Suédois , & demanda au Roi Char- 
les Canut- fon , de lui envoyer 4000 hom- 
mes pour l'aider à combattre l'Ordre , 
avec promeflfe de lui céder le diftrift de 
la Livonie , qui feroit le plus à fa bien- 
féance : non content de cela , le Prélat 
promit 1000 marcs àHermens, Comman- 
dant de la cavalerie de l'Archevêché, 
afin qu'il animât les bourgeois de Riga à 
chafler l'Ordre Teutonique de leur ville. 
Le Maître de Livonie étoit bien en état 
de faire repentir l'Archevêque de fa per- 
fidie ; mais il préféra de le ramener par 
les voies de la douceur, 6c vint à bout 
fie l'engager à figner une trêve de dix 
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ans , pendant laquelle les Evéques cfe 

SiïEL Dw P» d '° erd » de Revel , & quelques 
^eiRLicHs- autres perfonnes 9 dévoient travailler à 
havsen* accommoder tous leurs différends. Heu- 
, reufement ce projet ne tarda pas long* 
tems à être accompli : les Etats- Généraux 
de la Livonie , s 'étant affemblés à WoU 
mar le 13 feptembre de la même année 
I4549 les différends des Chevaliers avec 
l'Archevêque , furent applanis , & le traité 
de Kirchholm fut renouvelle ; ce qui 
donna la liberté au Maître de Livonie, 
d'envoyer du fecours aux Chevaliers de 
Pruffe , qui en avoient grand befoin, 
comme nous le verrons quand nous ferons 
parvenus à cette époque ; car nous avons 
été obligés d'anticiper fur les faits de 
i'hiftoire de la Livonie , pour ne pas in- 
terrompre celle de la Pruffe. 
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LOUIS 
D'ERLICHSH AUSEN. 



XXIXt. Grand- Maître. , xxix - 

LOUIS 

MD'ERLlCHi- 
ALGRÉ les confeîls du défunt HAUSEN - 
Grand-Maître , les Capitulaires lui don- 1450. 
nerent pour fucceffeur fon neveu Louis Sehut^ p. 
d'Erlichsh ausen, Commandeur de ^âùu. pag. 
Meve, & l'événement juftifia leur choix, a**. * H* 
Il eft vrai que Louis ne fut point heu- 
reux; mais on eft obligé de convenir 
qu'il eût été difficile de rencontrer quel- 
qu'un de plus courageux , & par confé- 
quent plus propre à foutenir l'Ordre 
dans ce tems malheureux. On n'eft pas 
d'accord fur la véritable époque de l'é- 
lection de ce Grand-Maître , que quel- 
ques-uns marquent au jour de St. Tho- 
mas , & d'autres au troiiîeme dimanche 
de l'A vent : ce qui n'eft pas foutenabîe ; 
parce que nous avons vu que l'on met- 
toit communément trois mois d'intervalle 
entre la mort du Grand-Maître Sd'éle&ion 
de fon fuccefleur, afin de donner le tems 
aux Maîtres d'Allemagne & deLivonie, 
de fe rendre à Marienbourg. D'autres écri- 
vains^ dont le témoignage devrait êire 

C 4 
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plus croyable, varient encore; car les 
Louis uns rapportent fon éle&ion au 5 février, 
n'ERLiCMs- & les autres au 11 de mars de Tan 1450; 
mac sENt ma j s jj p aro î t ^ a jfé d e concilier ces dif- 

férens fentimem. Il eft probable que 
1 Louis d'Erlichshaufen a été nommé Lieu- 
tenant du Migiftere pendant l'interrè- 
gne : ce qui aura donné lieu à quelques 
écrivains de marquer, fon éle&ion immé- 
diatement après la mort de Conrard ; 
qu'il a éffe&ivement été élu le ) de 
février ; mais que cette élection aura 
été conteftée par les partifans de Henri 
de Plauen Grand-Hofpitalier, & de Guil- 
laume d'Eppingen Commandeur d'Ofte- 
rode, qui prétendoient élever un de ces 
deux Chevaliers à la Grande- Maîtrife ; 
& que les différens partis s'étant réunis 
en faveur de Louis d'Erlichshaufen !e 21 
mars , c'eft de cette époque qu'il com- 
mença à régner fans contradiftion (1). 



(1) Quelques écrivains rapportent, que Louis ét^îc 
frère de Conrard d'Erlichshaufen , & d'autres qu'il 
écoit Ton coulin; mais la plupart s'accordent à dire 
qu'il étoit fon neveu , Ôc c'eft l'opinion U plus 
probable. Ce que nous venons de dire fur les partis 
ouf vouloient élever Henri de Plauen, ou Guillaume 
d'Eppingen à la Grande-Maîtrife , n'eft point une 
fiittple conjecture; car Pauli le rapporte fur le té- 
moignage de Hcnneberg. Comme je ferai dans te 
cas de citer plus fouvent que de coutume , l'édi- 
tion allemande de l'Hiftoke de Pruffe de Schuiz, 
qui eft beaucoup plus détaillée que la latine, je 
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r La faute que le dernier Gran3-Maître 
avoit faite , en ne rétabliflant le Pfund- l o v 1 s 
\oll que du confentement de fes fujets, d'Eriicm. 
& en leur abandonnant le tiers de cet s ™* 
impôt, les avoit enhardis à pourfuivre J'pSKf" 
leur* projets. Les grandes villes, à la Chr. Ord, 
tête defquelles on doit mettre Dantzig , M<xt J** 
quoiquelle ne -fait nommée qu après les 
autres par les hiftoriens , ne négligeoient 
rien pour attirer toutes celles de la 
Prufle & de la Poméranie dans leur 
parti. On vouloit , difoit-on , diminuer 
la puiflance de l'Ordre , & s'il étoit né- 
ceffaire , prendre le Roi de Pologne , 
ou quelqu'autre Souverain pour protec- 
teur : mais, dans le fond , les villes ne 
cherchoient qu'à s'affranchir de joute ef- 
pece de domination , & à s'ériger en 
républiques, à l'inflar de plufieurs villes 
d'Allemagne & d'Italie qui s'étoient fouf- 
traites à l'autorité fouveraine , pour fe 
gouverner elles - mêmes. La noblefle , 
dont une partie avoit paru vouloir ren- 



vois prévenir le leâeur de la manière dont je les 
ai difttnguces. Toutes les pages de l'édition latine 
étant marquées par des chiffres , je marque (i.i.pie- 
ment pag. &tc. ; mais les pages de l'édition alle- 
mande d'Eiflelert , dont je me fera, n'éranr marc.uées 
que d*u n cô;é , ie me fers du mot dt folio , 5c j'y 
ajoute celui de verfo , pour dcûgner la pag? qui ctï 
fans chiffre. C'eft par oubli que je n'ai pas averti 
<j« cela plutôt , afin qu'on ne croie pas qu'il y a 
de la confufion dans les citations. 

c 5 

t 
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trer dans les voies de la juftice en 1441 9 
Louis tenoit plus que jamais avec les villes; 
b'Eklichs. & Jean de Baifen , qu'on peut regarder 
kausen. commc i e c hef de tous les Gentilshom- 
mes qui étoient entrés dans cette ligue , 
ne négligeoit rien pour reflerrer les 
nœuds qui les uniffoient. L'Ordre ne 
pouvoit envifager la confédération que 
comme une révolte commencée , qui 
tendoit à faper fon autorité par les fon- 
demens > & les fentimens étoient parta- 
gés, comme nous l'avons dit ailleurs, 
(ur le remède qu'il falloit y apporter. 
Les uns vouloient qu'on temporiiat & 
qu'on u&t de condescendance envers 
les fujcts * dans fefpérance de les rame- 
ner; mais l'expérience prouvoit que ce 
moyen étoit infuffifant % car leur audace 
s etoit accrue à mefure que les Grands- 
Maîtres avoient molli. D'autres plus 
impétueux ou plus clair voy ans , pré- 
tendoient qu'on déracinât cette ligue i 
tout prix : c'étoit , dit- on , le fentiment 
du Grand- Hofpitalier ; mais ce parti 
pouvoit avoir de grands inconvéniens. 
Si Ton eût fait quelqu'aôe de févériré 
conforme aux loix de la juftice , lorf- 
que les Pruffiens commencèrent à fe 
xoidir contre l'autorité légitime , on eût 
vraifemblahtement étouffé la ligue; mais 
depuis qu'elle avoit acquis des forces 



Digitized by Google 



de i'Ordre Teutomque. 59 

par l'union d'un grand nombre de vil- = 
les, on devoit s'attendre que le moin- j^* 1 *- 



ouïs 



dre coup d'autcrité feroit naître la guerre u'ERticm- 
civile, & que l'Od e ne pourroit ra- ******* 
mener lcs % mutins à leur devoir , qu'en 
fe baignant dans le fang de Tes fujets. 
Dans cette conjoncture em bar raflante , 
le Grand~Maîtrt prit un parti qui fem- • 
bloit également éloigné des deux extrô* 
mes : bien réfolu de ne point augmen- 
ter l'audace des ligueurs en leur accor- 
dant de nouveaux avantages , il fe dé* 
termina à ne combattre la confédération 
que par les moyens qui paroiffoient les 
plus propres à éloigner les maux qu'on 
avoit à redouter. Le premier étoit de 
faire folliciter les ligueurs par des per- 
fonnes prudentes , de renoncer à la con- 
fédération , en promettant de leur ac- Ibld * *ri 
corder toutes les grâces qui dépendraient 5;7# 
de lui; ce qui fut effectivement tenté 
par les Evêques & par quelques per- 
fonnes de l'Ordre, mais fans fuccès : 
au défaut de ce moyen, le Grand- Maî- 
tre fe propofoit de s'adreffer au Pape, 
& fi l'autorité du St. Siège ne pouvoit 
îien contre les ligueurs, il vouloir re- 
courir à celle de l'Empereur. Cette mar- 
che étoit fage; mais il dut s'apperce- 
voir, dès le premier pas, qu'elle ne le 
conduiront pas i fon but. 

C 6 
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Loin de pouvoir efpérer de ramener 
,**'r. les confédérés à la raifon , le Grand- 
D'ERtiCHs- Maître vit renaître les difficultés , lorf- 

"difficulté ^ e ^ ^ a * re rendre l'hommage 

pour l'hom* accoutumé par fes fujets. L'Ordre au- 

"«B^ roit voulu qu'on lui prêtât le ferment 

^Sust^tq! dans ' a m ^ me forme qu'on l'avoit fait 
Pauli.pag. autrefois , & les confédérés exigeoient 
préalablement que le Grand- Maître ap- 
prouvât la confédération , & qu'on leur 
rendît juftice fur cette longue lifte d an- 
ciens griefs , vrais ou prétendus , dont 
ils faifoient tant de bruit depuis fi long- 
tems. Le Grand- Maître qui étoit bien 
décidé à ne pas donner de nouvelles 
armes aux confédérés , prétendit qu'à 
cette affemblée qu'il avoit convoquée à 
Elbing , pour recevoir le ferment de fes 
fujets f on ne devoit pas traiter d'autres 
matières , ainfi que les députés des vil- 
les & de la nobleffe en étoient conve- 
nus eux * mêmes. Jofîe de Venningen , 
Maître d'Allemagne , qui fe trouvoit en- 
core en Prufle , foutint vivement le 
Grand-Maître , ce qui n'empêcha pas 
qu'il n'y eût de vifs débats , qui furent 
enfin terminés par le ferment de fidélité, 
que les Pruflîens prêtèrent au Grand- 
Maître , dans la même forme qu'ils l'a- 
voient fait à fon prédéceflTeun A cette 
première difficulté en fuccéda une autre > 
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au fujet dé l'Evéque de Warmie , qui 
prétendoit ne dépendre que du Pape, louis 
Sur quelques plainres que firent les villes d'Ekucm- 
de l'Evéché qui étoient entrées dans la BAUSIN§ 
ligue, les confédérés déclarèrent, qu'ils 
ne fouffriroient pas que les affaires de 
leurs aflbciés fuffent jugées hors du pays; 
que fi l'Evéque ne vouloit pas fe fou- 
mettre au jugement du Grand-Maître, 
celui ci ne de voit pas prendre fa défen- 
fe f & qu'ils fe chargeoient de venger 
eux-mêmes les injures qu'on avoit faites 
aux villes qui étoient entrées dans la 
ligue. Schutz , qui emploie fa rhétorique 
à perfuader que les confédérés avoient 
raifon , & à noircir les Teuteniques , 
ne pou voit mieux nous faire connoître 
quels étoient Tefprit & les projets des 
ligueurs. 

Le Grand-Maître, après avoir envoyé Le Tape ea- 

i i * / i" voie un 

de nouveaux députes aux ligueurs , avec gatt 
auffi peu de fuccès que la première fois, Chr. Ord> 
pria le Pape de l'aider à ramener fes ca f c \*? 7 '^ 
fujets à l'obéiffance : ce qui détermina 
Nicolas V, à envoyer un Légat en Pruffe 1450. 
avec des pouvoirs convenables ( i). Le 



(1) Tous les écrivains nomment ce Légat Zudovi» 
eus Epifcoput SUvenfis. Curicken , dam la deferip» 
don de Dantzig, nous met fur les voies pour con- 
noître cet Evèxhc,en difant que le Légat étoic un 
Evêque Portugais ( pag, Ainfi Louis éteit Eté» 



■ 
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Légat étant arrivé vers la fin de l'année, 
Lou X /s montra fa commiflïon au Grand-Maître, 
d'Erlichs* & lui dit , que le St. Perc étant inftruit 
HAUSEN - que le culte de la Religion & les liber- 
tés eccléfiaftiques avoient fouffert de 
fortes atteintes dans la Pruffe, & que 
ce pays étoit troublé par des confpi ra- 
tions & des nouveautés auffi préjudicia- 
bles à la Religion & à la* juftice qu'au 
droit public , il l'avoit envoyé pour s'in* 
former de la vérité , pour abolir tout ce 
qui fer oit contraire à la Religion & à 
la juftice , & pour réduire les rebelles 
par des excommunications , s'il étoit né- 
ceffaire. Le Grand- Maître ayant convo- 
qué les députés de la nobleffe & des 
villes à Elbing, leur fit part de ce qu'il 
avôit appris du Légat : ce qui occafîonna 
une vive conteftation ; car les confédé- 
rés t prétendant n'avoir manqué en rien 
à l'Ordre, ni à la juftice, vouloient 
que le Grand- Maître époufât leur caufe. 
. Ils accuferent TEvéque dé Warmie, 
d'avoir occafionné tous les troubles, & 



?ie des Àlganres. Sîlva Silves, dit l'Abbé de 
ommanville , petite ville des Àlgarves dans le 
re/auine de Portugal , à deux lieues de la mer, oui 
cft une des quatre villes Epifcopales de ce dioceie, 
ic a été plut particulièrement la réiîdence des Pré- 
lats depuis l'an ixS8, juiqu'à Tan I590, Kifl* des 
Arch, & Evùtu fcc, è Rvuin 177e , tabh atfhah* 
{fa as*. 



< 
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conclurent en difant, que fi le Grand-Maî- 
tre ne prenoit pas leur défenfe, ils Tau- L X 0 X V X ,' S 
roient y pourvoir eux-mêmes, non-feu- d'Erlichs- 
lement devant le Pape, mais encore * AUbEN * 
devant les autres Princes : ils ajourèrent 
qu'ils lui confeilloient dé ne pas leur 
donner lieu de faire connoître au pu- 
blic, les fujets de plaintes qu'ils avoient, 
& qui ne pouvoient que faire déshon- 
neur à TOrdre : plaifante menace , puis- 
qu'il y avoitNdix ans qu'ils ne ceflbient 
de les faire retentir aux oreilles de tout 
le monde» Le Grand- Maître, piqué de 
cet excès d'infolence , répondit avec 
beaucoup de vivacité aux confédérés, & 
ajouta qu'il étoit prêt à s'en rapporter 
aux décidons de l'Eglife ; mais qu'ils 
priflent garde , s'ils refufoient de s'y 
foumettre, qu'elle ne les rejettât de fon 
fein. Ces dernières paroles intimidèrent 
les députés de Marienbourg & de Choî* 
nitz ; ils renoncèrent à la ligue au nom 
de leurs villes, & voulurent faire arra* 
cher leurs fceaux de l'afte de la confé- 
dération ; mais les autres s'oppoferent à 
la mutilation de cette chartre, & en 
prirent occafion de reflerrer encore plus 
étroitement les noeuds qui les uniffoient. 
Le Légat étant informé de ces circons- 
tances , fe fâcha contre l'Evêque de 
Warmic & les Tcutoiaiques, & leur dit, 
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qu'il etoit inutile de le faire venir de fi 

Loims Io * n ' puifqu'ils s'étoient laiffé ôrer juf- 
d'Crlichs- qu'au pouvoir de punir des rebelles qui 
HAUiEN. j e$ bravoient. Dans une aflemblée te- 
Schut^ p. nue à Eîbing le i de Janvier de l'an 145 1 f 
les confédérés tâchèrent de s'excufer 
* I# vis-à-vis du Légat, fur ce qu'on les 
avoit accufés à Rome d'avoir attenté à 
la Religion & aux droits *des eccléfiafti- 
ques, & ils entre prirent de prouver la juf- 
tice de leur ligue ; mais après avoir péroré 
en vain pendant quelque tems, ils con- 
clurent à refufer nettement de foumettre 
leurs affaires à la connoiflance du Lé- 
gat; de forte que ce Prélat prit le parti 
de retourner à Rome (t). 
rimpercur Les confédérés jugeant bien qu'après 
Snfwlri/ cet éclat , le Grand- Maître ne manquc- 
tion, roit pas de recourir à l'Empereur réfo- 
*4fi« lurent de le prévenir. Pendant que le 
Légat étoit encore en Pruffe, ils envoyè- 
rent des députés à Frédéric pour le prier 
de confirmer la ligue; ce qui leur fut 
accordé par un diplôme, daté du lundi 
d'après la Purification , c'eft-à-dire , du 
\Ap.Lu*ig. 8 février 1451- Après la manière dont 
Ord Teut m l , £ ,T) P crcur s'étoit exprimé en 1441 , en 

j.' num \ ~ 

(1) Nout apprenons le refus oUftiné , que rirent 
les confédérés de reconnoirre le Légat , par la ré- 
ponfe que le Grand- Maître leur fit au mois d'aoâ» 
4c l'an H5i. Sckun. pag. i*9« 
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confirmant les privilèges de l'Ordre , ainfi 
que nous l'avons dit en (on lieu, on eft L A * r 
étonné de lui voir approuver une confé- d'Erucks* 
dération, qui ne tendoit qu'à le priver * 
de tous Tes droits. II eft vrai qu'il en- Sotu^. 
joignoit aux confédérés de rendre au ^ £ 
Grand - Maître l'obéiflance qu'ils lui de- v$rf* 
voient, conformément à leurs privilèges : 
mais ces mêmes privilèges éroient un 
des prétextes de la révolte des Pruffiens 
contre leurs maîtres , puifqu'ils préten- 
doient tous jouir des grâces qui n'avoient 
été accordées qu'à la province de Culm. 
Quoi qu'il en (bit , on ne peut pas douter 
que la religion de l'Empereur n'ait été 
furprife dans cette occafion , puifque nous 
lui verrons caffer la confédération avec . 
connoiffance decaufe, lorfque cette af- 
faire fut portée à fon tribunal. La facilité, 
avec laquelle les députés de la ligue 
obtinrent ce diplôme de confirmation, 
prouve bien que c'eft à tort que Schutz Pag. s*** 
prétend, que le Grand-Maître ne ceffoit 
de faire rétentir la cour de l'Empereur 
& des autres Princes de l'Empire, de fes 
plaintes contre les Pruffiens; car l'Em- 
pereur mieux informé, n'eût certainement 
pas donné un diplôme , qui ne pouvoit 
que les rendre plus fiers; & l'on ne peut 
qùe blâmer le Grand-Maître de n'avoir 
pas pris fes mefures pour prévenir un pa- 
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reii coup (i j. Cet événement fut fuivi 
Louis d ' une nouvelle difficulté. Le Grand Maître 
d Erlichi- convoqua la nobléffe & les députés des 

HA USE Ni viUc$ à Elbing> p0ur le IQ de mai ^ afin 

Schut { . , t d'affifter à ce jugement public , qu'elles 
prétendoient qu'on devoit tenir tous les 
ans ; & il déclara en même tems 9 qu'il 
défirojt qu'on terminât dans cette alTem- 
blée r les difficultés qui exîftoient entre 
l'Ordre & fes fujets. Cet arrangement ne 
m fut pas du goût des confédérés : ils pré- 
tendirent que l'on s'étoh éloigné de la 
forme prefçrite dans le choix des affef- 
feurs ; ils demandèrent un plus long délai , 
& foutinrent que non-feulement on de- 
voit examiner les griefs , qu'ils pou voient 
avoir contre l'Ordre depuis l'éleâion du 
Grand- Maître , mais encore contre tous 
ceux qui l'avoient précédé : de manière 
que perfonne ne comparut devant ce 



(i) t Voici comme l'Empereur s'exprime dans ce di- 
plôme , au fujet de l'obéi dan ce que les confédérés 
«ievôitnt au G r ah d -Maître. Doch alfo , dat die je 
rorgtnannte Stadti, much die ritter, kntcht , uni. 
mndtrt % die Sich in oben Verfchnebener ma$ mit 
tinander vereiniget t verbunden, oder vertrahen het*. 
Un , dem Ervvirdigen Hoehmeijler Deutfchen Ordent 
in Preuf$\en , unferm und un/en reichs lieben an- 
dachtigen ; und andern ihren Oberherren , darunter 
fie gelegen und gefefyen feynd , thun ailes , da$ 
fie ihnen von rechts wegen , nach inhalt ihrer pri- 
vihgien undfreyheiten tjiun pflichtig und fchuL 
dtg feyn. Lunig. loc ch. 
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tribunal , fans que l'on puhTe aflurcr û 
ce fut par la faute du Grand - Maître , ^ 0 ui' s 
ou dés confédérés qui formoient de nou- d'Eruciu- 
velles prétentions ; car Schutz montre tant HAt,S£N * 
de partialité dans le récit de ces événe- 
mens , qu'il n'eft pas poflible d'y mettre 
de la confiance. 

La joie, qu'avoient eue les confédérés hl * 9 *™ 
de voir la ligue confirmée par l'Empereur, p ru aicni. 
fut troublée par plusieurs lettres qu'ils Ibid. pag. 
reçurent dans le courant de juillet : l'une 3 ° s 
étoit de Théodoric , Eleôeur de Cologne, 145 u 
& les autres de Frédéric II , Eleâeur de 
Brandebourg, & du Margrave Albert, fur- 
nommé TAchylle, fon frère. Ces Princes, 
à qui le fort de la Prufle , & principalement 
celui de l'Ordre Teutonique, ne pouvoit 
être indifférent , avoient écrit à la confé- 
dération en général & aux grandes villes 
en particulier , pour les engager à renon- 
cer à cette ligue, qu'ils traitaient avec 
raifon de révolte ouverte contre leurs 
maîtres; les exhortant à prévenir par une 
jufte foumiffion , les maux qu'elle ne man- 
querait pas de leur attirer. Mais ce qui 
dut étonner davantage les ligueurs, fut . 
une lettre de l'Empereur , qui avoit con- 
: firme la confédération au commencement 
de l'année. Ce Prince , mieux inftruit des 
menées des Prufliens, les traita comme 
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des rebelles , en leur faifant de grandes 

YY| y 

Louis menaces, s'ils ne renonçoient à cette 
d'Eklichs- confpiration. Le Pape, de (on côté, écri- 

Warmie : il reprenoît fortement le pre- 
mier de ce qu'il avoit laifle partir Ton 
Légat fans avoir rien terminé , & de ce 
qu il n'avoit pas févi contre fes fujets 
rebelles, qui étoient, difoit- il, pires que 
des payens ; ce qui donnoit lieu de foup- 
çonner qu'il les favorifoit fecrétement ; 
il finiflfoit en ordonnant très- févérement 
au Grand * Maître , de fuivre fes ordres 
• plus pon&uellement à l'avenir, fous peine 
d'être regardé comme ennemi de l'Eglife 
& un apoftat. Nous ne connoiflons ce 
Bref du St, Pere, que par l'extrait que 
Schutz nous en a donné, mais on peut en 
* conclure , premièrement , que le penchant 
des Pruffiens pour l'héréfie, étoit une des 
caufes de la ligue, ainfi que nous l'avons 
dit ailleurs , pqifque le Pape comparent 
les rebelles aux payens, & déclaroit que 
le Grand - Maître feroit regardé comme 
un apoftat s'il les favorifoit : fecondement, 
on voit que le Pape àvoit ordonné pré- 
cédemment au Grand- Maître de févir 
"contre fes fujets révoltés , ce qu'il n'avoit 
apparemment ofé faire, dans la crainte de 
voir éclater les maux, dont il étoit me- 
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nacé ( t ). Par le fécond Bref, le Pape 
enjoignoit à TEvéque de Warmie , d'em- lÎu^s 
ployer les exhortations , les menaces & d'Eruchs. 
les excommunications pour ramener les HAUSEN « 
confédérés à îeur devoir , afin que la 
chrétienté ne fût pas troublée par cette 
révolre. On ne fait aucun détail des mou- 
vemens , que TEvêque de Warmie s'eft 
donnés , pour furmonter l'opiniâtreté des 
Pruffiens; mais on peut affurer qu'il ne 



<x) Scripjît etiam ma g ait eu m interminationibus 
'Papa Nicolaus tant ad Ludovicum Mdgifirum t quam 
ad Epifcopum lVarmienfem % Magiflntm quidem objur» 
gant* quod Legatum Sacré Sanfia SeJis , ex PruJJïâ 
re infectâ » improbabilï exemplo dinufiffet f neque in 
rebelle» fubditos , ethnicis etiam détériores , animai- 
vertiffet* ex quo fufpicari liceret , ipfum ejus conf* 
pirationis faut or em effe ; mandant itidem feverius 9 
nifihofiis Roman a E ce le fia & Apoftolica S* dis apof* 
tata haberivelitj ut in pojierùm mandatis ejus accura- 
tiùs parent» Schatz. p*g. 3©y. Apres avoir rapporté les 
extraits, tant de cecte lettre, que de celle ce l'Empe» 
reur & de nluneurs Princes de l'Empire, qui % regar* 
«1 oient les Prufliens comme des rebelles , comment 
cet auteur s'eft-îl obftinc i peffidre toujours les confé- 
dérés comme innocei.s , & les Teutoniques comme 
<ies monltres! Nous voyons par un autre partage du 
même auteur 9 que le Pape avott cafle Formeilemenc 
Ja ligue. Ibid.pag. 320. Le Bref du Pape de l'an 14.5 i f 
nous apprend encore une choie fort importance) fa— 
▼oir > que le Huflitïlme qui av >it d'abord fait des 
progrès dans l'Ordre même , en étoir emictement ou 
pretqu'cnriérement banni : car (i quelques Chevaliers 
«voient été foupçonnés de tenir e core à cette hérefie, 
le Pape, qui devoir connoître l'état de la Prufle par 
le rapport de fon Légat , n'auroit pas manqué d'en 
faire de* reproches au Grand - Msîirc , dans cette 
roê.ne letrre où il i*clevou fi fortement contre Ici ' 
Prufliens, 
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l " É "*" M ^ lança pas contre eux les foudres de 
1*0 Îm s l'EgHfe , comme il y étoit autorifé; car 
h'Erlicw» nous voyons qu'^Eneas Sytvius , alors 
rausin. Noncc du St Siegc ^ déconfeilla au Pape 

B{ovw$. en 145)9 d'excommunier les Prufliens, 
tom. 1 7 . P . non qu'ils ne l'euflent bien mérité , mais 

parce quil étoita craindre qu ils ne me- 
prifaffent l'excommunication f à l'imita- 
tion des Autrichiens & des habitans de 
Pâdoue. Les Prufliens furent cependant 
excommuniés à caufe de leur révolte; 
mais ce ne fut qu'après que le Cardinal de 
Cufa fut envoyé en Prufle avec la qua- 
lité de Légat a latcrc, comme nous le 
dirons en fon lieu. 
30s* Si Ton en croit Schutz , les confédérés 
ayant vu les différentes lettres , dont nous 
venons de parler , eurent l'infolence de 
prier le Grand - Maître de prendre leur 
parti, & de faire connoître' leur inno- 
cence au Pape , à l'Empereur , & aux 
autres Princes, Au-lîeu de cela , le Grand- 
Maître n'omit rien pour les engager à 
renoncer volontairement à leur ligue f 
qui les rendoit fi odieux aux étrangers, 
& qui pouvoit avoir des fuites fi funeftes 
pour la Prufle en général , & pour eux- 
mêmes en particulier ; & il leur pré- 
fenta le modèle d une chaftre, par laquelle 
il les afluroit qu'ils jouiroient entièrement 
de tous les privilèges qui leur avoient 
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été accordés précédemment (j). Ce fut 
en vain : les efprits écoient endurcis, & ^SfvtM 
leur obftination dut faire voir au Grand ©•Erlicw 
Maître , que toutes les propofitions qu'il HAV * EN * 
pourroit faire, ne feroient pas capables 
de les ramener à la voie de la juftice. 

Vers la fin.de Tan 1451, Pierre de *>hg°fi* 
Vafquefz f Amb.ffadeur de Philippe-le- w# n% 
Bon, Duc de Bourgogne, vint trouver 
le Roi de Pologne à itowno, pour le 
prier de le féconder dans le projet qu'il 
avoiç formé avec le Roi d'Arragon , de 
reconquérir la Terre - Sainte ; mais Calî- 
roir s'en excufa fur la crainte des Tar- 
tares. L'Ambaffadeur s'étant rendu auprès 
du Grand -Maître, ne fut pas plus heu- 
reux ; mais on ne peut pas faire un crime 
a l'Ordre de s'être refufé aux demandes 
<k Philippe. Les diffcntions qui déchi- 
rent la Pruffe, ne permettoient pas au 
Grand • Maître de s'embarquer dans des 
cntreprifes étrangères ; & d'ailleurs il pa- 
toit qu'il y avoit plus d'oftentation que 

de réalité dans le projet du Duc de Bour- 
gogne. 

Les difficultés recommencèrent avec .Comïimi- 
I année i 4 çi, & 1« confédérée envoyé- aZ^*** 
rç nt des députés au Grand- Maître vers Schut { . p. 



ff > II trouve itxu l'édition aticmiade dt Schute, 
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le mois de juin , tant pour fe plaindre que 
7 ™ s l'affemb ée judicielle ; qu'il avoit tenue 
tfERucHs. l'année précédente, n'étoit pas en règle, 
havsen. q U e pour en demander une nouvelle; à 
quoi le Grawd - Maître répondit fur le 
champ : mais comme les députés étoient 
en même tems chargés de faire valoir la 
fidélité que les Pmfliens avoient toujours 
gardée à l'Ordre, & de fe plaindre de ce 
qu'on traitoit de révolte leur ligue qu'ils 
prétendoient fi jufte, le Grand -Maître 
différa de répondre à ce dernier article; 
parce qu'il devoit faire un voyage en Po- 
méranie, &. avoir une entrevue avec le 
nu. pag. R D i clç Pologne. Pendant ce tems , il ar- 
** 9% riva de nouvelles lettres de l'Empereur 
aux grandes villes de la Prufle, pour les 
exhorter à rompre la confédération, & 
à rendre au Grand - Maître toute l'auto- 
rité, dont elles l'avoient privé, fous peine 
d'être traitées félon la rigueur de la juftice. 
La paix 11 y avoit plus de deux ans que le 
renouveitcc Grand -Maître étoit élu, fans qu'il eût 

entre l'Or- . . r ' ^ 

drc& la Po- encore faiMe ferment de garder la paix 
lognc. avec ] a Pologne, comme il y étoit obligé 
ifcf&pûg. P ar l'article 45 du traité de Brzefc; mais 
s*. ce n'éroit pas fa faute , puifqu'il étoit fti- 

pulé qu'il devoit en être requis par des 
Ambafladeurs , que le Roi enverroit à 
cet effet. Suivant Dlugofs, il s'étoit élevé 
de part & d'autre , -quelques difficultés 

qu'il 
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qu'il ne particularife pis-, & c'étoit ap- : 
paremment pour les applanir que le Roi Lcfu^i $ 
vouloît avoir une entrevue avec le Grand- d^rlichs- 
Maître. Cafimir. étant parti de Gracovie, HAV * EW ' 
pafla par Lencici & arritfà à Neflaw le 
;i6 de juillet. .Ayant invité le Grand- 
Maître à dîner pour le furlendemain , ce 
Prince s'y rendit avec quelques Evéques 
,& quelques Commandeurs de fon Ordre* 
& reçut divers préfens du Roi, entr'autr^s 
.des fourrures précieufes. Le lendemain le 
Gr md-Maîrre donna à dîner au Roi & aux 
Grands de Pologne , dans fa ville de 
Thorn , & les deux» Princes jurèrent & 
renouvellerent la paix perpétuelle , & ter* 
minèrent toutes les difficultés qui s'étoient 
élevées récemment. Tant de témoignages 
d'amitié entre les Rois de Pologne & 
les Grands • Maîtres fembloient devoir 
refferrer l'union des deux Etats , & rendre 
la paix durable; mais ce calme trompeur 
étoit l'avant coureur de la tempête 



(x) Voîcî 1e paffage de Dlugoff t que la fuite des 
cvénemcus rend très -remarquable. Abindt d'ifccdens 
{ Kex ) in craftine S- Jacobi Apofivli vcnit Nief- 
choviam ubi Magifltum Vrujfict cum Epifcepis & 
Commendatoribus t feria quint a pofi feflum S, Jacobi 
invitant^ magnifico convivio & vejiibus Jabellinig 
ali' s que munenbus honoravit, Alttro quoque die , yi- 
delicet feria fexta j Rex ipfe Caftmirus ab eodem 
Magijiro invitât us f dijjuadentibus omnibus Confilia- 
riisj in Thorun defeendit & in caftrç prandium cum 
Ptœlatis ac Baronibus regni Polonia habuit. Ibï 

Tome VU D 
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Apfès que le Grand-Maître eut renou* 

L??h ve,lé ,a P aix à Thorn , il répondit ûux 
d'Erucm- confédérés. Comme ils n'avoient cefïe 

"î>rî\ d ' affichef lc défir de voir rétablir l'union , 
don/ du 01 " & de rendre à l'Ordre ce qui lui étoit 
Grand Maî. j u ^ tandis qu'ils ne travailloient qu'à le 
fld^réî/ 011 dépouiller entièrement. de fon autorité, 
Schutx. p. ce Prince attefta de fon côté qu'il n'avoit 
|05)cr/<g. p as d> autrç défir que de voir renaître la 

***** bonne union, & qu'il n'y avoitrien qu'il 
ne fut prêt à faire en leur faveur confor- 
mément aux loix de la jfufiice. Vous vous 
fouvenez, difoit le Grand - Maître , que 
le Pape ayant envoyé un Légat, vous 
avez refufé obftinément de le reconnoître, 
& depuis ce tems-là , vous ne ceffez de 
m'écrire & de m'envoyer des députés 
pour renouveller vos plaintes : fi je vous 
fais quelques proportions, vous ne les 
trouvez jamais équitables ; & fi vous 
m'en faites , elles font de nature à ne 
pouvoir être acceptées : ce qui vient de 
ce que le*-hommes ne font jamais bons 
juges dans leur propre caufe. Si dès le 
commencement , nous avions fournis nos 

qitojue Magijîtr PruJJia fuam ferenitatem honefiis rnw 
ncrïlms dondvïr* F*sdus etiam paci* perpétues inter re- 
gnum Toi ont a & PriJftAm firmatum > innovatum efi % 
& difftntiontsh\)C inde exorta , Copra. Loc. cit. Eli M 
ne Furent cependant pas toutes affoupies t car tous !ei 
ftrmens du Roi de Pologne ne purent l'engager 4 remee- 
*rc* l'Ordre U (entenec desrNonw de l**n 
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difficultés à un juge étranger, i) y a 
long-tems qu'on auroit vu renaître la paix 
parmi nous. Si donc vous la délirez au- 
tant que vous l'annoncez , faites une lifte 
de toutes vos plaintes; j'en ferai autant; 
& puis nous choîfîrons un juge, à qui 
nous promettrons d'obéir. Si vous ne vou- 
lez pas être jugé par le Souverain Pontife , 
parce qu'il eft trop éloigné , vous ne 
refuferez certainement pas l'Empereur ; 
ou fi vous l'aimez mieux 9 prenons pour 
arbitre, celui des Elefteurs , des Princes , 
ou des Evéques de l'Empire , en qui 
nous mettrons le plus de confiance. Si ce 
parti ne nous convient pas , je confens 
à prendre pour juge un des Evéques de 
la Pruffe ou de la Livonie; & dans le 
cas que vous ne vouKez pas acquiefcer à 
cette propofition > je vous laiffe encore le 
choix de prendre pour arbitres deux Gen- 
tilshommes Pruffiens, que j'abfoudrai du 
ferment de fidélité qu'ils m'ont prêté, 
afin qu'ils foient entièrement libres : s'ils 
ne peuvent pas nous accorder , ils feront 
aurorifés de porter une fentence arbitrale, 
à laquelle nous nous foumettrons; &c 
s'ils ne peuvent pas s'accorder entre eux 
pour porter cette fentence, nous nous 
en rapporterons alors à la décifion du 
Pape ou de l'Empereur, ou de celui des 
Princes de l'Empire , que nous ferons 

D 2, 
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convenus de prendre pour arbitre fuprême. 
Lou^ï's Fa * tes attention , ajoutoit le Grand-Maî- 
d'Hklichs- tre, que fi vous refufez ces proportions, 
hau«en. j| ne V0|JS re fl era p| us j e prétexte pour 

fou tenir votre prétendue innocence. Ef- 
fectivement, il étoit impoffible de mon- 
trer un plus grand défir de terminer les 
, difficultés qui défoloient la Pruffe. 
Us envoient Les confédérés prefles par les propo- 
^ e , s ,g éputé$ fitions du Grand - Maître , n'oferent les 
rcur. œpC refiifer, fnais ils réeuferent prefque tous 
Schuti. p. les arbitres , qu'il avoit indiqués. Selon 
3** &f*q* eux ^ j a plupart étoient prévenus par les 
4 ' ' calomnies , qu'on avoit débitées contre 
eux , & ils ne voyoient pas plus de fu- 
reté à prendre des juges dans le pays 
même ; c'eft pourquoi ils propoferent de 
prendre pour arbitres le Roi & le Sénat 
de Pologne. L'Ordre avoit fait une trop 
fâcheufe & trop longue expérience de 
la mauvaife foi des Polonois , pour pou- 
voir accepter une pareille proportion ; 
& peut-être que le Grand -Maître avoit 
déjà quelque foupçon fur la façon de 
, penfer & ipême fur la conduite des Po- 
lonois darfs cette occafion. Cependant 
pour ne point ofFenler un voifin , avec 
lequel il venoit de renotivelier la paix, 
il fe contenta de répondre qu'il ne pou- 
voit accepter le Roi de Pologne pour 
juge , parce qu'il étoit perfuadé que fes 
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hevaliers n'y confentiroient pas. 

ir étoit certainement l'arbitre auquel j*^ 1 *^ 

confédérés auroient fournis le plus d'Eiui CHi . • 
olontier* leurs intérêts, foit qu'ils fuflent tuwsi M . 1 
éja d'accord avec lui , ou que fe repo- 
mt fur la haine que les Polonoîs avoient 
du) ours eue pour les Teutoniques, ils 
ie doutaflent pas que le Roi ne faifit 
ette occafion de leur nuire : cependant 
Is n'infifterent pas, parce qu'ils virent 
>ien que l'Ordre ne confentiroit jamais à 
ourir de pareils riiques ; ainfi ils fe déci* 
1er en t à accepter l'Empereur pour juge, 
>erfuadés que ce Prince ne pourroit jamais 
rafler la confédération qu'il avoir con- 
trôlée lui même. Les ligueurs pommèrent 
e ia de feptembre les députés qu'ils vou- 
oient envoyer à Vienne : c'étoient Au-, 
juftin de Scheibe & Ramfel de Ludvigf* 
lorf pour la noblefle , & les Bourgmef- 
:res de Tborn &de Konigsberg pour les 
villes; mais ils ne partirent qu'un mois 
après , parce qu'ils furent retenus par diver- 
ses proportions d'accommodement, que le . 
Grand-Maître**fit encore aux confédérés. 

Sur ces entrefaites, les efprits s'échauf- Schutr. 
ferent de part & d'autre , au point que 
Ton eut à craindre de voir une rupture 
ouverte. Les ligueurs prétendoient que 
le Grand-Maître follicitoit le fecours des 
Princes étrangers en cas d'événement,,, 

D 3 
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xxix ce ** U * ^ tr ^ s "P ru( ^ ent > & >k voy oient 
Louis avcc peine que Ton approvifionnât les 
î> fiKiicH$. fortereffes. Ceux qui étoient attachés 
aux difterens partis , en prenoient occa- 
lion de fe dire des injures : les partifans 
du Grand -Maître traitoient les Prufficns 
d'efclaves , & ceux de» ligueurs traitoient 
les Teutoniques de tyrans , ajoutant que 
la plus grande partie de leurs ancêtres 
étoient venus s'établir en Pruffe , non 
pour y fervir , mais pour y jouir dé la 
même liberté qu'ils avoient en Alle- 
magne , & qu'ils avoient; apportée avec 
eux. Le Grand - Maître , qui craignoit 
que de ces clameurs , le peuple n'en vînt 
aux voies de fait , mettoit tout en œuvre 
pour les étouffer , en quoi il étoit prin- 
cipalement fécondé par l'Evêqûe de Po- 
méfanie. Les villes, de leur Côté, & prin* 
ci paiement celle de Dantzig ne négli- 
geoient rien pour fe mettre en état de 
déknfe en cas d'événement , ce qui en» 
gagea le Grand-Maître à charger le Com- 
mandeur du château de Dantzig, défaire 
connoître fes intentions à la ville : non- 
content de cela , il écrivit aux Dantzi- 
gois, & aux habitans des autres villes, 
les affura de fes intentions pacifiques, & 
parvint à rétablir un calme momentané; 
c'eft-à-dire, à éloigner pour quelque tems 
le danger t dont il étoit menacé. 
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Les députés des ligueurs étant arrivés t S ammmm ^ 
à Neuftadr, où l'Empereur s'étoit retiré Louir 
àcaufe deJapefte, montrèrent leur com- d'Krlich*- 
miflion , offrirent quelques préfens au H * USBH# 

1 r 1 nw+ • - * ° n prend 

chef de lEmpire , & en eurent une au- rEmpcieur 
dience le 4 de décembre de Tan 145*, P our atbi " 
où ils expoferent le fujet de leurs deman- $ ehui{ . p * 
des. Nous ne rapporterons pas leur ha- 31* 0 fa. 
tangue : ce font les faits & non les mé- M5*« 
moires des Avocats , qui font la matière 
de l'hiftoire ; mais nous obferverons qu'ils 
débutèrent par une impofture finguliere, 
puifqu'ils dirent, que fi les Teutoniques 
avoient voulu fe (ôumettre au jugement 
de Sa Majefté , il y avoit long-tems que 
la paix auroît été rétablie dans la Pruffe; 
tandis que Schutz nous apprend que le 
Grand-Maître les avoit fait citer à l'Em- 
pire long-tems auparavant , & qu'il dit 
encore plus loin, que les confédérés né 
fe font fournis au jugement de l'Empe- 
reur , que parce que le Grand - Maître 
Pavoit voulu & les y avoit engagés. Quoi 
qu'il en foit , la condufion des confé» 
dérés fut de remettre leur caufe à la dé- 
cifion de l'Empereur , qui ajourna les 
parties au 24 juin de l'année fuiyante , 
& défendit de rien innover de part ni 
d'autre jufqu'à cette époque. Quelques *; uni g- v * 
jours après, c'eft- à- dire, le 15 de dé- 8?S*. 
membre, Frédéric confirma à la demande * 6 «f- 
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' des députés de la ligue , tous les privi» 

Lol\t ,e S es des villes dc la Pruflfe - 

• Erlichi. L'arrivée des députés, qui revinrent en 
HAUbEN. p ru (f e au commencement de Tan 1455, 

difficulté^ occafionna^ de nouvelles difficultés. H 
Schuti. P . y eut d'abord des conteftations pour la 

3t$ & f*q. confirmation des privilèges des villes > 
I4 Ï3- q Ue l'Empereur avoit accordée; parce 
que les confédérés refuferent obftinément 
de la montrer au Grand-Maître , avant 
le jour du jugement : en forte qu'il fut 
obligé de protefter que , fi l'Ordre failoit 
quelque chofe de contraire aux difpofi- 
tions de cette chartre , on ne pourroit 
pas lui imputer la faute. Les confédérés 
ayant mis de leur autorité , des taxes 
fur les villes pour fubvenir au fraix du 
procès , le Grand-Maître prétendit qu'ou- 
tre que c'étoit déroger à fon autorité, 
c'étoit encore aller dircôement contre 
l'ordonnance de l'Empereur , qui avoit 
défendu défaire aucune innovation, juf- 
qu'à ce qu'il eût prononcé fa fentence. 
D'un autre cêté* les confédérés fe plai- 
gnoient que les Commandeurs les trai- 
toient de rebelles & de parjures : à quoi 
le Grand - Maître répondit que c'étoit a 
fon infu ; mais que fi le moindre des leurs 
étoit en état de prouver qu'une perfonne 
attachée à l'Ordre lui eût dit des injures , 
il montreront par lafévérité, avec laquelle 
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îl !a puniroit, combien il défapprouvoit 
de femblables procédés. Ce Prince , qui L x ** x / $ 
navoit rien de plus à cœur, que de d'Erlicrh 
rétablir la bonne union de la manière la 
plus prompte &c la moins difpendieufe 
pour (es fujets, propofa encore de choifir 
de part & d'autre, trois ou quatre arbi- 
très pour terminer amiablement toutes ( 
les difficultés; en faifant faire ferment à 
ces arbitres, que s'ils ne parvenoient pas 
à pacifier les parties , ils garderoient juf- 
qu'à la mort , un fecret inviolable fur 
tout ce qui leur auroit éré dit par les 
deux partis. Les confédérés, qui éroient 
bien décidés à ne fe prêter à aucun ac- 
commodement , & mêr^e à ne déférer 
à aucun jugement f étoient bien éloignés , 
de répondre aux bonnes intentions, du 
Grand - Maître , puifqu'iis s'aflèmblerent nu. pag t 
au mois d'avril , afin de prendre les me- 3*?* 
fûtes les plus propres à affûter la révolte, ^ ' . 
qu'ils méditoient depuis long-tems. H 
étoit moralement impoffible que le fecret 
fût gardé par un fi grand nombre de 
perfonne* , ce qui faifoit que les Teuto- 
nique* n'avoient pat grande peine à péné- 
trer leurs deffeins : c'eft pourquoi il< for- 
mèrent un Confeil de dix Gentilshommes 
& d'autanr de cîroyens des vîlleç , aux- 
quels ils donnèrent toute l'autorité , en 
forte que, tous les autres membres de la 
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ligue déféroicnt aveuglément à leur dé- 
Lou^s ci fi° n « Mais ce qu'il y eut de plus remar- 
d'Eruchs- quable , & ce qui eft peut-être fans 
hm/ssm, exemple, c'eft que les noms de ces vingt 
Confeillers , n'étoient connus que d'une 
petite partie des ligueurs , & qu'ils furent 
par conféquent totalement ignorés des 
Chevaliers, même pendant tout le tems 
que dura la guerre ; enforte que l'hiftoire 
n'a pas même confervé Je nom d'un feul 
de ces chefs de la révolte , qui n'ont 
jamais paru dans aucun afte public. On 
pourroit demander comment il étoit pof- 
îible qu'ils ne fuffent pas connus , puif- 
qu'ils dévoient s'affembler fou vent? Mais 
il eft probable que des gens , qui avoient 
fenti l'importance du fecret , âu point de 
ne pas vouloir qu'aucun d'eux fût ex- 
pofé à la tentation de le révéler , avoient 
fu trouver le moyen de fe voir ou de 
communiquer enfemble clandeftinement. 
Comme la ville de Dantzig étoit à la 
tête de toutes celles de la ligue, il eft 
vraifemblable que c'étoit là où fe tenoient 
les Confeillers, qui n'avoient pas de peine 
à s'affembler en fecret, dans une fi grande 
ville. 

Entoî 4e Au commencement du mois de mai , 
ÏÏÎS» le Grand- Maître & les confédérés nom- 

Schut^ p. merent les députés oui dévoient aller 
* 7 *4ih €nien ^ ïe k fcntence de l'Empereur, & 
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foHiciter refpeftivement les intérêt* «te 
leurs Commettans. Ceux de l'Ordre Louii 
étoient François Kufchmaltz Evéque de d'Erlich* 
Vàrmie , & Henri Comte de Plauen HAU8BM - 
Grand - Hofpitatîer , auxquels fe joigni- 
rent deux Commandeurs de l'Allemagne 
avecplufieursDofteurs d'une grande ré- 
putation. On peut remarquer par antici- 
pation , que Louis Duc de Bavière 5 
Jean & Albert Margraves de Brande- 
bourg, & Antoine Evêque de Bamberg, 
joignirent leurs follicitations à celles de 
«s députés auprès de l'Empereur Ci). 
Quant aux députés de la confédération f 
ce Furent Jean de Thuer, Ramfel de 
L«d vigfdorf & Gabriel de Baifen , Che- 
valiers ; Jean Matzkov & Tideman de 



(x) Le Roi «te Pologne fit un traité d'union & 
d'amitié avec Louis Pue de Bavière Comte Palatin» 
le 5 feptembre de la même année 14-55» P ac lequel 
il s'engageoit de ne point faire là guerre aux habi- 
uns du Palatinat , ni de la Bavière , non plus 
qu'aux perfonnes oui s'étoienc mi fes fous fa protec- 
tion : JPratena noïumiia née debemus fuce diltSioni 
ejufdemquc terris & hçminibus , ac fingufaritcr Pfalt\ 
tr B avaria Ducatibus , . ... ac illit , qui ad ejus pro~ 
teâionem extunc fpeâare dcmonjîrsncur , quacumque 
ex ULufa guerrat ftntere , & movere , eosque dijfi- 
àare , aut hoftiliter impetere per nos, aut fubmif- 
fat ptrfona$ , fraude , ac quovis dolo ftmatit. Cod. 
$oI. tom. I y pag 381; Quand on conlidere combien 
les domaines du Duc étoient éloignés , & } l'abri 
des entreprifes de la Pologne , on ne peut pas don» 
qu f il n'ait engagé le Roi à faire ce trairé f pouf 
1 empêcher de foutenir les rebelles de la Pruffe con- 
tre l'Ordre Tcutonijaue qu'il prolégoit ouvertement 
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"Wege Confuls , l'un de la ville de Cu!m, i 
L?iî r s & l'autre de celle de Tborn , & GuiL 
d'Erlichs- laumé Jordan Sénateur de Dantzig. Le» 
haussa Grand-Maître n'avoit pas été jufque- là 
fans démêler les projets des confédérés : 
leur obftination à maintenir la ligije, 
malgré toutes les offres qu'il leur avoir 
faites 9 lui affuroit , que s'il gagnoit fon 
procès à Vienne, comme il devoit s'en 
flatter, la fentence de l'Empereur ne fe- 
roit pas capable d'abattre ces mutins , 
& qu'il devoit s'attendre à de grands 
éclats de leur part. Dans une pareille 
conjoncture, il eut été prudent d'avoir 
des forces en mains pour réprimer leur 
projet ; mais les moindres démarches 
qu'il eut faites pour fe procurer des.fe- 
cours effe&ifs , ^uroient fuffi pour faire 
éclater une conjuration que des circonf» 
, tances heureufes pouvoient arrêter, en 
temporifant : ainfi il fe réduifit à en- 
voyer des députés dans différentes Cours, 
pour difpofer les Princes en fa faveur, 
en cas d'événement. Les confédérés en 

4» 

firent autant probablement pour éclairer 
la conduite des Teutoniques , & fous 
prétexte de réfuter les calomnies qu'ils pré- 
tendoient que Ton repan doit contre eux, 
lesligocuri Les députés que les ligueurs avoient. 
s'adrefïent envoyés à la diète de Parczov pendant 
p u 0 4nî. de roébve de la Fôtç-Dieu, s'adrefferent 
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au Roi de Pologne pour lui demander 
du fecours, fi les Chevaliers Teutoni- Lo u, $ 
ques ufoient de quelque violence à leur d'Erlichs* 
égard ; ce que le Roi leur promit , en H c^" M# 
difant qu'il ne refuferoit jamais fon af- 3t g. u *' *' 
fiftance aux opprimés qui auroient ré- p *gï l »P a g' 
cours à lui. Les Ambafladeurs du Grand- 1 * 
Maître qui fe trouvoient à Parczow , 
firent les plus vives repréfentations à Ca-- j 
fimir , pour qu'il ne fe mêlât pas de cette 
affaire , 6c qu'il n'ajoutât pas foi à des 
fujets qui fe plaignoient à tort de leurs 
maîtres ; 6c ils lui rappellerent les fer- 
mens qu'il avoit faits de garder la paix 
perpétuelle aveç l'Ordre : à quoi il ré- 
pondit , que fon intention n'étoit pas 
de fomenter la difcorde , & qu'il s'of- 
froit pour arbitre de leurs différends : ce 
que les Teutoniques refuferent haute- 
ment , dit Schutz , tandis que les con- 
fédérés le défiroient ardemment. Ni le 
Grand-Maître, ni les confédérés ne pour- 
voient accepter l'offre de Cafimir, puis- 
qu'ils avoient fournis leur caufe à l'Em- 
pereur ; mais fi Ton confidere attenti- 
vement ce paffage de Schutz , on jugera 
que les confédérés étoient affurés de- 
puis long- te ms du fecours du Roi de 
Pologne , qu'ils avoient propofé pour 
arbitre dès l'année précédente; car il 
neft pas vraifemblable que Cafimir eût] 
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xxix P romi$ de ^courir les rebelles de fa 
Louïi Pruflfe f fur une première demande, & 
^Eruchi s'il neut pas déjà pris d'avance le parti 
havsen, j e p ro g ter de la circonftance pour nuire 

â l'Ordre Teutonique* Il eft vrai que 
pour cela , il falloir enfreindre les fer- 
mens les plus folçmnets ; mais le par- 
jure devoit moins coûter au fils de Ja- 
gellon au'à tout autre ( 1 ). 
lé juge- Les députés du Grand-Maître & des 
f Empereur confédérés s'titoient mis en route pour 
cft différé. Vienne , avec des faufs - conduits de 

io^%! ,rEm P ercu r & du Roi dc Bohême , qui 
Tauli. pag. étoient alors brouillés : ceux de TOrdr* 

**I4Î3. aîflfi ^ d * ux ^putéf dc la ,! S UC ar ~ 

« _ 

♦<!) Dlugofs pag, tia e> feq. rapporte la «chofe 
différemment : félon lui v les confédérés ne deman- 
doient autre chofe , finon que le Roi recommandât 
leur cau(e a l'Empereur Qu'ils avoient pris pour 
juge, à quoi Cafimir répondît qu'il vouloit refter 
neutre, fur- tout que l'affaire ëtoit portée i la con* 
noïflance du chef de l'Empire -, 3c il offrit fes bons 
offices pour accommoder le différend des Chevalier* 
avec lcws fujets. Cepéndant , Ton peut augurer du 
récit de cet hiftorien , que le Roi de Pologne 
commença de cette époque, 4 vouloir profiter de 
l'occafion pour écrafer l'Ordre; car il ajoute : Ab 
to autem tempo re pacis perpétua, in ter Regnum 
Poloniœ & Magiftrum atque Ordinem Crucifèricum 
jirmata % tranquilitas t cai utraque péri nimium con- 
fidere videbatur , non feeus qusm folï$ ferenitas 
inrenfa , in bcllorum nimboi , fenfim cm fit defer- 
yefeere repentinoe. On peut remarquer que ce con- 
temporain par une fuite dc fon exaâitude ordinaire., 

»2T ne le nom dt Conwd au Graad-Maicxt 4e 
4 Ordre Teu^nique, 
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rivèrent heureufement à leur deftination ; 
mais Jean de Thuer , Gabriel de Baifen, L * x J*- f 
Jean. Mat2kov & Guillaume Jordan , d'Erlichj- 
furent attaqués près de Brin^Çfi Mora- HAUSEN - 
vie, par un nommé Maltii^ % qui étoit à 
la téte d'une troupe de brigandfc? Le 
feul Baifen ayant reçu quelques bleflures, 
s'échappa de leurs mains par la légèreté 
de fon cheval, & les autres furent arrê- 
tés avec tous leurs effets, & par consé- 
quent leurs papiers; mais George Podie- 
brad, Régent de Bohême, les fit mettre 
en liberté au mois de feptembre fuivant* 
Les confédérés ne manquèrent pas d at- 
tribuer cet événement aux Teutoniques, 
qui av oient , difoient-ils , fuborné Mai- 
titz pour arrêter leurs députés , & Ton 
ajouta que l'Evéque de Varmie avoit 
voulu engager le même Maltitz à lut 
livrer les députés avec tous leurs papiers* 
Mais il eft aifé de fe convaincre que 
ceft une fauffeté manifefte. Qu'eft-cequc 
les Teutoniques auroient gagné en fai« 
fant différer un jugement qui étoit de- 
venu nécetfaire, & qu'ils défiroient de- 
puis long-tems? & s'ils fe fuflent rendus 
maîtres de la perfonne des députés ou 
de leurs papiers, dont le contenu ne 
pou voit leur être caché, n'aur oient- ils 
pas fait éclater fur le champ une révolte, 
qu'ils s'efforcoient d'éloigner en gar- 
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dant toute forte de ménagemens? Cet. 
Lo^ims événement ayant fait furfeoir le jugé- 
b ermchs- ment jufqu'au mois de novembre ^ les 
ha us en. ConfeiHers de l'Empereur profitèrent de 
3%i cet intervalle pour eiïayer d'arranger les 

partiéfc Les députés des confédérés don- 
nèrent la lifte de leufs griefs , qui étoient 
les fpémes que nous avons examinés 
plus haut ,, auxquels ils en ajoutèrent 
quelques autres, & Ton fe doute bien, 
que les Teutoniques ne manquèrent pas 
de produire, aufli les leurs ; mais toute* 
ces peines furent inutiles , parce que les 
députés de l'Ordre vouloîent qu'on abolit 
la ligue , & que les confédérés , fiers de 
la confirmation qu'ils a voient obtenue 
de l'Empereur, prétendoient la mainte- 
nir à tout prix. Il n'y a pas de doute 
que ç'étoit cette confirmation qui a voit 
engagé les ligueurs à foumettre leur caufe 
à t'Empereur , parce qu'ils fe perfua- 
doient qu'il ne pourroit pas cafter ce 
qu'il avoit lui-même approuvé. 

Pendant ce tems , les difficultés fe muU 
tiplioient dans la Pruffe, &r la défiance 
de part & d'autre croiffbir en propor- 
tion. Le Grand- Maître qui yoyoit bien 
que , fi l'Empereur ne jugeoit pas con- 
formément aux défirs des ligueurs , il de- 
voit s'attendre à tout de leur part , or-, 
donna aux Commandeurs d'approvifion- 
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ncr tes fortereffes , & manda aux con- 1=s= ^ a ' 
fédérés dans le courant du mois d'août : Lo v l$ 
que4'on alTuroit, qu'ils avoient réfolu d'Eruch*- 
de fe trouver en armes à Graudentz ; HAU * lw ' 
qu'ils avoient ordonné que chacun des 
leurs fe tînt. prêt à tout événement; & 
que l'on ajoutoit encore d'autres cir- 
conftances propres à infpirer des foup- 
çons; que malgré qu'il ne fut guère porté 
à prêter l'oreille à de pareils rapports, 
il avoit cependant des raifons pour faire 
mettre fes places en bon état , non qu'il, 
eût intention de faire violence à person- 
ne; mais parce qu'il vouloit pourvoir 
à la fûreté de fon Ordre , & au main- 
tien de la tranquillité publique î c'eft. 
pourquoi , ajoutoit il , il avoit ordonné 
de publier cette déclaration dans toutes 
les villes de la Pruffe, afin que perfonne , 
ne donnât de mauvaifes interprétations 
à ces précautions. Les confédérés n'a* 
voient garde de refter en filence, fur , 
un objet qui pouvoit rompre leurs me- * 
fures, ils envoyèrent coup fur coup, 
deux lettres.au Grand-Maître, pleines 
de récriminations , où ils fe plaignaient 
particulièrement de la défiance des Che- 
valiers, ainfi que des propos injurieux, 
que l'on tenoit à ceux qui leur étoient 
attachés. Effectivement , l'on ne peut pas 
douter que les çartifans du Grand- Mai* 
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tre & de la lieue ne s'accablaient cTit* 

XXIX • $ • • 

Lo u i s jures i c'eft la fuite ordinaire des divi- 
d'Erlichi fions , & c'eft ce qui rend fouvcnt les 
hausen. p art j es irréconciliables. 

Procédures Pendant ce tems Ton plaidoit à Vien- 
i Vienne. nc ; * ma j $ on ne f a j t d'autre détail du 

&s-W & P roc ^ s t ^ non q ue ^Empereur entendit 
fiq. lui-même les longs plaidoyers des deux 
parties dans la dernière féance f deftinée 
à rmftruftion de cette caute* qui eut lieu 
le il du mois de novembre (i). Nous 
ne tranfcrirons pas ici ces plaidoyers, 
ayant déjà développé plus haut les prin- 
cipes de cette querelle , & parce qu'il 
eft évident que la partialité de Schutz t ne 
lui a pas permis de rapporter les chofes , 



(x) Comme Ton pourroit croire que l'on n'avoir pas 
travaillé précédemment à l'inftruôion de cette affaire, 
& que pat conféquent l'Empereur précipita Ton ju- 
gement, nous allons rapporter le commencement du 
je. livre de l'hîftoire de Prurîe, de Schutz. Supereft* 
nane uttimut ad us , in quo controverjia fœderis inter 
Crucifero$ & fœdtratos pro tribunali Cajareat Majef» 
tatis Vitttnce die duodecimâ mtnjïs novettibris publie} 
difeeptata fuit , &c. Si c'etoit le dernier aôe, comme 
dit cet hiflorien, il n'étoit donc pas Tunique. D'ail- 
leurs les ligueurs nous apprennent eui-fnêmes dans 
l'aâe par lequel ils Ce fournirent â la Pologne , qu'on, 
avoit employé près d'un an a examiner cette affaire: 
Et anno propl uno txaSo cum perfonarum no fi r arum 
UJJtmo diferimine in querellé propofitionibusque 



verfati, tfc.Cod. Pol. tom. +. pag. 150. Col. a. Ainû 
les Procureurs de l'Ordre & des ligueurs , avoiènt 
travaillé i inftruire cette caufe, avant que les députés, 
que l'on avoit nommés pour aller entendre la fen* 
icace, fuûent armes à la Cour de l'Empereur, 
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comme elles fe font paffées : car on ne 

I * V V f Y 

fe perfuadera jamais que les confédérés , L 0 v , $ 
qui perdirent ce procès, réfutèrent tou- d'Er^chs- 
jours viâorieufement les proportions des HAi; * EH# 
Teutoniques : nous ne nous arrêterons 
donc qu'aux concluions des deux ora- 
teurs, dont l'une eft très • remarquable. 
L'orateur de l'Ordre conclût à ce que 
la confédération fût cafTée , & les li- 
gueurs punis. Mais celui des confédérés 
dit au contraire qu'il avoit prouvé fuf- 
fifamment, que les motifs de la confé- 
dération étoient juftes, d'où il concluoit 
que la confédération étoit jufte & né- 
ceffaire. Il promettoit enfuite de montrer 
plufieurs nouveaux documens pour le 
prouver de plus en plus , & demandent 
un délai de fix mois, pour avoir le tems 
de faire entendre des témoins; ajoutant 
qu'il ne s'agiflbit aéïuellement d'autre cho- 
fe, que d'accorder le tems aux ligueurs de 
faire connoître la juftice de la confédéra- 
tion par d"es témoins & par des preuves , 
qu'il efpéroit que l'Empereur ne décideroit 
que de l'objet qui avoit été fournis à fa 
connoîffance , puifqu'il avoit été choifi ar- 
bitre, non pour juger de la confédération , 
mais pour en examiner les motifs : il finif- 
foiten fuppliant l'Empereur avec xle gran- 
des inftances, de ne juger que de ce qui 
étoit fournis à fa décifion , & de ne rie» 
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faire de préjudiciable aux confédérés. 

Si l'examen des principes &c la fuite 
de l'hiftoire, ne nous avoient pas déjà 
fait connoître les motifs & les projets 
des confédérés , rien ne pourroit mieux 
les développer que cette conclufion. Ils 
avoient certainement pris l'Empereur pour 
arbitre de la validité de leur ligue, puif- 
que c'étoit l'objet de la conteftanon avec 
l'Ordre; & lorfqu'il s'agit du jugement, 
ils prétendoient que cet arbitrage ne. de- 
voit porter que fur la connoiflance desmo-' 
tifs qui l'avoient occafionnée, & qu'il ne 
s'agiiToit de rien autre chofe , que de prou- 
ver la juftice par des preuves & des té- 
moins; puérilités ridicules, mais qui dé- 
couvrent entièrement l'efprit de la ligue. 
Comment les confédérés pouvoient • ils 
demander du tems pour raflembler leurs 
preuves & faire entendre des témoins f 
eux qui n'avoient cefîe , depuis qu'ils 
avoient produit la lifte de leurs griefs 
en 1440, de travailler à forger de nou-, 
velles chicanes contre l'Ordre Teutoni- 
que, & dont les députés ne s'étoient cer- 
tainement pas rendus à Vienne, fans être 
munis de tout ce qui pouvoit étayer la. 
caufe qu'ils foutenoient? D'ailleurs qu'en- 
tendoient-ils , en difant que l'Empereur 
ne devoit juger que des motifs de la 
confédération., & non de la confédé-. 
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ration même ? N'étoit - ce pas abfolu- J 
ment la même chofe? Car fi l'Emp©-' L ™*' g 
reur déclaroit que les caufes de la con- d'Erlich* 
fédération étoient légitimes , il devoit HAU$1M ' 
s'enfuivre que la confédération même 
étoir jufte; & fi au contraire il déclaroit 
que les motifs étoient injuftes, n'étoit-ce 
pas déclarer que la confédération rétoit 
aufli? il réfulte de cette conclufion, que 
les ligueurs ne confenroient à être jugés, 
qu'autant que la fentence leur feroit fa- 
vorable , §c qu'ils cherchoient à fe mé- 
nager un faux-fuyant , quelque miférable 
qu'il fût, pour ne pas déférer au juge- 
ment, s'il leur étoit contraire; parce qu'ils m 
étoient bien réfolus de ne pas obéir. 

L/Empereur ayant entendu les deux par- I* confê- 
ties, prit Tavis des Princes , qui étoient pré- * * 

fens & des Ambaffadeurs des autres , qu'il Schut\. p. 
avoit choifis pour fes affiftans , & déclara 
qu'il pojteroit fa fentence le iti du même 
mois. Dans cet intervalle, les députés 
de la ligue remuèrent ciel & terre pour 
éviter d'être condamnés : ils ne ceflbient 
de répéter que l'Empereur étoit appelle 
à connoitre de la juftice des motifs de 
la confédération , 6c non de la confédé- 
ration même ; de plus ils trouvoient mau- 
vais que l'Empereur confultât les EleÔeu s 
& Princes de l'Empire ou leurs députés, 
parce qu'ils, étoient , difoiçnt - ils , fayo- 
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; ■ „ , ,. rables aux Teutoniques ; quoique nous 

Louis n * a y ons vu 9 ue ' es Margraves de Brande- 
u»£rlichi bourg , le Duc de Bavière, l'Elefteur de 
hau^n. Cologne & l'Evêque de Bamberg , qui fe 
fuffent déclarés ouvertement pour eux; 
& ils prétendoient qu'en fe foumettant 
à l'Empereur , ils n'avoient pas entendu 
prendre d'autres Princes pour arbitres : 
ils ajoutaient que les Teutoniques avoienc 
corrompu les Confeillers de l'Empereur , 
& ils ne ceflbient de fatiguer ce Monar- 
que par leurs déclamations ; mais elles 
étoient certainement, plus modeftes que 
celles que les écrivains Pruiïïens nous 
% ont tranfmifes, fans quoi ils n'euffent été 
ni entendus, ni foufferts. Avant que le 
jugement fût porté, les confédérés pro- 
tégèrent jufqa'à quatre fois pardevant No- 
taire , que fi l'Empereur touchoit à la 
confédération , ils regarderoient le pro- 
cès &c la fentence comme nuls; ils fuf- 
pe&erent tous les Eledeurs & Princes, 
ou leurs minières, que Frédéric avoit 
choifis pour Confeillers , & refuferent 
hautement de fe trouver à l'audience, 
lorfque l'Empereur prononceront fon ju- 
gement. Les ligueurs , ainfi que nous 
l'avons déjà obfervé, n'avoient confenti 
à être jugés par le chef de l'Empire, que 
parce qu'ils étoient perfuadés qu'il ne 
pouvoit caffer la confédération qu'il 
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avoit approuvée lui-même, ou parce 
qu'ils vouloient gagner du tems pour fe s 
mettre en état d'exécuter leur projet. d'Eiuich* 
Mais apparemment que la manière, dont HAWIWU 
les Teutoniques avoient répondu à leurs 
plaintes , les avoit intimidés , & leur 
faifoit juger qu'ils dévoient s attendre à 
voir cafter la confédération : ce qui les 
engagea à chercher toutes les chicanes 
poffibles pour avoir un prétexte de ne 
pas déférer au jugement (1). L'Empe- 
reur, nbnobftant i'abience des députés 
qui réfutèrent obftinément de fe trou- 
ver à l'audience , s'affit fur fon tribunal 
le jour marqué^ qui étoit le 18 de no- 
vembre, accompagné de plufieurs Elec- 
teurs & Princes de l'Empire, & prononça 
fa fentence , par laquelle il déclaroit : 
que la nobleffe & les villes de la Pruffe 
n'avoient eu ni le pouvoir, ni le droit 
de faire cette confédération qu'il caflfoit 
& annulloit, ajoutant que les autres dif- 



(t) On pourroit prcfqut croire , que tous ces dé- 
tailg n'ont été imagines par les hiftoriens , que pour 
]ttter des douces fur la validité de la fentence de 
l'Empereur; car l'ancienne chronique de l'Ordre 
ra Pporte fimplemenc que , quand le procès fut inf- 
tr "'t , les ligueurs fe repentirent d'avoir entamé 
c ette affaire ; mais que les Ambafïadeurs du Grand- 
Maître folliciterent le jugement t afin qu'il fût à 
quoi il devoit s'en tenir à l'égard de fes fujets» 
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ficultés feroient décidées félon la iuftice* 
louis Schutz affure que cette fentence ne por- 
d'Erlichs- toit que fur la confédération , & quoi- 

U pa*** U ^ ue ' e m ^ me hiftorien rapporte, quel- 
as» ^ ues p 3 g C$ pi us bas , unç harangue des 

Ibid. pag. Prufïiens au Roi de Pologne, où il eft 
B$u dit , qu'ils avoient été condamnés à une 
amende de 600,000 florins, on doit 
s'en tenir à fa première affertion. On 
Coi. Pot. Ht dans un afte fait par les Pruffiens, 
tom. +pag. q UC j e$ Chevaliers avoient follicité l'Em- 
pereur pour obtenir un femblable décret, 
& qu'ils prétendaient, qu'en vertu de 
cette fentencô, ils feroient en droit de 
faire trancher la tête à 300 des confé- 
dérés ; mais ce paifage même prouve 
que l'Empereur n'avoit rien prononcé 
fur cet objet; & l'on peut encore àffu- 
rer , que tout ce récit n'eft qu'une in- 
vention des confédérés qui cherchoient 
un prétexte pour colorer leur révolte. 
La politique d'un Souverain doit être 
de ne pas épuifer fes fujets ; & dès que 
la confédération étoit caflëe , il étoit li- 
bre au Grand-Maître d'ep tirer tous les 
fecours dont il pouvoit avoir befoin. 

Quoi qu'il en foit , cette fentence 
étoit décifive , & toutes les chicanes 
des confédérés ne pouvoient l'infirmer; 
parce que l'Empereur réuniflbit les deux 
qualités de juge élu, Se de Seigneur do- 
minant. 
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ttiinant. Je dis de Juge élu , parce que 
les hiftoriens Pruflïens prétendent que Lou 
ce n'étoit qu'un arbitrage qui avoit été i/Eruch* 
déféré volontairement à l'Empereur, quoi- HAV * £ «« 
qu'il foit plus probable que l'on avoit 
eu recours à ce Prince comme Juge na* 
tord, & même, que les confédérés n'a* 
voient comparu devant fon tribunal, que 
parce qu'ils y avoient été cités à Tinf- 
tance du Grand- Maître. Je fais que les 
écrivains Pruffiens fe font donné beau- 
coup de peines pour prouver que la 
Pruffe n'aYoit jamais été dépendante de 
l'Empire; mais fans entrer dans les mo- 
tifs qu'ils peuvent avoir, & qui me pa- 
roiffent affez peu importans aujourd'hui , 
il femble qu'il eft aifé de faire çrouler 
leur fyftême. La Pruffe étoit un pays 
libre & indépendant, avant que les Che- 
valiers Teutoniques l'occupaffent ; mais 
jorfqu'ils en eurent fait la conquête, 
ils la fournirent à l'Empire ; ce qu'on 
peut inférer de beaucoup de diplômes 
des Empereurs , où les Chevaliers font 
traités de fidèles vaffaux de- l'Empi- 
re. Mais fans aller chercher une mul- 
titude de preuves, dont plufieurs font 
répandues dans cet ouvrage, il fuffit 
d obferver , que la fupériorité de l'Em- 
P ire n> ^oit conteftée par perfonne à l'é- 
poque où. nous fommes parvenus : ce 
Tome VI % E 
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* — que Ton voit par la confirmation que 

xxix. l'Empereur Frédéric avoit donnée des 
ÀvucL privilèges de l'Ordre, en 1441, & par 
hausen. la manière dont il confirma la confédé-* 
ration en 1 451 , à l'inftance des ligueurs; 
d'où il réfuite que les maîtres & les fu- 
jets reconnoifïbient également la fupé- 
riorité de l'Empereur ( 1 )• D'ailleurs 
nous avons déjà prouvé plus haut, que 



(1) Extrait du diplôme de Tan 1442. Fridericus ...» 
Jane pro parte Venerabilis Conradi de Erlichhvfen 
Megtf.fi Generalis Ordinis Teutonicorum Ho f pu élit 
S ancre Marie Jerojolimit. Preceptorum , Commenda- 
tvrum & Fratfum ejufdem Ordinls , devotorum facri 
Imperii nojirorum dileâorum oblata nobis Jupples 
■petitio continebat &c. Dedudt gegen Hefs. nura. 22* 

Extraie de la confirmation de la confédération. 
"Wlt Friderich. & . . .fo geburet uns wol fur\ufchen t 
dûs un f ère , und des heitigtn Reichs unterthanen 
im friede und cinigkeit bleiben , auch tin jeder bey 
rechee , altem Ivblichen herkommen und billichen 
dingen gehandhabet % un dawider nicht befchwert 
werden M und wan uns nun unfere und des Reichs 
lie b en getrewe die Burgermeifter &c. Schutz , edit. 
germ. fol. 164 verf. Il eft vrai que, quand les Peut"- 
liens fe Furent révoltés, ils prétendirent , dans l'aae 
j>ar lequti ils fe fournirent à la Pologne , qu'ils 
n'p.voient pas été obligés de comparoître^ devant 
J'Empereur, ne (e croyant pas fournis à* fa jurifdic- 
tion. Cod. Pol. tom. 4, pag> tso , col. a ; mais le 
prétexte dont les rebelles fe fervirent pour colorée 
Jeur révolte , ne prouve tien contre la foumifiîon 
réelle qu'ils aboient montrée à l'Empereur , en lui 
demandant la confirmation de la ligue $c de leurs 
privilèges. Pour que les faufletés fans nombre, que 
contiennent les différens aftes faits par les Pruf- 
iîens & les Polonois, lots de la révolte, pui lient 
patfer pour valables , il faudeoie que tous les titres 
authentiques qui préççdçitf époque • cuffeot 

été jcués au ft 
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le Grand - Maître avoit été taxé par la 
diète tenue à Nuremberg en 1431 , à L X 0 X £*' S 
fournir 400 Glefcn, c'eft-à-dire, autant d'Eruchk 
de Chevaliers avec leurs fuivans , con- I,AUSEîi * 
tre les Huifites, & que le Maître d'Al- 
lemagne avoit été taxé à 50 G Ufcn. 
Ainfi il eft inutile d'obje&er , comme l'a 
fait Pauli, que le Grand- Maître n 'étoit 
fournis à l'Empire que pour les poffef- 
fions qu'il avoit en Allemagne ; puifque 
le Maître d'Allemagne étoit taxé en 
même tems à proportion des domaines 
qui lui étoient fournis. Il femble donc qu'il 
(bit inutile de difcuter aujourd'hui une 
chofe qui étoit ineonteftable an milieu 
du quinzième fiecle ; c'eft pourquoi nous 
nous croyons difpenfé de revenir fur 
cet objet (*)• 

11 n'eft pas aifé de dire au îufte f ce? uîtcsdc!a 
îui s ett pafle depuis le jugement de Pag , J4Jt 
'Empereur, jufqu'au mois de février de 14 ^j, 
année fuiyante. Schutz rapporte que, 
juaod Frédéric eut porté fa' fentence t 
1 ordonna de rendre aux confédérés 
ous les papiers qu'ils avoient apportés 



(0 Voyez ce que nous avons dit à ce fujet, fous 
*an 1432 1 où le mot GUfin eft explique. On ne 
jeut pas dire que . le Grand-Maure étoic taxé à 
ournir 400 GUfin à raifon de la Poméranie Ôc de 
la Nouvelle-Marche; car il n'y auroic pas de pro- 
portion avec la taxe du Maître d'Allemagne, donc 
'C*p©/frtfiom étoient atatt tecf-étendues dans J'Eropuc. 
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& qu'il fe fâcha contre un de fes fecré- 
tov^s tfl i res * <\ X} ï ™uloit arracher le fceau du 
d'Erlich»- diplôme par lequel il avoit confirmé la 
pavis*. confédération en 1451; prétendant que 
les aôes qu'il avoit faits , dévoient con- 
ferver leur valeur. Mais il eft vifible que 
c'eft un conte imaginé par les anciens 
écrivains favorables aux confédérés, pour 
jetter du doute fur la légitimité de la 
fentence de l'Empereur; car il étoit in- 
différent que ce diplôme fût dépouillé 
de fon fceau & lacéré , ou qu'il reftât 
dans fon entier , puifqu'il étoit annullé 
par la fentence. Pendant que ces événe- 
mens fe paffoient à Vienne , les confé- 
dérés s'affembloient fréquemment pour 
chercher les moyens de prévenir les fui- 
tes de la fentence de l'Empereur ; & la 
ville de Dantzig f qu'on avoit foupçonnée 
de vouloir fe retirer de la ligue , raflura 
les autres fur fa fidélité. Voilà en gros, 
ce que Schutz rapporte de plus remar- 
quable des fuites de la fentence; mais 
nous trouvons dans l'ancienne chroni- 
que de l'Ordre d'autres détails qui peu- 
vent fuppléer à fon filence. 
Chren.Ord. Après que l'Empereur eut prononcé 
<ap. 36C. fa fentence , il fit dire par les gens de 
fon Confeil aux députés de l'Ordre, 

Su'ii défiroit que le Grand- Maître par- 
onnât à fes fujets , & qu'il les traitât 
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avec bonté ; ce que les Ambafladeurs 
promirent , pourvu que les Prufliens fe Lov ,' s 
comporraffent comme de fidèles fuiets : d'Eruch*» 
enfuite les mêmes Confeillers ordonnè- 
rent aux députés de la ligue d'être fidè- 
les Se obéiffans au Grand-Maître , com- 
me ils y étoient obligés par leur fer- 
ment de fidélité ; & ils répondirent Am- 
plement , qu'ils accompliroient de bon 
cœur les intentions de Sa Majefté. Ces 
promefles faites à Vienne, ne changèrent 
rien aux affaires de la Pruffe , où les li- 
gueurs 9 plus unis que jamais , ne fon- 
geoient qu'à fecouer entièrement le joug 
de l'Ordre Teutonique. Il étoit difficile 
à'opérer une pareille révolution fans le 
fecours de quelque Puiflance , auffi les 
Prufliens étoient-ils déjà aflurés de celui de 
la Pologne. Cependant, comme l'es gran- Mi. cap. 
des villes paroiffoient plutôt inclinées à * s? * * s * % 
s ériger en république, qu'à fe donner un 
nouveau maître, elles envoyèrent fecré- 
tement des députés à Cafimir , pour 
l'engager à profiter de l'o'ccafion ; mais 
à de telles conditions qu'on voyoit bien 
qu elles ne cherchoient que la liberté : 
car en propofant de rendre hommage 
au Roi, & de recevoir un Gouverneur de 
fa main , pourvu qu'il fût Pruflien, elles 
prétendoient fe gouverner elles - mêmes , 
& demandoient beaucoup de privilèges ; 
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s'engageant de payer annuellement une 
L??î s certaine fomme à la Pologne , & de l'aider 
d'Erlichs- de toutes leurs forces dans le befoin.Quel- 
mausen. < j ue p r é caut i on q Ue \ t Confeil de la li- 
gue eut prife , cette démarche ne put 
fe faire fi fecrétement , que le Grand- 
Maître n'en eût quelque connoiffance ; 
ma. cap. ce qui le détermina à envoyer fur le 
W*' champ des Ambaffadeurs au Roi , pour 
lui dire , qu'ayant appris que fes fu- 
jets lui avoient demandé des fecours 
contre l'Ordre , il défiroit favoir , s'il 
étoit d'intention ou non de garder la 
paix ; à quoi le Roi répondit pofirive- 
ment, qu'il vouloit obferver dans tous 
fes points , la paix qui exiftoit entre 
l'Ordre & la Pologne. 
Ibid. ca pr Malgré que les députés de la noblefle 
& des villes, donnaffent les plus fortes 
aflurances de la fidélité inviolable, qu'elles 
vouloient garder à l'Ordre, il étoit clair 
que leur intention n'étoit pas telle ; puis- 
qu'elles ne fe foumettoient pas à -la fen- 
tence de l'Empereur , & que la ligue 
exiftoit toujours : mais il eft probable que 
les confédérés avoient l'art de colorer ce 
défaut de foumiffion, en s 'appuyant fur 
les proteftations de leurs députés, qui, 
fuivant leur fyftéme , rendoient le juge- 
ment de l'Empereur irrégulier, & les au- 
lerifoient à en attendre un autre pour fe 
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foumettre. Quoique le Grand - Maître 
parût s'aveugler fur les difpofitions fecretes LouI ' $ 
des ligueurs , il ne laiffoit pas d'avoir de ©•bruche 
l'inquiétude, & réfolut de faire venir des HAUS 
troupes de l'Allemagne, pour être prêt à 
tout événement : mais les ligueurs, & fur- 
tout les grandes villes , qui eurent con- 
noiffance de fes projets , lui envoyèrent 
des députés qui lui donnèrent des affu- 
rances li fortes , qu'ils ne penfoient au- 
cunement à attirer les Polonois dans leur 
parti, & qui le prièrent fi inftamment de 
ne pas furcharger le pays de troupes 
étrangères , en lui aflurant qu'ils ne dé- 
firoientque de vivre en paix avec l'Ordre; 
que le Grand-Maître renonça à fes pro- 
jets, & fe livra à une fécurité, qui ne 
pouvoit que lui être fatale dans de pa- 
reilles conjonctures. 

Ces délais étoient apparemment nécef- l« Pruf- 
faires aux confédérés pour fe préparer * à V \wti 
frapper le grand coup, qu'ils méditoient icma^uc. 
depuis fi long-tems, c'eft-à-dire, pour l 4')'i* 
lever l'étendard de la révolte (1). Jamais I4 * 4# 
conjuration n'avoit été conduite plus adroi- 
tement, ni avec plus de fecret; ce que 
l'on ne peut attribuer qu'à la précaution, 

0) Confilium ex tempore capiunt , mnltb quidetn 
onuh pratmeditûtttm ; j'ed nunc dcmùm in luccm pro- 
mitum. Scbotz , pag. 344. 

E 4 
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qu'avoient eue les ligueurs de former un 



louis Confcîl , qui avoit toute l'autorité, & 
d'Eruchs- auquel tous les intéreffés déféroient aveu- 
glément , quoique la plupart d'entre eux 
ignoraffent les noms des Confeillers. De- , 
puis long - tems les villes avoient tra- 
vaillé fecrérement à fe procurer les armes 
néceffaires , fous prétexte de fe mettre à 
l'abri de la violence : ce qui n'avoit pas 
été tout- à- fait ignoré deTOrdre; & les 
Pruffiens fe trouvoient par ce* moyen en 
état de faire tête à leurs maîtres. Les 
chefs de la conjuration étoient affurés du** 
fecours du Roi de Pologne , & avoient * 
ma. cap, concerté avec lui lès moyens de faire 
37 u réuflir leur complot. C'étoit par un coup 
du plus grand éclat qu'on vouloit débu- 
ter : il falloit que tous les rebelles priffent 
les armes en même tems, pour que les i 
Teutoniques n'euffenr pas celui de fe 
reconnoître, & que la révolution fût 
achevée auffitôt que commencée. L'exé- 
cution d'un femblable projet paroiflbit 
d'abord difficile , parce qu'il devoir être 
moralement impoflihle que le fecret fut 
gardé ; mais les ligueurs y avoient pourvu 
par la formation de ce Confeil , qu'on 
peut appeller invifible. Le peuple natu- 
rellement amateur de la nouveauté , & 
prefque toujours incliné à fteouer le 
joug , pour peu qu'il voie jour à y réuffir , 



i 
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( .«voit été difpofé petit- à-petit depuis plus - 
de quarante ans , à exécuter la révolution. 
Les querelles de religion , qui avoient d'Erlichi* 
déchiré la Prufle r après la bataille de ll * VSE *' 

• Tannenberg , avoient échauffé les efprits: 
les Gentilshommes & les chefs des villes , 
qui n'avoient ceffé d'étendre leur auto- 
rité aux dépens de celle de l'Ordre , 
n'avoient pas manqué de perfuader au 

4 peuple , qu'ils travailloient en fa faveur 9 
& de lui peindre les Chevaliers comme 
des hommes odieux , qui les opprimoient 
injuftement ; parce qu'il leur importoit 

' que la populace fût dans leurs intérêts. 
Le peuple , cet effaim tumultueux , qui 
cède aveuglément à l'impulfion qu'on 
lui donne , fans jamais réfléchir , ne pou- 
Voit manquer de regarder comme vérU 

5 tables toutes les plaintes que l'on avoit 
faites contre l'Ordre, & la confédération 

% comme une digue, qu'on oppofoità i'in- 
jyftice de leurs tyrans. Lorfque la ligue 
1 fut caflTée par l'Empereur , .l'inquiétude 

* dut fuccéder à l'audace : mais la dernière 
ne tarda pas de reparoître avec plut d'é- 
clat, quand on fit envifager aux Prufliens, 
cjue s'ils fe foumettoient à cette fentence, 
ils ail oient devenir les viâimes infortu- 
nées de Tinjuftice de l'Empereur & des 
Chevaliers \ & lorfqu'on leur dit que les 
chefs de la ligue ne leur demandoient 
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xxix que ^ u coura 8 e P our r °mp r e le glaive," 

Louis avec lequel on fe préparait à les égorger; 
D'ERiicHs. De femblables propos répandus adroite- 
ment dans chaque ville, ne pouvoient 
manquer de circuler dans la populace, & 
de la difpofer à tout ofer. Une grande 
partie des villes de la Pnifle, étoienr 
entrées dans la ligue , & les Confuls ou 
Bourg meftres de chacune d'elles, étoient 
par conféquent au nombre de fes mem- 
bres : dans la difpofition où étoient les 
efprits , il ne falloit qu'un mot du Con- 
feil de chaque ville pour armer la popu- 
lace, & lui perfuader que Ton falut dé- 
pendoit de la promptitude avec laquelle 
elle exécuterait ce qu'on lui prefcrivoit: 
& le moindre mot du Confeil fecrer, 
dont on étoit habitué à fuivre les ordres 
ponftuellement , fuffifoit pour donner le 
branle aux Bourg- meftres de toutes les 
villes de la ligue. Il eft vrai que les Che- 
valiers avoient dans la plupart des villes, 
des châteaux ou forterefles , dont plu- 
fieurs pouvoient paffer pour imprenables,* 
mais dn pouvoit efpérer de s'en emparer 
par Yurprife. La plupart des perfonnes, 
qui étoient au fervice des Commandeurs, 
ou deftinées à garder les forterefles , 
étoient des Pruffiens , dont les parens 6c 
les amis étoient attachés au parti de la 
ligue; ainfi il ne de voit pas être 
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aux confédérés de Ce ménager des intel- 
ligences dans les fortereffes , pour s en Lov x \ 
faire ouvrir les portes, quand la révolu- p'Eruchs- 
tion éclateroit : de forte que l'Ordre ne HAUSEN - 
devoit compter que fur les Chevaliers, 
fur les Frères Servans , & peut-être fur 
quelques foldats étrangers , s'il s'en ren- 
controit en Prufle : encore étoit-il dan- 
gereux que, dans le grand nombre de 
Frères Servans , qui étoient originaires 
du pays , il n'y en eût qui fe fuflent laif- 
fé gagner par leur parens, dans l'efpé- 
rance que leurs familles tireroient avan- 
tage de la révolution. 

, Les choies étant ainfi difpofées , les con- n» annon- 
fédérés, qui s'étoicnt affemblés à Thorn, «nt leur ré- 
cherchèrent à augmenter la fécurité des chron.Ord. 
Chevaliers, & à faciliter en même tems cap. 372. 
l'exécution de leur projet : à cet effet, MS4» 
ils envoyèrent des députés au Grand- 
Maître, pour lui dire, qu'ils étoient dif- 
pofés à terminer toutes les difficultés à 
l'amiable , & pour le prier d'affembler 
un Grand Chapitre à Marienbourg, où ils 
promettoient de fe rendre , afin de tra- 
vailler à cet ouvrage falutaire. Le Grand- 
Maître, qui ne défiroit que de voir ré- 
tablir la paix entre l'Ordre & fes fujèts , 
fut enchanté de la proportion , & fe hâta 
de convoquer les princiqaux Comman- 
deur* : mais quelle fut fa furprife , iorf- 

E 6 
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qu'au-lieu de voir arriver les députés des 
Low?s confédérés , il ne reçut qu'une lettre de 
i>*erlichs- leur part, par laquelle ils lui déclaroient 
hàvsen. formellement qu'ils renonçoient à l'obéif- 
fance qu'ils lui avoient promife, & qu'ils 
ne fe regardoient plus comme fournis à 
Cod. Vol. fa domination ! Cet a£e, ou cette lettre t 
tom.+pag. datée de Thorn le a février 1454, étoit 
Sc'huti. p. muni du fceau de Jean de Baifen & de 
34* celui de la ville de Thorn , dont on s'é- 
toit fervi dans tous les aftes, qu'avoienr 
faits les ligueurs; & pour (ignature on 
lifoit , les députés de la noblejje & des villes 
confédérées ûfjemblèes à Thorn. 
Révolte des *-e Grand- Maître reçut le 6 de février 
Pmflîenj. cette déclaration des ligueurs, & dut ap* 
J 4î4» prendre à-peu-près en même tems , qu'une 
grande partie de la PrufTe étoit en armes, 
& que plufieurs de fes places étoient 
déjà au pouvoir des rebelles ; tant les 
ordres de leur Confeil fecret, avoient 
été ponctuellement exécutés. Cependant 
il fe préfente ici une difficulté • qu'il ne 
feroit pas aifé de réfoudre , fi l'on n'étoit 
Dlugofs. accoutumé à voir Dlugofs confondre & 
îib^t 3 . pag . ^placer i cs événemens, qui fe paflbient 
fous fes yeux. Cet écrivain , qui étoit 
alors fecrétaire du Cardinal Sbignée, & 
qui par conféquent devoit être parfaite* 
ment inftruit , rapporte la révolution de 
la PrufTe à la fin de l'an 1453 , & pré* 
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tend que dans le cours de cette année, 
le Grand- Maure & les Chevaliers etoient lou , , J 
déjà réduits à la feule ville de Marien- d'Eflicrs- 
bourg. Mais, comme les écrivains Pruf- * AVSfcM ' 
fiens marquent unanimement la révolu- 
tion en 1 45 4, &c que la lettre des rebelles 
eft du 4 février de cette année, on ne 
peut pas douter que ce ne foit la véri- 
table époque de cet événement (i). 

Dans le tems que le Grand - Maître Sch»t\. p. 
recevoit cette fatale lettre , qui dut le p^jf' jfjjï 
jetter dans la plus grande consternation, -.a* 
les habitans de Thorn mirent le feu à 
une tour très - élevée , dont la flamme 
devoit fervir de lignai à toutes les places 
voifines, & attaquèrent vivement le châ- 
teau 9 qui fe rendit à compofition le H de 
février. Les habitans de Birgelaw, de 
Papov , de Graudentz, d'Althauf , de la 



(1) S'il rnanquoit un trait pour achever de démon* 
trer" que Dlugofs étoit le plus audacieux & le plot 
mal-adroit des i m porteurs 9 on le trouTeroîc dans ce 
paflage; car il die en termes exprès que les rebelles 
changèrent les Chevaliers de toutes les villes 3c les 
forterefles , ex omnibus caftris , civitatibus & for» 
talitïu, cV les ré dui firent a la feule ville de Marien* 
bourg , où ils les enfermèrent ; Candis qu'il rapporte 
ailleurs qu'ils avoient encore confervé Stum & Chot* 
nitz , & qu'il manda â Saint Jean de Capiftran que 
Ici Teutoniques fe défendoîent courageusement dant 
Nawambcrg , circonftance dont il ne dit rien dant 
Ion hiftoire* Outre qu'il fe contredit lui-même , nous 
prouverons ailleurs, d'une manière tnconteftable , que 
les Chevaliers ne perdirent guère plus de h BWWité 
de leurs fonctefle* par U rtvohe. 
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ville de Strasbourg , de Schwetz & de Me» 
Louis We ayant vu le fignal , ou étant avertis cTail- 
d'Erlichs- leurs, s'emparèrent de ces places, & les 
mavsen. chevaliers qui s'y trouvèrent , furent ou 
tués , ou mis en fuite. Les bourgeois dé 
Schoneck , menacés du pillage fe mirent 
fous la protection de la ville de Dantzig, 
& les Chevaliers, qui échappoient au 
fer des rebelles , couroient fe renfermer 
dans le château de Marienbourg. Le Vice- 
Commandeur du château de Dantzig, 
eut la lâcheté de capituler , avant d'être 
attaqué , dans une place qu'il pouvoit 
défendre long-tems , & qui pis eft , on 
dit qu'il reçut une fomme d'argent de la 
ville (i )i Les Dantzigois , qui ne vifoient 
qu'à la liberté , fe hâtèrent de détruire 
jufqu'aux fondemens du château,, qui avoit 
été deftinç à les tenir en bride , & cou- 
rurent s'emparer de Grebin , dont ils rui- 
nèrent les fortifications de fond en com- 
ble ; c'étoit dans cet endroit , fitué dans 



(i) Pauli , jrag. 322 , nous apprend que le Maré- 
chal de l'Ordre , les' Commandeurs de Dantzig 3c 
de Graudentz , quelques autres Chevaliers , ÔC un 
Comte de Gruningen , que le Grand - Maure avotc 
envoyés â Papow , pour être à portée de traiter 
avec les ligueurs qui écoient afTemblés à Thorn, 
Curent pris dans Papow , lorfque cette place tomba 
au pouvoir des rebelles. L'envoi de ces Comman* 
deurs femble contrarier ce que die la Chronique 
de l'Ordre , favoir, que le Grard-Miître attcndoit 
les députes des ligueurs à Maricnbourg. 
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le petit Werder , que les Chevaliers 
avoient un de leurs principaux haras. La lou^'s 
garnifon de la citadelle d'Elbing fe dé- d'Eruchs- 
fendit vaillamment pendant quelques jours ; HAUSKH - 
mais comme le Commandeur de Plauen 
écoit abfent, & que les habitans l'aflaiU 
loient jour & nuit, elle fe rendit le 1 1 de 
février. Holland fut auffi pris par les 
rebelles; de forte qu'en huit jours, ils 
s'emparèrent de dix-fept forterefles im- 
portantes , fans que le Grand-Maître, qui 
n'avoit que peu de troupes avec lui , & 
qui avoit tout à craindre pour la capitale, 
fût en état de leur porter le moindre 
fecours. La nouvelle de ce fucçès ne 
pouvoit qu'encourager les rebelles : les 
habitans de la Warmie fecouerent le 
joug de leur Evêque, qui étoit encore 
à la Cour de l'Empereur pour veiller aux 
intérêts de l'Ordre : les habitans de Brunf- 
berg pillèrent les maifons des Chanoines 
& des autres eccléfiaftiques, & couru- 
rent s'emparer de Balga , qu'ils dévafterent. 
Les Chevaliers, qui étoient dans le châ- E' 1 ?"' 
teau de Komgsberg , furent attaqués vive- pagt 284, 
ment par les habitans de la ville; ils 
foutinrent plufieurs affauts , & ne fe ren- 
dent que quand les rebelles eurent ren- 
verfé , ou fe furent emparés de quatre 
tours & d'une étendue de remparts de 
400 aunes» U paroît qu'ils capitulèrent, 
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xxix P Ui ^? c Schutz rapporte qu'ils fe retire- 
ioui's renl * Lochftet avec leurs effet?. Enfin 
d'Erlichs- le mai fit de fi grands progrès , que dans 
b*v$£n. i» e f pace ^ un mo j s j €$ re belle$ fe rendi- 
rent traîtres de cinquante -fix villes ou 
forterefles (i). Les ligueurs eurent d'au- 
tant plus de facilité à s'emparer de ces 
différentes places, que la plupart des 
Commandeurs en étoient fortis pour fe 
rendre à Marienbourg , félon les ordres 
C 'P- 374- d u Grand- Maître : & la Chronique de 
l'Ordre nous apprend que la plupart des 
forterefles furent livrées aux habitans des 
villes , par ceux mêmes qui avoiem juré 
de les défendre; c'eft-à-dire, par les 
foldats originaires de la Prufle, qui tra- 
hiffant leur ferment , ouvrirent les portes 
aux rebelles. En revenche, tous les Che* 
valiers, fi l'on en excepte un petit nombre 
qui fe retirèrent en Allemagne , & les 
fidèles ferviteurs de l'Ordre , tâchèrent 
de fe rendre à Marienbourg auprès du 
Grand-Maître ; mais tous n'y arrivèrent 
pas : car ceux qui tombèrent entre les 
mains des rebelles , furent malTacrés f 



(i) Schutz rapporte* que les Sambiens fe feuler ci 
tent en même tems ; mats il fe trompe : car daoa 
la lifte des villes révoltées , dont nous parlerons ail- 
leurs , on ne trouve d'autre ville de la Sambie, 
que Konïgsberg & Fifchaufe», château qui apptstfe 
noie à l'Evite, ■ rr . . * 
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noyés , ou tout au moins arrêtés. Quoi- 
que les hiftoriens ne difent rien de la Lov { $ 
réfiftance , que les Chevaliers n'auront d'Eruchs. 
pas manqué de faire en plufieurs occa- HAUSEïU 
fions , on ne peut cependant pas douter 
qu'ils n'aient vendu cher leur vie , ou 
leur liberté ; car nous verrons que l'Or- 
dre n'avoit rien perdu de ce courage, 
qui ne le rendoit jamais plus redoutable, 
que quand tout fembloit défefpéré. 

Pour comble de malheur, le Grand- iisîoveflif- 
Maître ne tarda pas à fe voir afliégé dans bouig*"* 1 *" 
Marienbourg. Dès le 17 de février , les Schu*{. t. 
Dantzigois, fous la conduite du Sénateur 
Ewald Wrige , auxquels s'étoient joints 
beaucoup de Gentilshommes Poméra- 
niens, vinrent camper à la rive gauche 
du Nogat vis-à-vis de cette place. Les 
autres villes , & les Gentilshommes de 
la Truffe, ne tardèrent pas à s'affembler 
pour invertir cette capitale du côté op- 
pofé ; mais comme il parott que cela 
n'eut lieu que quelque tems après , & 
que l'entier inveftiffement ne fut peut- 
être exécuté que fucceflivement , cela 
ne put empêcher beaucoup de Cheva- 
liers de fe rendre auprès du Grand- Mai* 
tre. Ceux qui ne purent gagner la ville, 
fe jetterent dans Stum, & la plupart 
des autres qui étoient dans les places de 
la Poméranie, fe retirèrent à Choinitt : 
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^"""^ ce qui ne doit s'entendre que des Che- 

YYI Y • /v» 

Louis va ^ ers chattes des villes prifes par les 
d'Erlichs- rebelles ; car nous verrons ailleurs , que 
hàvsbn. b eauc oup de Chevaliers , demeurèrent 
dans les places qui leur avoient été con- 
fiées , parce que la révolution ne fut 
pas auffi générale que les écrivains le 
prétendent. 

a« p e io R nc ^ n v0 * r c ' airement » P ar toutes lescir- 
pnnî °\î nt confiances , dit Pauli , que les Prufliens 

prti des re- étoient affurés d'être foutenus par les 

belles. ni* • j r • 

p 32 ^ Polonois; mais ces derniers confervoient 
. * un refte de honte qui fut utile à l'Or- 
dre : car , fi le Roi fe fût montré à la 
tête d'une armée au moment que la révo- 
lution éclatoit, ou immédiatement après, 
il eft évident que les Chevaliers , qui ne 
s'étoient point attendu à un coup d'un 
fi grand éclat, euflent perdu toute la 
Prufle fans retour. Au lieu de cela, les 
Polonois , qui ne vouloient pas que l'on 
crût qu'ils avoient fomenté la révolte, 
cherchèrent à perfuader qu'ils n'avoient 
accepté l'offre des Prufliens , qui de* 
mandoient à être incorporés au royau- 
me , qu'à caufe qu'ils avoient menacé de 
fe donner à une autre Puiffance ; & pour 
cela il fallut jouer la comédie. Voici ce 
que les hiftoriens rapportent de cet évé- 
nement. 

Schut{. p. Dans i e moment que la conjuration 



o 
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éclata, les rebelles avoient envoyé Jean 
de Baifen & quelques autres députés au L * X Û*' $ 
Roi de Pologne, De fon côté , le Grand- d'Eriichi- 
Maître y avoit auflî envoyé le Tréforier HAUSEW ' 
de l'Ordre , & quelques autres Cheva- 
liers , pour complimenter le Roi fur fon 
mariage avec Elifabeth d'Autriche, fœur 
de Ladiflas le Pofthume , Roi de Hongrie 
6* de Bohême; & Ton ne peut pas 
douter que ces Ambaffadeurs , quoique 
fortis de la Pruffe avant la révolution, 
n'euflent été chargés d'éclairer la con- 
duite du Roi de Pologne & des ligueurs. 
Schutz rapporte une lettre, écrite aux 3S** 
Dantzigois le 25 février, par les dépu- 
tés de la Kgue , par où ils mandoient, 
qu'ils étoient arrivés à Cracovie le 18, 
qu'ils avoient été accueillis par le Roi, 
les Evêques & les Palatins, que Jean 
de Baifen avoit expofé à Cafimir le fu- 
jet de leur miflïoh dans une harangue 
( rapportée par l'auteur ) ; mais que le IW. 
Roi les avoit renvoyés , jufqu'à ce qu'il 
eut affemblé un plus grand nombre de 4 
Confeillers, & qu'en attendant, il avoit 
nommé deux Evêques & deux Palatins 
avec le Chancelier du royaume, pour 
prendre connoiflance de toutes leurs 
plaintes : les députés finiflbient en con- 
seillant aux Dantzigois, de ne pas per- 
dre de tems à détruire la citadelle. Dans 
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le même tems , les députés mandèrent 
louais aux r ^t>elles ; que le Tréforier de TOr- 
b ERLicHs- dre qu'ils avoient rencontré à la Cour 
hausen. j e p 0 i ognc f c donnoit beaucoup de 

gS* m ' mouvement pour enrôler de. foldats ; 

maïs qu'ayant remarqué que ceux aux- 
quels ils s'adreffoient , étoient plus in- 
clinés pour les confédérés que pour les 
Chevaliers, ils avoient profité de l'oc- 
cafion , d'après l'avis des Confeillers du 
Roi, pour enrôler environ trois mille 
hommes : ils les engageoient à chercher 
de l'argent , pour fournir à la folde de 
ces troupes , & les avertifloient , que 
les Teutoniques faifoient enrôler ailleurs 
une très- grande quantité de monde, afin 
qu'ils priffent toutes les précautions pof- 
fibles pour empêcher ces foldats étran- 
gers de pénétrer dans la Prufle. On peut 
juger de-là , que le Grand-Maître , inquiet 
fur le fort de fon Ordre , avoit donné des 
ordres, avant la révolution, pour faire 
lever des troupes en Allemagne (i). 

Le Tréforier de l'Ordre , a joute Schutz , 
ayant eu audience du Roi, lui fit un 

* 

(i) Ces foldats f que les confédérés avoient prît à 
leur foMe , étoient vraîfemblablement des Siléfiens 
ou des Bohèmes. Nous verrons que la Bohême four- 
nît des foldats aux deux partis pendant la guerre* 
comme nous avons vu que cela ctoit déjà attife à 
£épo<iuc /de la bataille de Tannenberg. 



Digitized by Google 



de l'Ordre Teutonique. 117 

long difcours pour l'engager à ne pas 
protéger les rebelles. Nous ne rappor- jf* vis 
ferons pas fa harangue , non plus que d'Eruchs-, 
celle des députés des Pruflîens , parce HAVStK - 
que le lefteur connoît aflez quelles pou- 
voient être les raifons du Chevalier , & 
qu'il fe doute bien que les rebelles em- 
ployèrent toutes les calomnies que leur 
imagination avoit pu enfanter. Le Roi 9 
continue le même hiftorien , répondit 
à l'Ambaffadeur , que ne voulant rien 
précipiter dans une affaire de cette na- 
ture , il en délibéreroit , & en attendant , 
il travailla à réconcilier les Pruflîens avec 
leurs maîtres ; mais les députés des re* . 
belles ne voulant entendre à aucune 
propofition , & menaçant de fe donner 
à une autre Puiffance qui les recevroit à 
bras ouverts , le Roi jugea , de l'avis de 
ion Confeil, qu'il ne falloit pas négliger 
l'occaiion favorable qui fe préfentoit, 
accepta les proportions des Pruflîens qui 
venoient s'offrir d'eux-mêmes , & les 
incorpora au royaume par un diplôme 
donné à Cracovie le 6 de mars de Tan 
1454, Voilà ce que dit Schutz des évé- 
nemens qui fe paflbient à Cracovie : &C 
l'on ne peut pas tirer plus d'éclaircifle- 
ment de Dlugofs , qui prétend , que les 
Pruflîens avoient offert de fe foumettre 
i la Pologne avec 56 villes dont ils s'é^ 



Digitized by 



^^^^ 1 1 8 Histoire 

' V toient emparés ; mais que le Roî avoît 

Lov*s ternis la délibération de cette affaire juf- 
i/eruchs. qu'après la Purification ; tandis que la 
wàvsen. déclaration p ar laquelle les Pruffiens re- 
noncèrent à l'obéiflance due au Grand- 
Maître, & que Ton peut regarder com- 
me l'époque de leur rébellion, eft datée 
du 4 février. 

Si ces hiftoriens n'ont pas jugé à propos 
de nous apprendre la vérité , nous la 
connoiflbns par les Chartres. Suivant la 
lettre que les députés des rebelles avoient 
écrite aux Dantzigois , ils étoient arrivés 
à Cracovie le lundi , avant la fête de la 
Chaire de St. Pierre, c'eft- à- dire , le 1 8 fé- 
EdluGtrm. yrier ; & félon Schutz , ils eurent audience 
folio 198. j u ^ e p 0 j 0 g nç vers i e 2 j d u même 

mois; mais il fe trompe, car nous avons 
la preuve certaine que ce fut avant le 12. 
Ta g . t*8. Dlugofs , d'un autre côté > date la harangue 
des rebelles au Roi , du mercredi avant 
la fête de la Chaire de St. Pierre , c'eft- 
à-dire , du 20; mais on fait que Ton ne 
peut pas compter fur l'exa&itude de cet hif- 
torien : ainfi nous ne pouvons mieux 
faire que de nous en rapporter à la date, 
Cod. Toi. que les éditeurs du Code diplomatique de 
tem+num. p 0 i 0 g ne ^ donnent à cette harangue, dont 
ils ont tiré la copie des archives de TE- 
vêque de Kiovie , & qui, félon eux , fut 
prononcée la veille de la fête de S« Pierre, 
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c'eft-à-dire, lezi de février (1). L'exa- 
men de ces dates n'eft pas inutile; car Loul ' s 
il réfulte de leur fixation , que tout ce que d'Emjch* 
Schutz dit des délais du Roi , de l'envie HAUSEÎU 
qu'il avoit de réconcilier les Pruflîens 
avec leurs maîtres , & des menaces que 
firent les rebelles de fe donner à un autre 
Souverain , n'eft qu'une pure fable, ou 
tout au plus une grimace, que Ton fit pour 
en impofer au public, tandis que Ton 
étoit d'accord il y avoit long-tems ; car 
la déclaration de guerre, que le Roi en- 
voya au Grand-Maître, étoit datée de Ibid. tom. 
Crâcovie , le jour de la féte de la Chaire 
de St. Pierre , c'eft à dire , du 11 de février 
de l'an 1454 Ainfi il n'y eut qu'une 



• 

(1) Comme c'eft un difcours , il n'eft point date, 
ainû l'on, n'en peut connoître l'époque, que par ie 
récit des hiftoriens, ou parla date que ceux, qui en 
ont confervé des copies, y ont marquée. 

(2) C'eft le Pape Paul IV , qui a établi à Rome en 
t557 1 la fête de la Chaire de St. Pierre au 18 de jan- 
vier. Avant lui, on ne diftinguoît pas dans la Ca- 
pitale du monde chrétien, cette fête d'avec celle de 
la Chaire du même Apôtre i Antioche, qui fe céic* 
broit le 22 de février , parce que l'on (e contentoic 
d'honorer l'Epifcopat de 5t. Pierre en général. Ce- 
pendant la bulle , par laquelle le Pape iailitua cette 
fête dans l'Eglife univerfele , ap. B^ovium ad ann. 
t SS*1 » num. 47, nous apprend que, félon !e témoi- 
gnage des anciens Pères, on avoit déjà célébré autre- 
fois la Chaire de Su Pierre à Rome, le 18 de janvier, 
& qu'on la eclebroit encore dans ce tems-lâ en dif- 
férent pays t nommément en France & en Efpagne. 
Comme il ne patle pas de la Pologne , qui eft un 

grand* royaumes de l'Europe , il .paroîc que l'on 
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nuit d'intervalle entre la harangue des 

x Y f Y 

Louis belles & la déclaration de guerre du Roi. 
D EBLicHf- Voilà comme l'Ordre Teutonique fut 
BAvsEif. tn fc p ar j es ^ u j çts ^ ne Croient en „ 

richis qu'à l'aide des encouragemens & 
& de la protection, que les Grands- 
Maîtres leur avoient accordés, & par 
des voifins, qui avoient toujours fait pro- 
feffion de fe parjurer toutes les fois qu'ils 
lui avoient fait un ferment. 

Nous ne rendrons pas un compte dé- 
taillé de la déclaration de guerre du Roi 
de Pologne , dans laquelle il donnecomme 
des faits pofitifs toutes les calomnies , 
que les rebelles avoient répandues contre 
leurs maîtres. Nous obferverons feulement 
que , comme Cafimir avoit befoin de 
prétextes pour colorer l'injustice & Tin- 
dignité de fon procédé, il fuppofe que 



Cafimir 
déclare la 
guerre à 
l'Ordre. 

M54- 



peut inférer de ce filence qu'elle n'éroit pas du nom- 
bre des pays où l'on avoit retenu l'ancien ufage de 
célébrer la fête de la Chaire de St. Pierre à Rome le 
j8 janvier. S'il y avoit du doute * la déclaration dt 
guerre du Roi de Pologne, datée ainfi : Datum Cra~ 
covïct feria fexta. die Sandi Pétri &d cathedrom 9 no 
leveroit pas la difficulté , parce que le iS de Janvier 
& le 22 de février tomboient en cette année , l'un 
& l'autre, un vendredi : mais la déclaration de guerre 
même ôte tout embarras v car on ne peut pas préfu- 
mer que le Roi l'ait faite avant la révolte des Pruf- 
£ens , parce qu'elle eût pu en empêcher l'effet f en 
mettant les Chevaliers Teutonîques en garde; ainfi 
l'on ne peut pas douter que la fête de la Chaire de 
St. Pierre , dont il s'agit ici , ne foit celle de fa chaire 
à Aniioche, qui fe célébiou le 22 de février. 

les 
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les Teutoniques n'avoient pas gardé fidç- 
lement la dernière paix : mais il annonce Lo u i s 
en méme-tems qu'une partie de fes plain- d'Erliciw 
tes , avoit pour objet des chofes , qui MAW,KIU 
s'étoient payées depuis long-tems; telles 
que le traitement» que les Chevaliers dé- 
voient avoir fait aux habitans d'Arenf- 
vald , lorfqu'ils étoient rentrés fous la 
puiflance de l'Ordre en I4j6, le réta- 
bliflement du Pfurid^pll % &c. : mais les 
difficultés , s'il y eh avoit eues à ce fujet , 
avoient été terminées en 1447 &en 1448 > 
quand Cafimir & le Grand-Maître Con- 
rard d'Erlich'haufen avoient juré & re- 
nouvelle la paix. U eft vrai , fi l'on en 
croit Dlugofs , qu'il y avoit eu depuis ce 
tems-là, quelques nouvelles difficultés, 
apparemment de peu de conféquence f 
puifqu'il ne les nomme pas , entre la Po- 
logne & la Pruffe ; comme cela arrive al- 
ternent entre des Etats limitrophes ; mais 
quelles que fuflfent ces difficultés , le 
même hiftorien nous apprend qu'elles 
avoient été terminées le S juillet de 
Tan 14529 quand le Roi & le Grand- 
Maître avoient encore juré & renouvelle 
la paix ( 1 ). Si nous infiftons fur cet 



(1) Tmduê etiam pâcis perpétue inttr Regnum P»« 
lomm & PruJJiam firmatum s innovât um tfl , & âïf» 
fintiontt hïnc in de exorta t fopïtét. Dlugofs p. $%• 
Il n'tft pas hors 4e propos de rapporter ici la fox* 

Tome Vl % F 
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objet , c'eft pour répondre aux calomnies 
l^u is Polonois & des Pruffiens ; car loin 
Eruchs- que les Polonois aient eu à fe plaindre 
haviiw. dcj Teutoniques, c'étaient au contraire 
ces derniers , qui avoient un fujet auffi 
réel que biçn avéré de fe plaindre d'eux. 
Tous les fermens que le Roi & fon pré- 
déceffeur avoient faits, n'avoient pu les 
engager à fe défaifir de la fentence des 
Nonces de Tan 1339» ce qui étoit un des 
points principaux de la dernière paix; & 
nous prouverons en fon lieu , que les Po- 
lonois voulurent encore fe fervir de cette 
pièce en 1 464 , quoiqu'ils y euflent renon- 
cé fi folemnellement au traité de 1436: 
ainfi c'étoient eux qui avoient réellement 
enfreint la paix, en refufant de remplir 
une de (es conditions les plus impor- 
tantes. D'après cela, nous n'appellerons 
point en témoignage les écrivains Polo- 
nois, niSchutz , qui ne font mention d'au- 
cune difficulté dans les différentes ré- 
ponses que le Roi a faites depuis cette 

" ■ ■ 

mule du ferment, que les Rois de Pologne & les 
Grands- Maîtres dévoient faire un au après leur élec- 
tion j celle qu'elle étoit preferite par l'article 4% du 
traité de Brzefc de l'an 143$ : E go -N. juro quodhanc 
toncordiam obfcrvabo , nec contraveniam ti faclo t 
auxllio , confilio vcl favore : fie me Deus adjuvet & 
hetc 5\ Chrifti cruit* Cod.T?ol. tom. 4. p. 13a. Voilà 
le ferment > que Casimir avoit encore renouveîlé 
i8 mois av^^t de fe déclarer ©uvenemeut pour le* 
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époque , tant aux Ambafladeurs de l'Or* 
dre , qu'aux députés des ligueurs. Il fuffit * o £ i s 
d'obferver que le? Chevaliers , qui avoient d'Erlichi* 
tout à craindre- des Polonois , n'avoierit HAUSBN ' 
eu garde de leur fournir le moindre pré- 
texte, pour les autorifer à prendre le 
parti des Pruffiens ; & que d'ailleurs 
l'injuftice & la bafleffe du procédé des 
Polonois, font trop palpables pour pou- 
voir être conteftées de perfonne. 

Souvent les peuples font entraînés dans 
une guerre injufte par l'ambition & l'a- 
vidité de leurs Souverains , fans y par- 
ticiper autrement que par l'obéwaftcv , 
qu'ils font forcés de rendre à leur maître : 
mais ici il n'en fut pas de même ; car 
la nation entière partagea la perfidie de 
r on Roi , & l'on peut dire qu'elle le fit 
volontairement. On fe rappellera qu'il 
ivoit été réglé par l'article 45 du der- 
uer traité, que les Prélats, les Ducs, Cod. PoL 
es Palatins , les Commandeurs , les ci- 
oyens , & enfin tous les habitans dés 
>ays refpeôifs , feraient obligés de renou- 
eller tous les dix ans le ferment de 
arder cette paix ; & nous avons vu que 
t )o\xt même qu'elle avoit été fcdlée, 
ï Roi de Pologne avoit fait yn fécond pa 9 * 
fte , par lequel il déclaroit , tant pour 
n que poùr fes fucceffeurs , que tion- 
rulement ils garderoient inviolablement 

F x 
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xxix * a P a * x * mais ^ ue s ven °î ent 3 y 

Louis contrevenir, leurs fujets feroient affran- 
uEruchi- chis du ferment de fidélité, pour tout le 

HAU$£N. (ems j u j Qu f ucce {f eur$ ne 

conformeraient pas à la préfente paix: 
ainfi tous les Polonois étoient auffi cou- 
pables de cette perfidie que le Roi même. 
Il eft remarquable que dans cette grande 
multitude de Prélats & de Seigneurs, 
[ui étoient appellés à la connoiflancc 
les affaires , il n'y eut prefque perfonnc 
qui fut frappé de cette injuftice. Le feul 
Cardinal Sbjgnée, Evêque de Cracovie, 
Fag. di t Dlugofs, déconfeilla d'accepter l'offre 
des Pruffiens , parce que Ton n'en pou- 
voit profiter qu'en rompant la paix , & 
les fer mens qui Tavoient confirmée : mais 
' peu de perfonnes , ajoute-t-il , furent de 
ion avis; & en revenche tous les autres, 
tant Prélats que féculiers , c on fei lièrent 
de ne pas biffer échapper une fi belle 
occafion. On refpire quand on rencontre 
un Polonois qui conferve encore quelque 
fentiment de juftice à l'égard de l'Ordre 
Teutonique : mais ces fortes de fenfations 
Tag. t+s* ne peuvent être durables ; & Dlugofif 
en impofe quand il dit que le Cardinal 
ne voulut pas fe trouver à la dicte , que 
l'on tint* à Lencici vers la fin de juillet, 
pour ne pas être obligé de travailler aux 
affaires de la PruiTe , qu'il avoit défap- 
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prouvées dès le commencement ; car 
Sbignée feft nommé le premier entre les 
témoins du diplôme, par lçquel Cafitnir d'Eruchi- 
incorpora la Pruffe à la.Pologne s le jour H * u j EN p , 
des Cendres de la même année. Ainh tom.+ F ag. 
l'équité du Cardinal Polonois à l'égard 
des Chevaliers Teuremiques , peut être 
rangée dans la clafle des chofes éphé- 
mères. 

St. Jean de Capiftran montra plus de Su Jean <2t 
zele que Sbignée , pour empêcher le Roi Ç,*^*?, 
de commettre cette înjuitice. Ce Saint, Re- u guerre, 
ligieux de l'Ordre des Frères Mineurs , 1454. 
qui s'étoit acquis une grande réputation 
par fon zele, fon éloquence, & par fe$ 
mœurs , étoit venu en Bohême pour tra- 
va il 1er à la converfion des Huflues : & 
de -là il étoit paffé en Pologne, où il 
fut reçu avec la plus grande vénération , 
& devint l'ami du cardinal Sbignée. Ca- 
piftran , qui étoit à Cracovie lors de la 
révolution de la PruflTe , ne put influer 
Fur le parti , que le Roi devoit prendre 
àaps cette occafion , parce que l'on ne 
confulte pas les Saints , quand on veut 
commettre une injuftice; mais il fît des 
repréfentations à Cafimir aufli-tôt qu'il 
:onnut fes projets, ce que nous appre- Ap. Wah 
10ns par une lettre, qu'il écrivit au Pape M%' 0 a r "™ r * 
Nicolas V, Enfuite Capiftran partit de t*.™? 
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la Pologne (1) , & malgré tous les foins 
Louis c 1 u ^' s'étoit donné pour empêcher que 
i>'Erlichi- le Roi n'attaquât les Chevaliers Teuto- 
thu - niques , il apprit que les ennemis ( car 
s** il elt rare que les Saints en manquent ) 
& particulièrement les proteâeurs des 
Huffites , avoient débité que c'étoit lui , 
qui a voit confeillé au Roi 3e Pologne 
de profiter de l'occafion pour s'emparer 
dç la Prufle; & comme il fut voir l'Ar- 
chevêque de Mayence , on ajouta que 
ce Prince l'avoit fait mettre en prifon 
pour ce fujet. Le Saint ne tarda pas à fe 
laver de cette calomnie : il écrivit au Pape 
ibid. r*s> le i } oftobre , que loin d avoir engagé 
t 9 7.nunu7. ^ p 0 ] O g ne £ attaquer la Prufle, 

il lui avoit confeillé , en préfence du Car- 
dinal Sbignée , de deux Archevêques, 
de deux Evéques, & d'autres perfonnes 
de <pn Confeil , r de faire enforte que 
cette affaire fut portée à la connoiffance 
du Souverain Pontife; ajoutant que le 



* 

(O.Lc Cardinal Sbîgncc lut avoit donné en pré- 
ftnt des chevaux , qu*iF renvoya quand i! fut arrive 
à Srcilau, & Dlugofs lui écrivit à ce fujet le xS de 
juin. Nous apprenons par la Ggnature de cette let- 
tre , que cet écrivain écoit alors Secrétaire du Car- 
dinal. ÎVadding, pag. 105. num. 4. Il faut remar- 
quer que les lettres de St. Jean de Capiftran, que 
nous citerons plufieurs fois , ont été copiées fur 
les leurcs originales écrite* de U main du Saint» 
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Roi étant obligé par fon ferment à gar- 
dcr Ja paix perpétuelle, il devoit cm- lÔvis 
ployer Tes bons offices pour réconcilier d'Exlichs* 
les Chevaliers Teutoniques avec leurs 
fujets. Ceft cette même lettre, dont nous 
avons parlé plus haut ( 1 )• Enfuite il 
écrivit à l'Archevêque de Mayence , pour uu. n. f> 
lui rendre compte de ce qu'il avoit fait 
à Ratûbonne pour détruire cette calom- 
nie injurieufe à tous les deux, & pour 
lui indiquer les moyens de l'abolir en* 
tiérement. Il falloit que la conduite du 
Roi de Pologne à l'égard de l'Ordre 
Teutonique 'parût auffi odieufe à tout 
le monde, qu'elle Tétoit en effet; puis- 
que les ennemis de St. Jean de Capiftran , 
n'avoient pas trouvé de meilleur moyen 
de noircir (a réputation , que de fuppo- 
fer qu'il étoit l'auteur de cette perfidie. 
Quant aux différentes délibérations fur 
l'affaire de la Prufle , dont nous avons 
parlé plus haut , on ne peut guère douter 

(i)i?£o confuîui, difoic Jean de Capiftran au Pape, 
guod ad judicium V» S* caufam ipfam producerent 0 
& ipfe diSus R ex tanquam perpétua pace juramento % 
ligatus j fe mediatorem offerret ad reconciliandum 
fabditos cum fuisDominis CruciferisWaddirig. Ioc. cit. : 
On voie que c'écoit en vain que le Roi prétexeoit; 
que les Teutoniques avoiene enfreint la dernière 
paix , puifque Stt Jean avoit ofc lui dire j qu'il 
éeoit obligé par Ton ferment , de l'obferver : ce 
qui n'eût pas été vrai, fi les Teutoniques 1'aYQien* 
îompue les premiers. 

F 4 
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XXfX qu'elles n'aient eu lieu , comme le dit 
Loui's Dlugofs, que l'on peut regarder comme 

MAmix"*' UIÎ témoin oculaire i mais ce n'étoit que 
N * pour la forme, le Roi ayant déjà pris 
fon parti : car nous avons prouvé qu'il 
n'y avoit pas eu d'intervalle entre le jour 
où les rebelles de la Pruffe, étoient ve- 
nus offrir de fe foumettre à la Pologne, 
& la déclaration de guerre, qui eft datée 
du lendemain. Comme le Roi ne pou- 
voit rien faire en matière importante 
fans confultcr le Sénat , il eft probable 
qu'il n'aura envoyé cette déclaration de 
guerre au Grand-Maître , qu'après avoir 
pris l'avis des Sénateurs; & que ce fut 
dans cet intervalle que Ton fit femblant 
de délibérer fur une chofe'qui étoit ré- 
folue. 

co%or°i u" , La déclaration de guerre fut fuivie 
Pfuffc à u d'un autre afte, qui ne laiffoit aucun 

T clTpoi. doute rur ,cs intemion * d « Roi ; c'étoit 
tom+num. un diplôme par lequel il incorporoit la 
9 * 7 ' Pruffe & la Poméranie au royaume de 
, 4S4« Pologne. Cette chartre , dans laquelle le 
Roi prend , outre fes titres ordinaires , 
• celui de Seigneur & d'Héritier de la 
Pruffe & des provinces de Culm , de 
Konigsberg , d'EIbing & de la Poméra- 
nie, eft remarquable en ce que Ton peut 
affurer qu'elle contient à peine un mot 
de vérité. Les perfonnes qui ont lu cet 
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ouvrage, ne croiront certainement pas 
que la Pruffcétoit paffée à l'Ordre par 
une aliénation illicite 9 ni que le maintien n'Emo». 
de la paix entre la Pologne & les Che- HAV$EÎ4 * 
valiers , dépendoit de celui de la confé- 
dération des Pruffiens , que Cafimir pou- 
voit feul foutenir , parce qu'en fa qua- 
lité de Roi de Pologne • il étoit le fon- 
dateur f le bienfaiteur & le protecteur 
de POrdre Teutonique (1). Les Teu- 
tons n'avoient pas arraché ces domaines 
à Uladiflas Loketeck , tandis qu'il étoit 
occupé à combattre les Infidèles , & les 
Polonois a voient renoncé implicitement 
dans tous les traités, & très -ex prése- 
ntent dans les deux derniers, à la fen- 
tence des Nonces de l'an i})9, que 
Cafimir réclamoit encore. Les Teutons, 
en attaquant Ie> Polonois , ne les avoient 
pas empêchés de combattre les Turcs 



(1) Les hiftotitos Polonois difcnt la même choCe. Cum 
Jiquidem fiortr- as Crucïfcrorum yidr^tur % à\t Dlu« 
F>g 144 ê folîccsque & beatos Je txïjiïmartnt 
«ce perpenderent fuum nefandum factnus , quo fuorum 
conditorum , fundatorumque terras Pomeratvœ , CuU 
menfem & Mtchalovicnjtm dttinertnt occupât as t cenr 
vtrtit fortuna orbem fuum & infufpicabili cafu' & 
Umpore autoritatem torum proftrevit & ftatum* Quel . * 
l*°g a ge pour un écrivain., qui nous apprend lut- même 
que les Polonois avoient renoncé à ces provir.ee! f 
par cous les traités qui avoient été faits ente la Po- 
logne & l'Ordre 1 Et quelle impudence d'avancer que 
les Polonois étoient les auteurs & Jes fondateurs de 
l Ordre Teutonique ! 

F 5 
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xxix & les Tartares ; mais nous avons vtr 
Loviê au contraire, que la Pologne n'avoit 
d'Erlichs* guère fait «Pentreprife contre l'Ordre, 
fans appeller les Tartares à fon fecours. 
Qur fe perfuadera , après avoir vu les 
preuves que nous avons tirées du code 



les Chevaliers avoient rompu quatre fois 
la paix avec Jagellon, qui avoi't enfreint 
tous les traités , & que l'Ordre avoit 
encore demandé à Taffemblée de Bafle 
la permiffion de rompre la dernière paix , 
tandis que nous avons prouvé par des 
aftes authentiques , qu'il n'en avoit ja- 
mais été queftion ! L'Hiftoire entière de 
la Pologne fait foi , que l'Ordre ne re- 
tenoit pas des parties du royaume & 
du Grand -Duché de Lithuanie , qu'il 
s'étoit obligé de rendre, & qu'il n'en 
avoit pas ufurpé de nouvelles : la paix 
qui avoit été renouvellée dix-huit mois 
auparavant, époque où l'on avoit ter- 
miné les petite* difficultés furvenues entre 
les deux Etats , ne laiffe aucun doute 
là-detfus : tout comme elle ne laiffoit 
aucun prétexte à Cafimir de fe plaindre 
du traitement quelconque que les Teu- 
toniques pouvoient avoir fait aux habi«- 
tans de Chofczno ou d'Àrenfvald leurs 
fujets , en «436, non plus, que de ce qur 
étoit arrivé il y avoit long; tenu à un mai> 
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dé l'Ordre Teutonique, Igl 
ctiand Polonois (i\ Tels font cepen- 
dant les motifs par lefquels le Roi pré- ^ o u T* 
tendoit être autorifé à s'emparer de la d'Eklichst 
Ptaffe. Après cette belle tirade , Cafi ; HAUë * H - 
mnr déclare ; que de l'expreffe volonté 
&du cofifentement des Prélats , des Prin- 
ces , & des Barons du royaume , & 
pour ne pas réfifter à la volonté Divine f 
qui vouloit lui rendre fes domaines an- 
ciennement ufurpés , il incorporoit la 
Pruffe &C la Poméranie au royaume de 
Pologne , à' l'honneur de Dieu , de la 
Ste. Vierge, de St. Adalbert, de St. Sta- 
niflas & de toute la Hiérarchie célefle; 
acceptant l'offre des Pruflîens au nom 
de Dieu , non par erreur ; mais de fa 
certaine fcience & volonté, &c. Il faut 
de pareils exemples pour croire que la 
cupidité puiffe aveugler les hommes 9 au 
point d'ofer commettre les plus grandes • 
injuftices, au nom du Tout-Puiffant : & ' 
ce qu'il y a de plus remarquable 6c en • 
même-tems de plus fâcheux, c'eft que 
le Cardinal Sbignée , comme nous l'a- 
vons dit ailleurs, l'Archevêque de Gnefne, 



- (i) Pour juger de la fauffeté de ces allégués , je 
fuppofeque le leûeur n'aura pas perdu de Yue , le» 
preuves avancées dans cet ouvrage ; car , s'il ne 
confultoit que les Ecrivains Polonois , il verroic qu'il» 
font répétés mille fois dans les leurs t ayec la mê- 
me confiance quç l'oji ajmQUÇ croit des vérités évan* 

F 6 
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Primat du royaume , & les Evéques de 
Louis Wladiflau & de Pofnanie , font nom- 
i^Eruchs- més à la tête d'une foule de Palatins 
hausen» f crvcnt <je t^ mo ins à cette chartre. 

Nous ne rendrons point compte des pri- 
vilèges que le Roi accordoit aux I*ruf- 
fiens , cela nous meneroit trop loin ; 6c 
d'ailleurs , le bur principal de cet ou- 
vrage eft de faire connoître la con- 
duite que la Pologne a tenue à l'égard 
de l'Ordre : ainfi nous nous contente- 
rons de marquer que ce diplôme eft 
daté de Cracovie le mercredi des Cen- 
dres, 6 de mars de Tan 1454. 
Triftefim*- Pendant que le Roi difpofoit ainfi du 
Joadcror. bicn d'autrui, le Grand-Maître & l'Or- 
1454. ^ re €nt ' er Soient réduits à l'état le plut 
déplorable. Qu'on fe repréfente ce Prince 
afliégé dans Marienbourg , au milieu 
d'un pays où il comptoit prefqu'autant 
d'ennemis, qu'il y avoit eu de fujets 
quelques jours auparavant , & ignorant 
peut-être , s'il lui reftoit d'autre place 
que celle qui lui fervoit d'afyle. Pour 
comble de maux , cette terrible révolu- 
tien' étoit arrivée dans le moment le 

• 

plus fâcheux pour lui , & par confé- 
quent, le plus favorable à fes ennemis. 
Pans tout autre tems, le Maître de Li- 
vonie auroit volé à fon fecours; mais 
* la perfidie de l'Archevêque de Riga, 
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qui vouloit profiter de la circonftance 
pour détruire, en Livonie, l'Ordre, à lou/s 
qui il dcyoit fon élévation , ne lui per- d'Eruchs. 
mettoit pas de tenter la moindre chofe HAUSEW ' 
en faveur de la Pruffe; & d'ailleurs, Dlugof». 
le Roi de Pologne ne tarda pas de pûg 
prendre des mefures avec les Lithua- 
niens pour arrêter les fecours de la Li- 
vonie : ainfî ce ne fut qu'à la fin de 
feptembre, comme nous l'avons dit ail- 
leurs, que ce Maître Provincial put fon- ' 
ger à fecourir le Grand- Maître. La pro- 
teôion du Pape , fur laquelle $e prince 
pouvait compter , étoit peu propre à le 
tirer d'embarras : car il n'étoit pas pro- 
bable que les Pruflïens & les Polonois f 
qui venoient de fouler aux pieds les 
fermens les plus folemnels , fe laiflaffent . 
ramener par la terreur des foudres de 
TEglife. D'un autre côté , la fituation 
des Puiffances voifines de l'Ordre , étoit 
telle qu'il ne pouvoit guère fe flatter 
d'en être fecouru/ La divîfion qui ré- 
gnoit entre Chriftiern, Roi de Dane- 
marck , & Charles Canut- fon , Roi de 
Suéde , laiffoit peu d'efpérance que l'un 
d'eux voulût fe mêler d'affaires étrangè- 
res. Ladïflas , Roi de Hongrie & de Bo- 
hême, étoit à la vérité intéreffé à ne 
pas laiffer agrandir les Polonois; mais 
Cafimir venoit d'époufer fa feeur; 6c 
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mtmmmtmm l d'ailleurs les divifions qui régnoient en Ba* 
Lo X u^$ héme f & les dangers dont les Hongrois 
d'Eriichs- étoient menacés par les Turcs , ne lui 
hausen. permettaient pas de fonger à faire une 
pareille entreprise i aufïi voyons- nous 
que les démarches qu'il fît en faveur 
de l'Ordre Teutonique , qui avoit eu 
recours à fa proteâion, furent tout-à-fait 
infru&ueufes. Quant à l'Empire d'Aile* 
magne, dont la Pruffe faifoit partie de- 
puis que les Grands-Maîtres avoient re- 
connu fa Supériorité fur tous les pays qui 
leur appgrtenoient , les circonstances 
étoient fi fâcheufes , que l'Ordre ne 
pouvoit pas s'attendre d'en tirer de grands 
fecours. Mahomet II, qui pouvoit fe 
vanter d'avoir renverfé deux Empires f 
conquis douze royaumes, & pris plus 
de deux cens villes aux Chrétiens, ve- 
noit de détruire l'Empire Grec, en pre- 
nant ConftantinopJe d ? aflaut le 29 mai 
de l'an 1453, & l'Europe entière trem- 
bloit au nom de ce redoutable conqué- 
rant. En vain le Pape,& jEneas Sylvius 
en fon nom , fe donnoient -tous les 
mouvemens poffibles pour engager les 
Puiffances Chrétiennes à s'unir pour ar- 
rêter les progrès des Turcs ; la divifion 
qui régnoit entre les princes de l'Alle- 
magne, aufïi bien qu'entre plufîeurs au* 
très Souverains, rendoit leurs démarches 



1 
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inutiles : ainfi le Grand-Maître pouvoit 
bien juger que fi les Princes de l'Em- L * X û*'s 
pire, faifant trêve à leurs divifïons, s'u- i/Eruch*- 
niffoient pour oppofer une barrière aux aAU&BN% 
Turcs , il avoit peu de fecours à atten- 
dre de leur part; & que fi leurs démêlés 
les empéchoient de fe réunir pour un 
intérêt fi prelîant, il ne pouvoit fe flat- 
ter qu'ils le fiffent en fa faveur- (1). Il 
redoit donc pour toute refiource au 
Grand-Maître , de faire lever des foldats 
étrangers ; . mais quel moyen imaginer 
d'en pouvoir affembler un affez grand 
nombre pour faire face à fes fujets ré- 
voltés & à toutes les forces de la Polo- 
gne? Et s'il ne levoit que peu de mon- 
de, ne devoit-il pas craindre de le voir 
arrêté aux frontières de la Pruffe par 
les forces fupérieures de fes ennemis? 
D'ailleurs , oir trouver des fonds pour 
foùdoyer ces foldats étrangers? Le Maî- 
tre d'Allemagne pouvoit l'aider , pen- 
dant quelque tems ; mais fes moyens 
étaient bornés : le tréfor de l'Ordre à Ma- . 
tienbourg ne devoit pas être une grande 
reffource ; quf lqu'économie qu'ait eûe le 
Grand- Maître, les guerres précédentes 



I JM 



il) On voit un tableau détaillé de* divifions qui 
ccchiroicnt l'Empire d'Allemagne , dans une Lettre 
«Ju^Eneas Sylvius écrivit à Léonard de Sienne. Rq$~ 
m «i Annah Eçct* ai anu. 14*4. mm. $ % 
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& les anciens procès contre la Pologne; 

Louif a,n " <I UC CC ' UI qu'il avo ^ Soutenu lui- 
t>*ERLicHi* même contre les confédérés , l'avoient 
iiau»bn. certainement épuîfé. Mais ce qu'il y 
avoir de plus malheureux , étoit que les 
fources qui dévoient fournir au trélor 
étoient taries : environ la moitié de la 
Pruffe étoit au pouvoir des rebelles , & 
les domaines de l'Ordre étoient par con- 
Tmiiu pag. féquent entre leurs mains : jufqu'à la 
vaiflelle des Eglifes étoit envoyée a la 
monnoie, pour fervir à la deftruâion de 
l'Ordre; de manière que le Grand- Maî- 
tre paroiffoit abfolument fans reflburce. 
Coaragedu Un homme ordinaire en auroit jugé 
Grand m*î J c m éme ; & fe feroit trouvé heureux 
de pouvoir fe retirer en Allemagne ou 
en Livonie avec fes Chevaliers, & le 
peu d'effets qui leur revoient % au moyen 
d'une capitulation honnête ; mais les 
grands hommes voient les chofes d'un 
autre œil. Le Grand-Maître ne fongea 
qu'à fauver fon Ordre , en quoi il fut 
0 merveilleufement fécondé par fes Cheva- 
liers ; car fi Ton excepte le Vice-Com- 
mandeur de Dantzig & quelques Che- 
valiers qui fe retirèrent en Allemagne , 
tous les autres fe trouvèrent animés du 
même efprit. Plus de divifion , plus de 
parti dans l'Ordre , l'hiftoire n'en fait 
plus mention depuis cette fatale époque. 
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On ne penfa qu'à réparer les pertes , & 
Ton vit encore , ce que nous avons plu» L x * w t * g 
fieurs fois obfervé au commencement de d'Eklxc»* 
cet ouvrage , que les Chevaliers Teu- 
toniques ne montroient jamais pl*s de 
courage, que quand tout paroiffbit dé- 
fefpéré. Si les Romains rendirent de ftf* 
lemnelles avions de grâces à Varron, 
de ce qu'il n'avoit pas défefpéré du fa- 
lut de la république , dont il avoit caufé 
les malheurs, quel fentiment ne doit* on 
pas avoir du Grand- Maître , qui ofa 
former le projet de fauver la Pruffe dans 
des circonfiances mille fois plus criti- 
ques , fans qu'il ait eu de reproches à fe 
faire ? Car fi Ton prétendoit , qu'il au* 
roit dû prendre d'autres mefures pour 
arrêter les projets des ligueurs f on pour- 
roit répondre , que la partie étoit fi 
bien liée depuis long-tems , que la pre- 
mière démarche auroit fait éclater la ré- 
volution , au- lieu de l'empêcher. 

En prenant le parti de foutenir les mcn ^f* g £ 
Prufliens , le Roi de Pologne avoit en- Nouvel!*, 
voyé des Ambaffadeurs au Pape, au Roi Marche, 
de Bohême Ton beau-frere , à l'Empe- *4S4- 
reur & à d'autres Princes, pour tâcher 
de fe juftifier contre les plaintes que les 
Teutoniques pourroient faire contre lui. 
Ce nfétoit pas fans raifon \ car le Grand- 
Maître avoit effeâivement envoyé des 
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^ mmmm * ' Chevaliers dans le même tems , aux 
L* X £** $ différentes Cours de l'Europe , tant 
d'Eklichi» pour fe plaindre de fa perfidie , que 
HAittEN. p 0uf j m pi orer j eur fecours. Comme ce 

Prince s'étoit vu reflerré dans Marien- 
bourg , prefqu'au moment de la révolu- 
tion , il eft probable qu'il n avoit pas 
çnvoyé des Chevaliers de la Prufle, 
qui auroient pu tomber entre les mains 
des rebelles ; mais qu'il avoit trouvé 
moyen de faire paffer des pleins-pou- 
voirs au Tréforier de l'Ordre qui étoit 
à Cracovie , ainfi qu'à des Chevaliers 
* de rAilemagne qu'il vouloit charger de 
(es commiflions. Du nombre de ces der- 
niers , étoit Frédéric de Polenz , Grand- 
Commandeur du Bailliage de Saxe, que 
le Grand- Maître avoit âutorifé pour trai- 
ter , tant avec le Margrave de Brande- 
bourg , qu'avec d'autres Ele&eurs & 
Princes de l'Empire. La Nouvelle-Mar- 
che de Brandebourg n'avoir pas pris 
part à la révolte de la Pruffe & de la 
Poméranie, à laquelle elle touchok; & 
certainement il eût été important à l'Or- 
dre de conferver la poffeffion de cette 
province , que l'on auroit pu regarder 
comme un point d'appui , d'où l'on fe- 
roit parti, pour tâcher de reconquérir 
ce que les rebelles avoient enlevé ; 
mais, d'un autre côté, Ton ne devoit 
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pas fe flatter de la garder , parce que ~- XXIX 
ne pouvant la fecourir f rien n'einpê- tou/s 
* choit les Polonois de l'envahir. D'ail- 
leurs 5 le befoin d'argent , fans lequel on 
ne pouvoit enrôler des troupes, étoit 
très-preflfant, & c'cft ce qui détermina 
le Grand-Maîtrç à engager à l'Ele&eur de 
Brandebourg pour 40000 florins du 
Rhin , la Nouvelle-Marche , qui avoit 
coûté à l'Ordre 63200 florins de Hon- 
grie 51 ans auparavant. Ce fut Frédéric 
de Polenz qui fit cet engagement , en 
vertu d'un plein- pouvoir du Grand- Maî- 
tre y par un afte daté de Coin ou Co- 
logne fur la Sprée , partie de la ville CW.B/W. 
de Berlin , le jour de la féte de h'Jgl''*** 
Chaire de St. Pierre. Si Von en juge par 
l'exemple du Grand - Commandeur rie 
Saxe , les . Chevaliers mirent beaucoup 
d'aâivité à féconder les vues du Grand- 
Maître; car ce .'Prince n'avoir reçu que 
le 6 février la lettre par laquelle les 
rebelles renonçoient formellement à la 
foumiffion qu'ils lui ds voient , & le 21 
du même mois , Polenz avoit déjà fcel- 
lé à Berlin le traité qu'il ne lui avoit 
ordonné de faire qu'après cette épo- 
que (1). 



1 

(H Dlugofs rapporte que ce furent les habitons 
de U Nouvdic-Maichc , qui ft donnerez à l'£lec* . 
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Les négociations ne fuffifoient pas pour 
l OB1 i rétablir les affaires de l'Ordre : il falloit 
»'Erlichs- que les Chevaliers agiflent de leur côté, 

Sortit de la k C ' e ^ Cô ^ U ^ fent aVe ° ^ eaUCOU P ^ e 

zarnifonde vigueur. Le Roi de Pologne, ayant ex- 
tour^" trêmement à cœur de fe rendre maître 
de Choinitz, qui pouvoit être regardé 
Schut{ t comme la clef de la Poméranie du cêté 
de l'Allemagne, a voit engagé les Dant- 
,zîgois à faire tous leurs efforts pour l'ai- 
der à s'en emparer; & ceux-ci, à la per- 
fuafion du Roi , détachèrent une partie 
des troupes > u qui afliégeoient Marienbourg 
du côté du Nogat , pour renforcer l'ar- 
mée qui affiégeoit Choinitz. Marienbourg 
étoit en état de réfifter à toutes les forces 
des rebelles & des Polonois , fi l'on en 



teur, par haine coatre lei Teutoniques : ha, dit-il, 
pag. 144, non fçlum in Prujfî* fed ù in JMarchià. 
ù in quibusl'tbct or bis regionibuê , univerjm urbes 9 
yici atque opp'tda , tc&is atqut eommunione exclu- 
dtbant Crucifieras : violentum eorum atque fupsrbunt 
dominium ptrofi. Si les Polonois font de bonne foi, 
iU conviendront fam peine , qu*il eft impoflîble de 
rencontrer un impofteur plus audacieux que te co- 
ryphée de leurs hiftoriens. Les Ecrivains Polonois 
rapportent encore, que différens Princes formèrent 
des prétentions fur la Nouvelle- Marche & que 
l'Eleàeur de Brandebourg demanda au Rot de Po- 
logne , qu'il ne le troublât pas dans cette acquifirion. 
Loin d'examiner ces chofes â fond , il eft inutile 
de rechercher Ct leur récit tft véritable ou même 
vraifemblablc. Tout ce que nous dirons dans la fui- 
ra, de la Nouvelle- Marche > eft fondé fur les char* 
très, & cela fuffit pour remplir l'omit qu'on s'cll- 
pcopote dans cet ouvrage. 
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juge par la manière dont il s'éioit dé- 
fendu contre l'armée viftorieufe de Ja- L OUI * g 
gellon, après la bataille de Tannenber g; d'Erhch4« 
ainfi Ton n'avoit à craindre que le défaut EAV$WU 
de vivres; & le Grand -Maître profita 
habilement de la circonftance pour s'en 
procurer en grande abondance. Le 1 d'a- 
vril 9 il fit faire une fortie contre ce qui 
reftoîF de Dantzigois au-delà du Nogat ; 
les ennemis furent battus & mis en fuite, 
de manière que Marienbourg fut dégagé 
de ce côté -là (1). Après cet exploit, 
le Grand -Maître ordonna aux habitans 
du Grand- "Werder de tranfporter leurs 
effets & des vivre* à Marienbourg, & les 
chargea de veiller exactement à la dé- 
fenfe des digues de la Viftule, pour empê- 
cher le paflage aux ennemis , avec ordre 
de lui amener tous les Dantzigois , qu'ils 
pourroient faire prifonniers. Enfuite de 
cet échec* la ville de Dantzig réfolut d'en- 
voyer plus de monde pour reflerrer Ma- 
rienbourg du côté du Nogat ; mais l'ar- 



rivée de quelques marchands , qui reve- 
noient de Leipfick, lui fit changer de 
deffein : ils rapportoient que le Maître 

(1) Let uns ditene qu'on leur tua Soo nommer, 
& que l'on prie 14 ptccei d'artillerie, Je lu Dant- 
rigois prétendirent n'avoir perdu que 300 homme» » 
Voy. Schuti , pag. tff , Chron. Qrd. cap* $76 f - 
CirUk, pag. 179. 
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d'Allemagne étoît en marche avec deur 

Louis arm ées, dont Tune étoit deftinée à faire 

d'Erlichs- le fiége de Dantzig; ainfi les Dantzigois 
hausek. ne f ongerent C j U »4 mettrc i eur v ji| e cn 

état de défenfe , & envoyèrent un gros 
détachement pour garder Schlochov , 
dans l'efpérance d'interdire l'entrée de la 
Poméranie aux Allemands. Il étoit vrai 
que le Maître d'Allemagne fe dônnoit 
tous les mouvemens poflibles pour en- 
voyer des fecours en Pruffe; mais la 
nouvelle des marchands étoit prématurée. 
Comme il étoit de la dernière importance 
à l'Ordre de conferver la forte refle de 
€hr. Ord. Ghoinitz , Plauen , GrandHofpitalier ,s'y 
cap. 376. ^ tQ j t avec hommes , & le Comte 

de Plauen, fon frère ou fon coufin, vint 
Schut x . p. auffi en renforcer la garnifon avec mille 

3 *Cromer.p. cheva «x > que l'Ordre avoit pris à fa 
sf. folde; ce qui avoit probablement donné 
lieu au bruit de l'arrivée de deax armée*': 
bruit qui ne laifla pas d'être avantageux 
au Grand-Maître, puifqu'il eut la liberté 
d'approvifionner Marienbourg à fon gré. 
les rebelles Quoique les députés des rebelles euf- 
«enc nt de r "^ en f déjà P r ^ ferment de fidélité au 
fidélité i la .Roi à Cracovie , Cafimir envoya en Prufle , 

Sc°hu^ P A nir . é ' Ev ^que de Pofnanie , & Jean 
Koniecpole , Chancelier du royaume , 
*4S4» pour le recevoir en fon nom , de tous 
les ordres de l'Etat. Les Pruffiens rebelles 
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jurèrent d obferver tout ce dont leurs ■ XX1X ' " 
députés étoient convenus , d'être fidèles Loui ' $ 
à la Pologne ; de l'affifter de toutes leurs i>*Erlich*- 
forces ; & de ne jamais fe réconcilier HAU5ÏNf 
avec les Teutoniques. Les rebelles con- 
(ignerent ces promettes dans un aâe fait 
à Thorn , le 15 avril , au nom des Pré- M. ToU 
lats , des Gentilshommes & de tous les r J ° 0 ^ 4,n " m * 
habitans de la Pruflfe , par lequel ils fe 
foumettoient à la Pologne, en rendant 
compte des motifs , qui leur a voient fait 
prendre cè parti. Cpmme c'eft une répéti- 
tion des calomnies, qu'ils avoient inven- 
tées contre l'Ordre Teutonique , nous 
ne prendrons pas la peine de les com- 
battre ; parce que le lefteur trouvera 
affez d'éclairciffement dans cet ouvrage, 
pour apprécier la conduite des Chevaliers 
& de leurs fujets. C'étoit mal-à-propos 
que les chefs des rebelles parloient dans 
cet aâe de foumiflion à la Pologne , au 
nom des Prélats de la Prufle : car le même 
jour, Jean de Baifen, qui prenoit la qua- 
lité de Gouverneur , Auguftin de Scheve , 
& Gabriel de Baifen , qui prenoient celle 
de Palatin, l'un deCulm & l'autre d'El- 
king , & quelques autres ( 1 ) firent un 



(O Schutz, pag. iS7 » rapporte r que ce fut dant 
| affemblée tenue tu mois de mai à Elbirg , que 
J « &oi nomma quatre Palatins en Pruffe; mai* on 
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■■ fécond afte à Thorn, par lequel iU-fe 
Louis renc -loient garants , que les Evêques 8c 
i/'Erlichs* leurs Chapitres viendraient dans cette ville 
*iY^ £M ' P 6ur I e dimanche de Quafimodo f afin de 
i*o, . prêter ferment a la Pologne; s obligeant, 
s'ils y inanquoient , d armer tous les ha- 
bitans du pays pour punir leur rébellion, 
en les chaflant non - feulement de leurs 
domaines, mais encore de la PruiTe. La 
plupart des écrivains veulent à peine 
qu'on regarde les Prufliens pour des rebel- 
les : & voilà que les Prufliens donnent 
cette qualification à ceux qui n'étoient 
pas aufli prompts qu'eux , à violer les fer- 
mens, qu'ils avoient faits feu Souverain* 
Quelle fubveriion dans les idées & dans 
la manière de* les exprimer! 
LeRoï vient Après avoir tenu une diète à Lencîci, 

%\î ' c yint ^ Thorn , où il reçut per- 
i#m.4. numl fonnellement le 16 de mai, le ferment 
" # * de fidélité de la noblelTe , des villes &c 
des habitans du pays de Culm. 11 étoit 
Pag. %+<> *> a ^ s ^ ur un trône, dit Dlugofs, & revêtu 
f*i* de tous les ornemens royaux ( 1 ). De 



▼oit par cette ébattre, que la nomination du Gou- 
verneur 6c des Palatins étok antérieure à cette époque 
(1) Nous ne parlerons pas de ce que Dlugofs rapporte 
des Ambifladeurs du Roi de Bohême, qui vinrent 
trouver Cafmiir à Thorn, pour le détourner de faits* 
!a guerre aux Teutoniques, ni des fuites dé cette An* 
ballade ; car il eft viûble que tous ces détails partent 
de l'imagination iuépuifaMe de cet hiftorien. 

Thorn 
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Thorn , le Roi fe rendit à Elbing pour 
le jour de la Pentecôte, & y reçut le . I 
11 juin, avec le même appareil, l'hom- d'Eruchs- 
niage de la nobleffe & des villes du HAW$BN * 
territoire d'Elbing, ainfi que du Chapitre J^** 1 * 
Cathédral de l'Evêché de Warmie. Ce ««• 
fut auffi à Elbing, fuivant les hiftoriens, 
que les Evéques de Culm , de Poméfanie m*g*fu 
& de Sambie , rendirent hommage au ^fchuff'j. 
Roi avec leurs Chapitres; & ils quitte- Ufr 
rent en mêmetems l'habit des Teutoni- 
ques , pour reprendre celui de l'Ordre de 
St. Auguftin. Quant à PEvêque de War- 
mie, il refta inviolablement attaché à 
l'Ordre, mais il n f eft pas aifé de favoir 
où il fe trou voit alors ; car Schutz rap- 
porte que fes fujets ayant refufé de le 
recevoir à Ton retour dç la cour de l'Em- 
pereur , iJ s'étoit retiré à fereflau ; & 
Cromer dit au contraire , qu'il étoit alors p a g* ;#fi 
i Marienbourg -auprès du Grand- Maître. 
On eft étonné de voir les trois autres 
Evéques de la Pruffe , fi prompts à plier 
fous le joug de la Pologne , tandis qu'ils 
avoient fidèlement aflifté l'Ordre dans 
toutes les négociations , qui avoient pré* 
cédé la révolution ; ce qui fait conjectu- 
rer, comme je lai obier vé ailleurs, que 
l'héréfie avoit beaucoup influé fur le 
parti , qu'avoient pris les Prufliens : mais 
on doit auffi convenir que les Evéques 
Tomt VI. G 
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— h'avoient jamais été affe&ionnés | l'Or- 
Lovil ^re, dont ^ s ne dépendoient qu'avec 
D*ÊHLicHi- répugnance; ainfi il n'eft pas fur prenant 
hausen. qu'ils tYiçnt abandonné , quand ils auront 
jugé le mal fans remède : d'ailleurs la 
crainte de voir dévafter leurs pofleffions 
par les rebelles &c les Polonois , peut 
bien avoir contribué à leur faire prendre 
ce parti. Si les Evêques-& les Chapitres 
de la Pruffe, furent bien-aifes de profiter 
de cette occafion pour abandonner l'ha- 
Chr. Ord. bit de TOrdre Teutonique , les autres 
cap. 376. patres le quittèrent malgré eux ; car ce 
furent les rebelles qui les forcèrent de 
s'en dépouiller , & ils voulurent leur 
faire jurer de ne jamais le reprendre fous 
peine de la vie. 

La pefte s'étant manifeftée à Dantzig f 
3$7 * M* le Roi ne jugea pas à propjos de s'y ren- 
dre ; mais comme cette ville étoit très- 
puiffante , & qu'il lui împortoit . de fe 
rattacher , il la combla de privilèges , & 
lui fit des donations considérables, par un 
diplôme daté du jour de la Ste. Trinité, 
qui tomboit cette année le 16 de juin* 
En revenche , les députés de fa ville de 
Dantzig , qui fe trouvoient à Elbing , 
'Coi. Toi. fcellerent le même jour Tafte de leur 
cm^num. £ oum j||j ofl à la Pologne, avec obligation 
de payer annuellement au Roi 2000 flo- 
rins de Hongrie, de lux bâtir un palais 
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& de le défrayer avec toute fa^ cour, 
durant trois jours , chaque année qu'il L X 0 X J* S 
jugefoit à propos de venir dans leur ville. d'EWchi- 
Le Chancelier de Pologne, que le Roi HAU$tN ' 
avoit envoyé à Konigsberg , y reçut le t \ b £' num 
19 de juin l'hommage de cette ville & 
plufieurs autres de fon territoire. Com- 
me le Roi de Pologne avoit promis aux 
députés des rebelles à Cracovie f de ne 
donner le commandement des places qu'à 
des Pruffiens 9 & qu'il venoit d'en con- 
fier à des Pdlonois ou à des étrangers, 
il fit un a&e daté d'Elbing le 14 juin , lhlé * nu ^ 
par lequel il confirmait le même enga- 
gement; déclarant que , fi les cirçpnf- 
tançes, de la guerre aftuelie l'avouent force 
d'y contrevenir, cela ne porteroit à l'a- 
venir aucun préjudice aux Pruffiens. Pen* 
dant que le Roi étoit à Elbing , il tint 
confeil avec les chefs des rebelles fut 3S7n 
les moyens d'achever là conquête de la 
Pruffe. Comme on crajgnoie l'arrivée du 
fecours, que le Maître d'Allemagne tra- 
vailloit à affembler, le Roi fe chargea 
de défendre les environs de Choinitz* 
& d'empêcher les Allemands de pénétrer 
dans la Poméranie , & enfûite dans la 
Pruffe ; & les Dantzigots le chargèrent 
de reprendre le grand AVerder, dont les " , 
Teutoniques les a voient délogés^ pour ref- 
ferrer le Grand-Maître dans Marienbourg. 

G z 
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Effectivement , les Dantzigoîs , au 
Lifui'j n° mbre de quatre mille hommes , tant 
d'Eruch*- cavalerie qu'infanterie, auxquels fe joi- 
«iausem. gn i rcnt des Polonois & des Bohèmes , 
£f 1 ' '* pafferent la Viftule le 4 de juillet au- 
deffus de Dirfchav , s'emparèrent de 
nouveau du grand "Werder , ou de fille 
qui n'eft féparée de Marienbourg que 
par le Nogat , & refferrerent la place 
de ce côté-là. Dans le même tems , les 
rebelles, affiliés des Polonois , affiégeoient 
Stum & Choinitt , ainfi que Na vamberg , 
que je crois être Neubourg fur la rive 
gauche de la Viftule. Dlugofs nous ap- 
prend par une lettre, qu'il écrivit le 18 

mui»t de i uin à St * Jean de c*?^™ * 5 ue 

•m. Wn. cette dernière place , dont les hiftonens 

'•u'tïm * ne P arlent P a$ * feif0it Une vi S oureu( * 
réfiftance, & que les Teutoniques qui 

la défendoient , fondoient leurs efpéran- 
ces fur l'arrivée dès Bohèmes , qui dé- 
voient venir à leur fecours. Nous avons 
déjà remarqué , & il n'eft pas inutile de 
le répéter , afin que le lefteur ne confonde 
pas les objets, que les Teutoniques, te 
Polonois & les rebelles de la PrulTe , pri- 
rent des Bohèmes à leur folde pendant le 
cours de cette guerre ; de forte que les 
foldats d'une même nation , furent dans 
le cas de combattre fouvent les uns contre 
les autres en faveur des différens partis. 
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Quant au liège de Choinitz, les en- 
nemis y faifoient peu de progrès ; car L * x v ," s 
le Roi • qui prétendoit s'ériger en Sou- d'Erlich* 

• i l*-!**» • t hausen. 

veram de la Rruffe, manquoit de moyens 
pour réduire les places qui reftoient 
au Grand-Maître. Cafimir ayant deman- Schui%.f. 
dé 8000 marcs aux Dantzigois pour Bs * 
payer les troupes étrangères , qui étoient 
devant Choinitz, ils s'excuferent fur ce 
qu'ils avoient déjà donné 16000 marcs 
peu de tems auparavant pour le même 
objet , & qu'il leur avoit déjà coûté 
6000 marcs pour fournir des vivres à 
cette armée; non compris ce qu'ils avoient 
payé pour leur part des contributions 
publiques , & ce qu'ils dépenfoient pour 
entretenir leurs troupes devant Choinitz 
& Marienbourg. Au • lieu de donner de 
l'argent, les Dantzigois prièrent Cafimir 
d'envoyer des Ambafladeurs à Chriftiern, 
Roi de Danemarck , qui protégeoit les 
Chevaliers Teu toniques, afin qu'il n'em- 
ployât pas au préjudice du commerce de 
la Prufle , la flotte qu'il armoit contre les 
villes anféatiques. Malgré ces excufes, 
il paroît que les Dantzigois fournirent! la 
fomme qu'on leur demandent ; & l'on 
-peut juger par la puiffance de cette ville, 
■ fi c'étoit faute de moyens , ou par efprit 
de révolte , qu'elle avoit été la première 
à refufer de fatisfaue aux impofitions 
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Digitized by 



I 



IÇO H I S T CI RE 

mifes autrefois par les Grands - Maîtres 
Lo^u^i's Après avoir féjourné quelque tems à 
d'Erlichs- Elbing, le Roi revint à Thorn , d'où il 

"îSmMée fc - fCndît 1C 15 dC ' Ull,et à Graudenl2 > 

des Etats à pour y afîtfter à l'affemblée des Etats de 
Gjaudcnti. la Pruffe. Cafimir y fit lire des lettres, 
5 p * qu'il avoit reçues du Grand- Maître, par 

*4S4» ^ e ^ ue ^ e$ H * e plaignoit qu'on pendît ou 
maffacrât Tes Envoyés 9 & où il rap- 
pelloit au Roi les fermens , qu'il avoit 
faits dé garder la paix perpétuelle; l'ex- 
hortant, en vertu de cette obligation fo- 
lemnelle qu'il avoit contraûée , d'évacuer 
la Pruffe , & de ne donner aucun fecours 
à Tes fujets révoltés. On lut encore une 
autre lettre du Grand-Maître , qui avoit 
été interceptée , par laquelle il mandoit 
à Plauen, Grand- Hofpitalier, qui défen- 
êoit Choinitz, que les Dantzigois avaient 
depuis peu. repris le grand Werder, & 
que Marienbourg étoit alors affiégé de 
tous les côtés ; mais qu'il efpéroit de pou- 
voir bientôt les chaffer du Werder : il 
exhortoit en même- tenu Plauen à fe dé- 
fendre jufqu'à la dernière extrémité* Après 
1* lefture de ces lettres , cm forma le 
Grand-Confeil dé j la Pruffe , qui fut corn- 
pofé de quatorze perfonnes , & l'on s'oc- 
cupa des moyens de payer les Bohèmes, 
que les confédérés avoient enrôlés à 
; grands fraix, pour faire les- fiéges de M* 
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rienbourg , de Stum , de Choinitz , de 
Neubourg , & peut-être de plufieurs autres L * X J* * $ 
places. Cétoit le point important pour d'Erlicu£ 
Cafimir, qui voyloit faire payer auxPruf- HAV$Etu 
fiens , les fraix d'une conquête , dont il 
devoit retirer tout le fruit, & il eut Ta- 
drcffe de réuffir dans cette occafion ; car 
on fit un cadaftre ou état de ce que cha- 
que ville devoit payer à proportion de 
fcs facultés , pour fournir avec le Clergé 
la femme de 46630 marcs. Quelque iec 
que foit un pareil tableau , nous croyons 
devoir le préfente? au leôeur , tant pour 
faire connoître le nombre des villes ré- 
voltées, que parce qu'il fert à éclairer 
un point important de Phiftoire. 
Dans le pays de Culm , la ville de 'Cidaftre 

r> 1 * / —4. pour les 

Culm payoït 500 marcs, Thorn xooo , conuibu- 
Graudentz 400 , Reden 100 , Strasbourg « 0flfc 
300 , Neumarck 400 , Lobav 100 , jJ^oSL 
Leiïen yo, Golup ço , Schonfée 50 ,/*/. 
& Culmfée so. Dans l'Evêché de Heils- %crJl , 
berg ou <îe "Warmie , Braunsberg payoit 
1000 marcs , la nouvelle ville de Brauns- 
berg zoo , Wormdit 600 , HeiUberg 
600 , Reffel 600 , Gutftadt 200 , See- 
bourg 100, Bifchofftein 50, Melfack 
100 , Allenftein z.00 , Se Frauenbourg 
»oo.Dans le territoire d'Elbing, la ville 
d'Elbing payoit 2000 marcs , la Ville* 
Neuve d'Elbing xoQ , Holland 400 >_ 

G 4 
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xxix Morun g cn 100 * Toikemit 100 (i); 
Louis Muhlhaufcn c,o, Liebftadt 50, & Paf- 
d Eklich*- fenheim 50. Dans la Poméranie, Dant- 
hausik, p 3 y 0 j t 1 0000 marcs , Dirfchav ioo, 
Star gard 400 , Mewe xoo f Neubourg 
ûoo (i) 9 Schwetz 100, Tauchel 10O) 
Schoneck jo, Lauenbourg 100, Putzke 
100, Lebe ou Leba 50, Heel ou Hela 
o , & Butow 10. Dans le territoire 
Konigsberg y la ville de Konigsberg 
payoit 4000 marcs , Kniphof 3000, 
& Lebenicht 400 : ces trois villes rcu* 
nies , font communément dé (ignées fous 



(1) Toikemit, qui cft marrtué ici pour être du terri- 
iQÎred'Elbîng, e(t compris dans celui de Konigsberg, 
dans Pa&e de fourmilion de celte province 4 la Po* 
logne , fous le nom de Folkcraic v qui cft uot fcuti 
dlmpreflion } êc l'on trouve dans ce même aûi, 
eue Nerdenbourg, qui n*cft pat nommé dausla 
-lifte faite à Graudentz* peut-être par l'oubli d'un 
copHle , étoic auflj du territoire de Konigsberg. Ot 
ne fturoît dire fi c'étoient les Chevaliers Teutoni- 
que s qui avoîent imaginé cette nouvelle divfâon 
de la Prufle, ou bien» fi c'étoient les chefs des rf 
belles qui avoient clarté les différente* villes révol- 
tées fous le nom de celles qui avoient donné le 
branle à la révolution. Dans cette dernière fuppo- 
fition, qui n'eftfpas la moins vrtifemblable , il ne ft- 
roit pas étonnant que l'on ait changé quelque choft 
à cet arrangement , & que Toikemit qui avoit 
d'abord été du département de Konigsberg $ ait kxt 
rendu à celui d'Elbing, donc cet endroit eft plus voiufl» 

(2) Si Nawamberg, que les Chevaliers défendeient 
6 courageufemenr , comme Dlugofs le manda à Se» J" s 
de Capiftran lé iS de juin, eft le même que 
beurg fur la Viltule , il faut que cette pUci ait «6 
readue depuis cette époque. 
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le nom général de Konigsberg. "Welau ' 
payoit 300 marcs, Gerdawen 50, Al- L * X ***s 
lcnfaourg 1 00 , Friedland 400, Dringfort d'Erlich*. 
30 , Domnau 50, Schippenbeil zoo, HAUS£lf * 
Raftenbourg 400, Seensbourg o. Bar- 
tenftein 600, Landsberg 300, Zinthen 
400, Heiligenbeil zoo, Creutzbourg 1 00 
& Fischhaufen yo. Dans le canton de 
Riéfenbourg , la ville de Riéfenbourg 
payoit 100 marcs , Marieftwerder 100, 
Freyûadt 50 , Bifchofswerder 50 , Ro- 
femberg zç , & Gardenfée 15. Dans le 
territoire d'Ofterode, la ville d'Ofterode 
payoit 50. marcs , Hohenftein 100 , GiU 
genbourg 100, Soldow too, Neiden- 
bourg xoo , & Eylaw 100. Dans; le 
canton de Chriftbourg , la ville de 
Chriftbourg payoit 100 marcs , Salfeld 
100, & Liebemuhl 50. Les Eccléfiafti- 
ques devant payer leur part de cette 
contribution , PEvêque de Culm & fon 
Chapitre étoient taxés à zooo marcs, 
TEvêque de Poméfanie & fon Chapitre 
à 4000, TEvêque de Sambie & fon 
Chapitre à 3000 , le Chapitre de Frauen- 
bourg à 2000, & celui de Gutftadt à 
100. Outre cela la nobleffe &c les habi- 
tans de la campagne , furent taxés à 
proportion de leurs facultés. 

On ne peut pas douter de la vérité 
de ce tableau | qui contient les noms de 
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76 villes : Schutz l'aura tranfcrit dans 
L?i X i's fon Hiftoire allemande de la Prufle , tel 
d'Eruchi. qu'il Pavoit trouvé dans les archives de 

hauseh* DantZfg ^ puifque Von ne yoit p , 5f que 

perfonne ait eu intérêt de fabriquer 
une pareille; pièce; d'ailleurs, elle s'ac- 
Wadding. corde parfaitement avec ce que St. Jean 
£ï! # fî m p \ de Capiftrah avoit écrit an Roi le 18 
t^num.f. d'avril ; favoir , que depuis fon arrivée 
en Pologne il avoit vu fon domaine aug- 
menté de plus de 70 villes (1). Ainfi 
c'étoit mal-à-propos & pour faire croire 
que leur parti éroit plus confidérable 
qu'il n'étoit en effet r que les chefs des 
rebelles avoient comrafté avec le Roi, 
au nom de toute la Pruffe ; & Ton 
voit par- là , que les hiftoriens Polo- 
nois en ont impofé , en rapportant 
que la Prufle entière s'étoit révoltée, 
à la réferve des villes de Marien* 



(1) Sacra Regia Sereniffimaqut Majcfias . . • 
JSccc itiam pq/i a dv en tu m vefiri fervulî ad confptc- 

ftum gtoriat vtftra, cor on a jublimitath yeflrm* mag- 
nificat a eft s & exaltata tua erljitude crtditur mal- 
tipliciter tum ex partntela felicis tut conjugii , twn 
ex ampliatione tui deminii in Jeptuaglnta ciwitatibvt 
& ultra , in oppidis & villïs innumerit , &c. ap. 
Wad'ling. Annal. Min. tom. n, pa£. 196, nr°. 6, 
En prenant à la lettre l'expreflion de St. Capiltran, 
il y avoit entte 70' & 80 vit'es qui s\'toieat don* 
nées à la Pologne. Il ne pouYoit pas fe rencontrer 
plus ju(le;4v-ec le cadavre, pour quelqu'un qui parle 
fiénera emenc , & qui n'a aucune 1 ai fon «Je fpécificr 

Te» objets. • . . 
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bourg , de Stum & de Choinifz. Le 
traité de paix que le Grand Maître fit L X 0 X i*' s 
avec le Roi de Pologne en 1466, en d'Eruchs- 
eft une preuve inconteftable ; car on y H * U$EN - 
voit les noms de 65 villes & forteref- Cod. p 0 i. 
fes, tant de la Pruffe que de la Pomé- Xî."3r 
ranie , qui ne font pas intentes dans le & f t { % 
cadaftre , & qui n'avoient pas pris part à 
la révolte eir 1454* puifqu'elles ne con- 
tribuèrent pas avec les autres : & fi l'on 
fait attention que prefque toutes les 
villes de TEvêché de Warmie qui n'ap- 
partenoient pas à l'Ordre, & fur lequel 
il n'avoit qu'une influence indireéie, 
font nommées dans le cadaftre de 14549 
on trouvera qull n'y avoit que la moi- 
tié des villes de la PruflTe, appartenantes 
au Grand-Maître , ou dépendantes des 
Evêchés qui lui étoient fournis, qui eut- 
fent trempé dans cette révolte. Nous 
ne rapporterons pas a&uellement la lifte 
des villes qui font nommées dans le 
traité de 1466; mais nous obferverons» 
que Ton en compte 10 du pays de Culm, 
& 9 de la Poméranie qui ne font pas nom* 
mées dans le cadaftre. 11 faut encorç re- 
marquer que, de toutes les viiles.de la 
Sambie qui font nommées dans le trai- 
té, on ne rencontre dans le cadaftre , 
que Konigsberg & Fifchhaufen , château 
appartenant 4 l'Evêquede.Sambie, 2k que* 
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par conféquent , Schutz s'eft trompé oh 
Louis s * e ^ contredit lui-même, en mettant les 
d*Eiuich*- Sambiens au nombre des rebelles & con- 
VJ« j!t» ^ibuahles dans Ton édition latine (1) 



(1) On trouvera les noms de toutes tes villes de 
U Prufle dans le waké dt *4<* , dons nous ree» 
érons compte à cette époque. Outre que la preuve 
qui rcfuhe de ce traité , fait voir inconteftablement 
00 'une grande partie dos villes de la Prude tVavoit 
pas pris part i la révolte on peut encore s'en 
convaincre» par l'infpcâion de quelques a&es qui 
ont été faits en' 14 ?4 » 6t dont noua avons déjà par* 
ré. Dans le diplôme de l'incorporation de la Prufle 
à la Pologne , Cafimir prend la qualité d'Héritier 
& de Seigneur de la Prufle 8i des provinces de Cul m t 
de Konigsberg., d'Elbîng fie de Poméranie; d'oi 
Fbn peut juger que, te mot de Prude marque fea 
prétentions* fur tour le paya; mai» qu'il n'y avoîi 
que les provinces qu'il nommait, qui fe fuffent fou.- 
snifes i lai; car il auroit dû nommer également les 
autres, ou n'en nommer aucune, lv toute la PruftTe 
t'avoit reconnu pour Souverain* Dans i'a&e fait à 
Thorn le îr avril*,' les rebelles fe foumettent au Roi 
aivec toute la Pruffe ,. a ce qu'ils dirent, quoique 
l'on» n'ait fpécifié dans le contrat , que les provincea 
tir Culm , de Poméranie fie de Michalow ; & noua 
avons obiervé ailleurs , que c'étoit mal-a- propos que 
,l*a&e était fait au nom des Prélats , puifque les Evo- 
ques n'y avoient pas participé. 11 faut encore re- 
marquer, que Yqvl ne' trouve d'autres a des de fou* 
million particulière dans le Code dip. de la Pologne» 
que- ceux du pays de Culm, des territoires d'Elbîng 
Se de Konisgberg , & de la ville de Dantzip. Dans 
vn> privilège que Casimir donna au* Dantzigois et» 
*45?» {Cod* Toi. t. 4 , pog . 16* ) il prend les mêmes 
titres qu*ll s'étok donné* dans KaÛe d'incorporation*, 
fluoiqujele Grand- Maître eût alors repris Konigsberg; 
mais d'ans le traité de \+66 1 il omet le titre d* Hé- 
ritier fie de- Seigneur de Konigsberg parce qn*H y étott 
iîpulé que cette ville demeuteroit a l'Ordre. Eft 
combinant ces différente» Chartres, on voit que Ca- 
lait tfkAou tes prétentions f*i toute la PxuiTe > fit 
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. Ces obfervations font Utiles, tant pour 
la vérité de l'hiftoire, que pour fixer lovi* 
l'idée que le ledeur peut fe former 



vuiuuun cwii iwuii/ivj — • 7 — - 

-en même-tems la plus floriffante partie 
de la Pruffe f avoit levé l'étendard de 
la révolte; les grandes villes avoient 
été à la tête du complot, & les meil- 
leures places étoient entre les mains des 
rebelles ou des Polonois. En revenche, 
prefque toute la partie orientale de la 
Pruffe , qui , à l'exception de la Sambie, 
étoit moins floriffante que l'autre , à caufe 
des anciennes guerres avec les Lithua- 
niens , étoit reftée fidelle ; & dans les 
provinces où la révolte avoit éclaté avec 
le plus de fureur, ôn comptoit encore 
une quantité de villes qui avoient con- 
fervé Pobéiflance à leur Souverain. D'a- 
près ces faits inconteftables , fi oppofés 
au récit des hiftoriens. On peut deman- 
der, pourquoi les Chevaliers , s'ils étoient 
des tyrans , n'avoient pas exercé leur 
tyrannie dans la Sudavie, la Scalovie, 

* 

"qu'il ne preooit particulièrement que les titres des 
-provinces qui s'cioient foumifes à lui, fi pas en en- 
tier, m moins pour la plus grande partie; car noua 
voyons que beaoeouo de villes de la Poméranie fie 
pays de Cuim» a'avwtK pas pris pan à la révolte» 
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i a Sambie, &c. auffi-bien que dans les 
là vi 9 autres provinces ? Si les ordonnances des 
ft'ERLicHi- Grands -Maîtres n'avoient pas été géné- 
6AWE*r. ra j es pour toute j a p ru flr e , & fi tous les 

fujets n'avoient pas été obligés à payer 
ces impôts , dont on s'étoit plaint fi 
amèrement? Comme les privilèges géné- 
raux accordés à toute la nation , dévoient 
avoir le même effet dans toute la Pruf- 
fe , on demande encore , pourquoi les 
Chevaliers les avoient plutôt enfreints 
dans les provinces baignées par la Vif- 
tule, que dans celles qui confinoient avec 
la Lithuanie ? Quand on aura latisfait à 
toutes ces queftions , on fera encore 
étonné que les rebelles aient fait fer- 
ment de fidélité à la Pologne, pour tout 
le pays de Culm & la Poméranie, qui 

{>aroiffcnt avoir été le foyer de la rebe!- 
ion , & même pour toute la Pruffe ; 
tandis que nous avons fait voir qu'il y 
avoit dix villes du pays de Culm & 
neuf de la Poméranie qui n'avoient pas 
pris part à la révolte. Cependant, l'on 
doit convenir que ces dix-neuf villes du 
pays de Culm & de la Poméranie , qi* 
nous donnons pour exemple, parce qu'il 
n'eft pas fi aifé de déterminer les limi - 
tes des autres provinces, fembloient cou- 
rir plus de rifque de la part des rebelles 
& des Polonois , en reftant fidèles i 



Digitized by Googl 



de l'Ordre Teutonique. 159 

l'Ordre, quelles n'en enflent couru de 
la part des Chevaliers en luivant le tor- *£^( 9 
rent : ainfi Ton ne comprendra pas aifé- d'Ekiich*- 
ment, que des fujets qu'on nous dépeint HAV$EW » * 
comme de malheureufes vi&imcs de la 
cruauté & de l'avarice de leurs maîtres 9 
n'aient pas profité de l'occafion pour fe- 
couer un joug qui devoit être inAipportable. 
- Que d'autres expliquent ces énigmes 
comme ils voudront ; pour moi je n'y 
vois qu'un moyen f & le voici. Les hom- 
mes les plus méchans rougiflent de pafier 
pour tels , & prefque tous mafquenr leur 
conduite , ou cherchent des prétextes pour 
l'excufer : c'eft ce que firent les Pruffiens 
dans cette occafion, & c'eft ce que les Po- 
lonois n'a voient cette de faire depuis le com- 
mencement de leurs démêlés avec l'Or- 
dre Teutonique. Les habitans des villes 
de la Prufle, devenus riches par le com- 
merce , & un grand nombre de Gentils- 
hommes , s'étoient laifle entraîner depuis 
long - tems par l'efprit de révolte , & 
cherchoient à fecouer le jèug de l'Ordre ; 
foit qu'ils aient eu d'abord le projet de 
s'ériger en république , ce qui eft affez 
probable, ou qu'ils aient voulu participer 
à la liberté > dont jouiflbient les villes & 
les nobles de la Pologne, où le peuple 
-fèul étoit efchrôe* Pour y rétffir v il fol- 
liàt profiter de tous les rtialheurs de l'Or» 
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: ' XX|X & feper peu- à -peu l'autorité du 

; l o u is Souverain ; & c'eft ce qu'ils avoient fait 
^ e J s l b ,CHi * avec fuccès; mais cela ne fuffifoit pas: 
• SBN# il falloir encore des prétextes , & la ca- 
lomnie étoit un vafte champ, dont ils 
efpéroient de tirer quelque fruit , à l'imi- 
tation des Polonois : de-là ces plaintes 
contre l'Ordre, & ces injures fi fouvent 
répétées, qu'on les rencontre prefque à 
chaque page dans les ouvrages des anciens 
écrivains. Lorfque la révolution fut opé- 
rée, il fallut la juûifier aux yeux du pu- 
blic, & Ton fentit bien qu'il étoit im- 
portant de perfuader qu'elle étoit géné- 
rale; parce que le foutevement de tout 
un peuple, eft la preuve d'un mécon- 
tentement univerfel, qui femble indiquer 
que le gouvernement eft tyrannique ou 
tout au moins très-dur; au -lieu que la 
révolte d'une partie des fujets difpofe 
plutôt à les croire coupables que leurs 
maîtres. On annonça donc dans toute 
; l'Europe que la Prufle entière s'étoit fou- 
; levée à caufe de la tyrannie infuppor- 
table des Chevaliers , & le Roi de Po- 
• logne accrédita ce bruit de tout fon pou- 
voir , dans 1 efpérance de trouver grâce 
*vis*à-vis du public, qui juge les Souve- 
' rains.' Pour y mieux réuffir , on joua la 
« comédie à Cracovie, comme nous l'a- 
vvons~dit ea-Ion lieu} & le but de cette 
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farce étoie de perfuader , que la Prufle 
entière , décidée à (ecoucr le joug de L * x ^* , 
l'Ordre 9 étoit venue offrir fon hom* d'Eklich* 
mage à Cafimir , avec menace , s'il le re- HAVS IW% 
fufoit , de le porter à un autre : car il fe 
ïeroit entièrement déshonoré aux yeux 
de fes contemporains, fi Ton avoit fu 
que , malgré la paix perpétuelle qu'il ve- 
noit de jurer , il ne faifoit rien autre chofe 

3ue de foutenir la révolte d'une partie 
es lu jets de l'Ordre ; révolte que l'on 
peut aflez légitimement le foupçonner 
d'avoir fomentée.. Le bruit étant répandu 
par-tout , que la Prufle entière étoit ré- 
voltée, & qu'il ne reftoit plus que trois 
places à l'Ordre , rien n'empêchoit de 
croire cette nouvelle : on maflacroit les 
Envoyés* que le Grand-Maître dépêchoit 
de Marienbourg en Allemagne, & les 
Chevaliers qui fe trouvoient dans diffé- 
rentes provinces de l'Empire, la croy oient 
peut-être eux-mêmes; car la plupart des 
places frontières étoient entre les mains 
des ennemis , & il leur étoit impoffible 
de fa voir ce qui fe paflbit dans l'intérieur 
de la Prufle : d'ailleurs quel moyen que 
la voix de quelques malheureux arrêtât 
les bruits , que les émiffaires du Roi de 
Pologne répandoient par* tout! On les 
crut donc ces bruits , parce que l'on n'a- 
voit pas , comme aujourd'hui * le («cours 
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des feuilles publiques, qui rendent compte 
Lo v** ^es événemens,*& qui démentent ce 
D'^RLicHi qui a été fauftement annoncé ; la tradï- 
hausbn. tion orale & quelques lettres étoient les 
feuls moyens d'être inftruit : àinfi les 
écrivains de toutes les nations, ont été 
d'autant plus autorifés à rapporter la ré- 
volution de la Prufle comme totale, que 
les événemens qui la fuivirent de près., 
n'étoient pas de nature à leur faire con- 
noître la vérité; car lè fuccès que les 
Teu toniques eurent â Choinitr, & dont 
nous parlerons incefiamment , fit un fi 
grand changement en leur faveur & occa- 
sionna un fi grand étonhement, qu'on n'eut 
plus aucune raifon de rechercher fi la 
révolution avoit été entière ou non* On 
ne doit donc pas être furpris que tous 
les écrivains ne nous aient tranfmis que 
de fauffes relations de cet événement; 
mais s'ils ont pu voiler la vérité , ils 
n'ont pas eu le pouvoir de la détruire. 
On eft toujours fondé à appeller de leurs 
décifiohs , quand on rencontre des mo- 
numens plus certains; & l'on conviendra 
que le cadaftre fait à Graudentz eft de 
ce nombre , d'autant qu'il fe rapporte 
avec la lettre de St. Jean de Capiftran. 

Il réfulte de cet expofé , une con- 
clufion qui fe préfente d'elle-même ; fa* 
voir , que les hiftoriens n'ayant pas été 
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fidèles , les uns par malice , & les autres ^^T 1 
par ignorance , dans le récit qu'ils ont x.ouri 
fait dè la révolution de la Pruffe , on d^klichs- 
ne peut ajouter foi à ce qu'ils difent des HAg$B,, * r 
motifs , qui ont engagé le peuple à fe 
porter à cet excès : fecondement , qu'il 
eft faux que les Chevaliers Teutoniques 
aient été des tyrans, qui avorent rendu 
leur domination mfupportafile aux Pruf- 
ficns ; puifqu'une grande partie de ces 
mêmes Prufliens, qui avoient une fi belle 
occafion de s'en délivrer , étoit cepen- 
dant reftée fidèle à l'Ordre , malgré les 
rifques qu'elle couroit , tant de la part 
des Polonois, que des rebelles. Ainfi la 
conduite des Chevaliers & des Prufliens, 
doit rentrer dans là claffe des événemens 
dont on rencontre tant d'exemples dans 
Thiffoire dé tous les peuples. Quelques 
Grands - Maîtres ont pu outrepaffer les 
bornes de leur pouvoir f &c d'autres , en 
revenche , ont montré trop de foiblefîe 
pour le maintien de leur autorité. Dans 
le grand nombre des Chevaliers, plufieufs 
fans doute ont commis des excès ; la 
monnoie a été altérée dans des tems fâ- 
cheux ; la Prufle a pu nourrir dans {on 
fein quelques juges côrrompus ; je con- 
viens de tout cela , & j'en trouve des 
exemples dans les faftes de toutes les na- 
tions*. Mais je trouve au ffi fréquemment 
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xxix ^ alîS ^ 'k^°' re > que des hommes inquiets J 
Louis av^es de nouveautés , ennemis de tout 
b'Erxichi- pouvoir , & quelquefois enflés de leurs 
kausen. ^cheflfej^ ont fouvent cherché à ïecouer 

le joug de leur maître, fans que celui-ci 
ait été un tyran ; & qu'ils font parvenus 
à rendre le .Souverain odieux à une par* 
fie de la nation, à force de déclamer 
contre fon gouvernement , & en pré- 
sentant au peuple, qui ne raifonne jamais, 
l'a p pas d'une liberté, dont il eft toujours 
avide. Quand on examine la révolte des 
Prufliens, à l'aide du flambeau de la criti- 
que , on trouve que c'eft précisément, 
ce qui eft arrivé en Pruffe; c'eft à-dire, 
que les Chevaliers n'ont pas été des ty- 
rans, & que par conféquent ils n'ont 
pas donné lieu à la révolution par leur 
faute; mais que cet événement n'a eu 
d'autre fource que l'inquiétude des Grands, 
ainfi que des chefs des villes principales, 
& probablement quelques motifs de re- 
ligion, qui les ont engagés à profiter de 
la mauvaitè volonté, qu'ils connoiffoient 
à la Pologne contre TÔrdreTeutonique, 
pour acquérir la même liberté , dont 
jouiffoient les Gentilshommes & les vilte 
Polonoifes. Si le le&eur eft furpris qu'on 
infifte tant fur cet objet , qu'il fe fouvienne 
que l'auteur de cet ouvrage eft intéreffé 
â la juftification de» Chevaliers Teuto* 



i 
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niques , & qu'il importe autant à ceux 
qui cherchent la vérité dans Thiftoire , L X 0 X £^ $ 
qu'à l'Ordre même, de voir développer d'Er Lient» 
des événemens aufli remarquables que HAUSBIf# 
l'eft la révolution de la Pruffe. 
Après avoir réelé les contributions des . Sollicita* 

... r 1 11 i> 1. tions en ft^ 

villes rebelles , comme nous 1 avons dit veU r de 
plus haut , on licencia les foldats Bohé- ^Ordr». 
miens qui étoient à Marienbourg , où ils pa f*" B j£ u 
furent remplacés par des Polonois; mais 1454/ 
pour payer la foide des Bohèmes , il fal- 
lut encore avoir recours à la bourfe des 
Dantzigois , parce que toutes les villes 
ne fe préfèrent pas également de fournir 
leur contingent» Le Roi ayant fait ces Sthuti.gk 
difpofitions , quitta Graudentz pour re- 
tourner à Thorn, où il reçut des Am- 
baffadeurs qui venoient de Ratisbonne f 
au nom du Pape, difent les Polonois 9 
ainfi qu'au nom de l'Empereur f des Elec- DlugûjH 
teurs, de Philippe Duc de Bourgogne , v*& *$* & 
de Louis Duc de Ba viere , d'Albert Cromtr, f « 
Margrave de Brandebourg , & enfin de 
toute l'Allemagne : mais le Cardinal Sbi- 
gnée , qui rendit compte des événemens 
de ce tems-là à Su Jean de Capiftran , Ap. WaU 
par une lettre du 16 août, prétend que d £& ann * 1 * 
ces Envoyés , qui etoient effeaivement-ia. j. im- 
partis de Ratifbonne à la follicitation des 
Princes f n'avoient pas de lettres de créan- 
ce des perfonne*, au nom defquelies ils 
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dévoient parler. Le Roi leur ayant donné 
ho vi s audience le 29 juillet , l'un d'eux dit à 
D'iRiicH$- Cafimir que la juftice , la clémence & 
la valeur etoient trois vertus, quil de- 
voit cultiver avec foin ; que la juftice 
l'obligeoît de rendre aux Teutoniques, 
ce qu'il leur avoit enlevé ; que la clé- 
mence devoit Tengager à leur pardonner 
les torts , qu'ils pourroient avoir eus à 
fon égard; & quant à la valeur, il pré- 
tendoit qu'il devoit s'unir avec tous les 
Princes chrétiens, afin de la fignaler contre 
les Turcs , qui travailloient à forger des 
fers à l'Europe : enfuire il ajouta que 
l'Empereur tiendroit une diète à Nu- 
. rembergou à Francfort , pour la St. Mi- 
chel , afin d'y prendre les arrangemens 
néceffaires , tant pouraffembler une armée 
contre les Turcs , que pour porter du 
fecours aux Teutoniques. Le Roi avoit 
une réponfe toute prête, dit Sbignée, 
par où il pou voit faire connoitre clai- 
rement la juftice de fa caufe ; mais il 
ne daigna pas la faire , parce que les 
Envoyés n'avoient pas le caraâere qu'il 
défiroit, & il fe contenta de leur dire, 
\ qu'il n'avoit jamais manqué de juftice, 

de clémence, ni de valeur, & qu'il en- 
verrait des Àmbaftadeurs pour porter fa 
réponfe à la diète, que l'on devoit af- 
fembler à la fin de feptembre. Par cette 
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conduite , dit Dlugofs , le Roi vouloit 
tenir en fufpens les Princes de l'Empi- louil 
re, qui méditoient de lui faire la guerre. d'Erlich* 
Les Ambafiadeurs infifterent pour faire H ^* E "* U 
lever les fiégesde Marienbourg, de Stum ivâdding* 
& de Choinitz , & demandèrent avec loc * €IU . 
aufli peu de fuccès, la permiflion d'aller 
trouver le Grand- Maître à Marienbourg 9 
pour s'acquitter des commiflions , dont ils 
étoient chargés ; enforte qu'ils partirent 
de Thorn , emportant quelques fourrures 
précieufes , que le Roi leur avoit données 
pour tout fruit de leur négociation. 

Le Pape , l'Empereur & les Princes 
de l'Empire ne furent pas les feuls , qui 
s ? intéreuerent pour l'Ordre Teutonique; 
le Roi de France , celui de Bohême 6c 
prefque toute l'Europe , dit Venator, dé- f * a ' 
confeillerent également à Cafimir de pour- 
fuivre fes projets ; ce qui n'eft pas éton- 
nant : car l'injuftice des Polonois étoit 
criante, & d'ailleurs cette guerre alloit 
mettre obftacle à la réunion des Princes 
chrétiens contre les Turcs : c'eft ce que 
le Cardinal de Gufa, Légat du St. Siège 
à Ratifbonne , avoit mandé à St. Jean de Ap. Wad- 
Capiftran le *8 de mai précédent, en JÈSi^ôï 
l'exhortant à faire fon poffible pour em- ta. p* i& 
pêcher les malheurs qu'il prévoyoit (t). 

~~~~ " , 
(1} Beaucoup d< PcUcw, ditlc Cardinal dans ctue 
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Le Cardinal Sbignée voyoit la chofe du 
l X <mm« même œil; mais les intérêts de la Po- 
^'Eruch^ logne, quelque înjuftes qu'en fuflent les 
«ausen. fondemens, l'emportoient alors chez lui, 
fur ceux de la religion & de la chré- 
Tbiâ. pag. tienté- 11 feroit très-utile & très- falu taire, 
mandoit-il à St. Jean de Capiftran dans 
la même lettre , dont nous avons fait 
mention plus haut, que le Roi de Po- 
logne s'armât pour la défenfe de la foi 
& des Hongrois : je ne cefle de l'y ani- 
mer, ajoutoit-il, parce qu'il n'y a aucun 
Prince plus propre à réprimer les Turcs, 
puifqu'il pourroit non - feulement armer 
les Polonois , les Lithuaniens , les Ruffes 
& les Valaques , mais encore lès Tar- 
tares , & oppofer une armée de plus de 
xooooo hommes aux ennemis , fi la 
guerre de Pruffe ne l'en empêchoit ; mais , 
continuoit le Cardinal , il ne peut pas 
abandonner les affaires de la Pruffe , ni 
même lever le fiége de Marienbourg, & 
iaiffer ce pays fans une bonne armée 
pour le défendre ; car le Grand-Maître 
ayant les coudées libres^ ne manqueroit 
pas de faire une fanglantç guerre à la 
Pologne avec fes alliés, quand il ver- 



lettre , ont encore peine à fe perfuader eue le Roi 
de Pologne protège les rebelles de la Pruffe, à caufe 
du ferment qu'il a fait de garder la pai? perpétuelle. 

roit 
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roît le Roi occupé ailleurs» Sbignée, l'un 
des plus grands Evêques qu'ait produit l oui$ 
la Pologne , s'éroit d'abord oppofé à ce d'Eruch* 
que Cafimir profitât de la révolte des UAV **?' 
Pruffiens, parce qu'il ne le pouvoit faire 
fans rompre la paix qu'il a voit jurée; & 
voilà que le même Sbignée nous apprend 
par cette lettre du 16 août, que Cafimir 
ayoit une réponfe toute prête > pour faire 
connoître clairement la juûice de fa caufe ; 
& qui pis eft, il juge que le Roi ne peut 
pas abandonner la conquête de la Pruflfe, 
pour prendre la défenfe de la chrétienté; 
quoiqu'il foit évident que fi la Pologne 
eût renoncé à fes injuftes prétentions fur 
la. Pruffc, elle n'auroit rien eu à crVu- 
dre de l'Ordre Teutonique. Cet exemple 
prouve combien il eft difficile à l'homme 
de marcher d'un pas ferme dans les voies 
de la juftice , quand l'intérêt perfonnel 
qu national peut en fouffirir (1). 

Dès que le Roi de Pologne étoit dé- St ^ ne dt 
cidé à réfifter aux raifons les plus pref- 



1454* 



' (1) Si l'on ne voyoic que la dernière partie de 
la lettre de Sbignée , on pourroîc dire, que l'impof* 
fibilité qu'if irouvoit d'abandonner l'entreprtfe de la 
Pruffe, ne «enoit pas de l'idée qu'il s'étoit formée 
de la juftice de cette affaire, mais de l'opiniâtreté 
du Roi» qui étoit décidé i ne pas lâcher prife} mats 
fè l'on confidere , qu'il a dit auparavant » que le 
Roi avoit une réponte prête pour faire connoîcre 
clairement la juftice de fa caufe» on ne peut plus 
douter de f on intention. 

Tome PI. H 
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■ ■ (antes & aux follicitations des Puiffances 
Louï s de l'Europe , pour envahir les domaines 
x>*£rlichs* de POrdre Teutonique , il femble qu'il 
«AuiEH. ne lui reftok qu » à fondre fur j a Pru ff e 

avec toutes les forces du royaume, pour 
achever de la foumettre à fa domina- 
tion; mais la providence, qui confond 
fouvent les confeils des Princes, ne le 
permit pas. Le bruit couroit toujours 
que les troupes , que les Chevaliers 
avoient fait lever en Allemagne, allaient 
Spift. arriver , & Ton ajoutoit qu'Albert Mar- 
wSilnt grave de Brandebourg devoit fe joindre 
pag. ipp. à cette armée avec un corps nombreux, 
pour porter du fecours à POrdre. Le 
Roi, inquiet de cette nouvelle, & vou- 
lant empêcher à tout prix que les Alle- 
mands ne pénétraient dans la Pruflê , avoit 
fait prendre les armes à prefque toutes 
les milices de la Grande- Pologne. Cette 
armée étoit fur les frontières de la Pome- 
ranie depuis le commencement de l'Eté* 
& Cafimir ne fe laflbit pas de veiller lui- 
même pour arrêter le* fecours étrangers* 
quoique jufque-là , il n'eût pas encore 

?aru d'ennemis. Pendant ce terns , Ut 
olonois & les rebelles continuoient le 
fiége de Stum ; mais il eft apparent qtw 
leurs efforts auroient été inutiles , fi > a 
famine n'avoit combattu pour eux ; par- 
ce que cette place extrêmement forte i 
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étoit au milieu d une efpece de lac qui 
en rendoit les approches difficilés* La io\yi$ 
garnifen manquant de tout, fut accablée dTSklichs- 
d'affreufes maladies, qui en enlevèrent * AVSEW# 
une partie : les Chevaliers & les Gen- Bhgofi. 
tilshommes qui s'étoient retirés dans cette P s%ut\. f 
fonereffe f fe voyant à la veille dé fubir 
le même fort , capitulèrent & obtinrent 
de pouvoir fe retirer où ils voudraient 
avec leurs effets, en abandonnant la place 
avec toutes les munitions de guerre» 
Le 9 de juillet , on vit fortir de Stum 
lerefte de ces malheureux , qui s'étoient 
défendus fi courageufement pendant fix 
mois ; à peine pouvoient-ils fe traîner ; 
car leur foibleflfe étoit telle, qu'il n*y 
en eut que cinquante qui purent fe ren- 
dre à Marienbourg, qui n'étoit éloignée 
que de deux milles : quant aux autres , 
entre lefquels il y avoit beaucoup de 
Chevaliers de l'Ordre , ils refterent au 
camp des Polonois, parce qu'ils étoient 
hors d'état d'être tranfportés plus loin. 

L'arrivée de ces cinquante infortunés conttm* 
répandit la trifteffe dans la garnifon de fî ® 
Marfenbourg, 6ç non le découragement. î^nbou^r 
Le Grand -Maître , voulant venger la Schut^.^ 
perte de Stùm , fit faire une terrible * u 
fortie contre le quarttet des Polonois : 
on combattit courageufement pendant 
ptofîcurs heures , après lefquelles il fallut 

H » 



Digitized by Google 



^^^^ 171 Histoire 

^"""^ fe retirer, comme cela anive dans tou» 

Louis tes ' es ^ ort ^ es î ma i $ les Teutoniques 
d^Eriichs- avoient rendu la retraite dangereufc, 
kavseh. en s ' 0 pi n iâtrant à faire tête à un trop 
grand nombre d'ennemis : cependant 
ils la firent heureufement , en quoi ils 
ne furent pas peu favorifés par un nuage 
de pouffiere qui s 'étoit élevé fous les 
pieds des combattans , & qui étoit fi 
épais qu'il empéchoit prefque de difçer- 
ner les objets. Dans le même tenu, les 
Dantzigois , qui avoient deflein de brûler 
le pont de Marienbourg, abandonnèrent 
au cours de l'eau 9 un navire rempli 
de matières enflammées, dans Tefpé- 
rance que s'arrétant au pont , il y corn- 
muniqueroit le feu dont il étoit embta- 
fé ; mais les Teutoniques s'en apperçu- 
rent à tems , & firent de fi puiffans 
efforts, qu'ils évitèrent l'effet du fatal 
brûlot. 

11 arrive du Pendant ce tems, les Polonois pour- 
recours à f u ivoient le fiége de Choinitz , dont la 
garmion montroit le courage le plus m- 

.14)4. 0 , . 1 i, . ' \ r JÂCm* 

trépide; càr elle continuoit a fe déten- 
dre , malgré que la moitié de la ville 
eût - été réduite en cendres , & que les 
vivres commençaffent à y manquer; niais 
IVadding elle s'attendoit , mandoit le Cardinal 
gtnnaî.Min. Sbignée à St. Jean de Capiftran f à fr e 
12t r ' fecourue par le Margrave de Brsnde- 
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bourg* C'étoit en vain que les Polonois ■ 
craîgnoient l'arrivée de rElefteur : les • JL X 0 x ^' g 
Teutoniques ne fe flattoient certaine- d'e^lichs- 
ment pas d'en être fecourus dans cette ,,AUStN ' 
occafion ; cependant ce Prince ne laifla 
pas de rendre un grand fervice à l'Or- 
dre, en permettant aux troupes qui ve- 
noient de l'Allemagne de paflfer par fes 
Etats, Le Maître-Provincial d'Allemagne 
& le Trésorier de l'Ordre, ainfi que 
nous l'avons dit ailleurs, n'avoient rien 
négligé pour fecourir le Grand* Maître ; 
mais les divisions qui déchiroient PEm- 
pire, & le peu de moyens qu'ils avoient, 
ne leur avoient pas permis d'enrôlé* au- 
tant de monde , ni auflï-tôt qu'ils l'au- 
roicnt défîré. Cependant ils avoient pris 
à la folde de l'Ordre , un corps compo- 
te principalement de Bohémiens &c de 
Siléfiens, d'environ huit miile hommes, 
tant cavalerie qu'infanterie , dont les 
principaux chefs étoient Rodolphe & 
Baltkafar Ducs de Sagan , & Bernard de 
Schomberg (1). Une foule de Chevaliers 

< f ) t'auteur de la petite Chronique de Leipficfc , 
«P. Mencken. tom. 3,pag. met encore au nom» 
*e des chefs , Frédéric Rubeneck Se Gafptr de Nof* 
celui de le Chronique de l'Ordre, thep. o 77m 
nomme Burchard Comte de Hcnnebcrg, * Ulric 
« ^Lenters heïm , qui ne pouroit être que le. Maître 
«oeincial d'Allemagne : ainfi on ne peut pas douter, 
Ut Chetalicn Teutoniques qui étoient joints 

H t 
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XXIX Teutonîques s'étant mife à la tètt Ai 
louis ce cor P s 9 ils avoient paffé l'Oder à Franc- 

T* truit qu'ib étoient arrivés jufqa'à Schif- 
felbein , d'où ils fe propofoient de mar- 
cher pour tenter de faire lever le fiége 
S i h ù l c F ' ^ e Ckoinitz. Quoique prefque toutes les 
fit */*§•• forces de la Grande-Pologne Ment ai- 
femblées fur les frontières de la Pomé- 
ranie depuis le commencement de l'Eté, 
Cafimir manda a la ville de Dantzig de 
lui envoyer en hâte , (es troupes qui 
ctoient devant Marienbourg. Les Dan- 
zigois, qui affiégeoienr cette place du 
côté du Nogar, levèrent leur camp le ij 
de feptembre, & traverferent le Grand- 



aux troupes que le Maître ci* Allemagne avoit affem- 
blées de cous les endroits qui étoient de fa dépen- 
dance, ne marebaffent fous (a bannière. Rodolphe & 
iJaitliafar Ducs de Sagan , étoient de la maifon de 
Pialt, qui avpit occupé fi long-teint le trône de II 

„ Pologne. Quant à Bernard de Schomberg, c'etokuû^ 

JjRohémien dont le nom eft écrit différemment par Ici 
biftoriens; les uns le nommant Sumberg, oL, d'au- 
tres Sonncberg cV Sonnebourg. Nous avons une châ- 
tie de lui dans :e Code diplomatique de la Pologne, 
tom.+tpag. tGtjQÙ il eft nommé Schimbcrg; 
comme il eft appelle Schomberg dans le traité de 
l*an 1466 > ibid. pag. 174, où il eft au nombee du 
témoins y nous lui donnerons ce nom , parce qu'il 
a plus de rapport à celui que lui donnent les hûV 
riens * & que Schtmberg, qu'on trouve dans fa pr«* 

' miere chartre , pourroit bien être une faute de co* 
pifte. Ce Bohémien s'eft rendu fi célèbre , o/oo ne 
fera pas furptis <jue nous a/004 cherché à connoûw 

,foa vrai nom. 
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Werder pour aller paiïer la Viftuie i XXiX 
mais ils furent fuivis de près par on dé- Loui s 
: lâchement de la garnifon qui les attei- 
.gnk-, -lorfqu'ils approchoient des digues 
>du fleuve près de» Schoneberg f & qui 
chargea vivement leur arrière- garde. Le 
combat fut fanglant : mais il ne dura 
pas long-tems; parce que la ville de 
Dantzig , qui avoit preffenti l'événement , 
avoit envoyé des bateaux chargés^ de 
foldats, tant pour favorifer la retraite â 
que pour tranfporter les troupes au-de- 
là du fleuve. La perte des Dantzigois 
ne fut pas confidérable en hommes ; 
mais les Teutoniques leur prirent douze 
pièces de campagne qui étoient montées 
fur des affûts à deux toues , un gros ca- CwUk** 
«on & une partie de leurs bagages : ce m% m% 
qui prouve que la retraite avoit été aufli 
précipitée que l'attaque avoit été bruf- 
que (i). 

Il paroît que ce fut le 17 de feptem- 
bre que l'armée Teutonique arriva devant 
Choinitz, dont les Polonois levèrent le 
fiége, fi l'on en juge par les circonftan- 
ces; & Ton fe battit le iS. Voilà tout 
ce que Ton peut dire de plus remarqua- 

«- _ 

(O Schutz prétend que les D-intiigoîs n'arrivèrent 
pat â tenu pour la bataille , dont nous allons rendre 
compte , quoiqu'il femble qa'ils auroient pu fe rendre 
éttznt Chaîniez en quitte jours* 

H 4 
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xxix ^ e ^ ur . ' es ^nemens 9 ont précédé 

r. o v i s cette journée mémorable ; parce que 
tfEjuiaHi- Ton ne peut ajouter aucune foi à ce 
# que rapportent les écrivains Polonois. 
P**- 3S*- Suivant Dlugofs , qui a été copié par 
Cromer , & celui - ci par Schutz , ce 
ne fut qu'après la prife de Stum , & quand 
le Roi fut inftruit de l'approche de l'ar- 
mée Teutonique , qu'il ordonna aux trou* 
pes'de la Grande-Pologne de prendre les 
armes pour s'oppofer a fon entrée dans 
la Pruffe : mais nous avons vu que le 
Cardinal Sbignée avoit mandé le 1 6 d'août 
à St. Jean de Capiftran , que prefque 
toutes les troupes de la Grande-Pologne 
étoient en armes fur la frontière depuis 
tout l'Eté, & que le Roi ne ceffoit de 
veiller lui-même pour arrêter les fecours 
de l'Allemagne, quelque nombreux qu'ils 
puflent être (i). Après avoir prouvé que 
les écrivains Polonois en ont impofé t 
on ne fera pa* tenté de croire fur leur 
parole 9 que le Roi n'avoir mis à la tête 



(i) Aptè* avoir dit que le bruit couroit qu'il ail"" 
arriver de grands fecours de l'Allemagne , SHgnfe 



tium adventum prtjtoiando ; verum toja ctjiatc nas nu* 
lus t% hoflibus comparût , propter hoc tamtn diU m 
gentia Régis noflri non ctfîavit , qrûn non flartt in 
txtreitu pmatus cuiiibct kcjitum mulùtudini impttm 
tum volwiti) incurfurus. Wadding*, t. iz. p. 19$. 
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de Ton armée , que des Généraux fans 
expérience , tandis qu'il en avoir d'autres l c v , s 
qui étoient plus capables de commander d'Erlichi- 
les différens corps , & que cette armée HAU$INt 
n'érçit compofée que de milices qui 
n'avoient jamais vu l'ennemi ; car on 
peut juger par la lettre de Sbignée , que 
le Roi , qui s'étoit préparé depuis long- 
tems à faire tête aux Allemands quelque 
nombreux qu'ils fulTent, n'avoit négligé 
aucune précaution pour s'afïurer du fuc- 
cès (i). 

Dans l'incertitude où nous laîfle la dta 
partialité des écrivains Polonois & le mecs, 
filence des Prufliens (car Schutz copie 1454. 
Cromer mot-à-mot dans Ton édition la- 
tine 9 en y ajoutant cependant unechofe 
remarquable ) nous ne pouvons mieux 
faire que de combiner le récit de ce der- 
nier écrivain , qui indique différentes cir- 
conftances , avec celui d'iEneas Sylvius 
Picolomini, dit le Cardinal de Sienne, 
qui étoit alors en Allemagne , & qui de- 
vint enfuite Pape fous le nom de Pie IL 
La difproportions des deux armées étoit 
— ■ ■ ^ 

(1) Rien ne prouve mieux la vérité de ce que dit 
St. Auguftin 9 en parlant du menfonge : Lahoriofa funt 
figmenta mtndacii, que la manière dont D ugU's a 
traité tout ce qui a rapport à la b itaiile de Choinirz » 

Sue nous allons décrire. C'efl le morceau le pluscutieux 
e fo» ouvrage pour ctui qui aiment à voir faire des 
wuri de fouplcffc. 

H 5 
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r 1 1 * énorme; car iEneas Sylvius ne compte 
loi** A>. ^té de l'Ordre que fept mille àuxi* 
ç'Erlickv Haires qui étoient, dit- il , fous les ordres 
«♦ w. d e Rodolphe Duc de Sagan. On ne fait 
fi Ton doit comprendre dans ce nombre 
jEm* Eu- le* troupes qu'UIric de Lenters{îeim,Jiaw 
7£'Frlhcr. Ire d'Allemagne , a voit levées dans les 
tom.2.p g. domaines de fa dépendance, & JesChe* 
%kr/u'rd val *$ r$ Teutoniques qui s'étoient réunis 
* a P» m* fous fa bannière : on devoit s'attendre 
que l'exemple de ces derniers contribue- 
roit beaucoup au fuccès que l'on efpéroit; 
mais leur nombre ne pouvoir pas être 
fort confidérable. À ces troupes , il faut 
ajouter les mille chevaux commandés 
par le Comte de Plauen , qui s'étoit jetré 
depuis long-tems dans Choinitz, & qui 
joua un rôle important dans cette affaire, 
il eft encore vraifemblable que Plauea, 
Grand- Hofpitalier, qui s'étoit également 
renfermé dans Choinitz , en fortit avec 
les Chevaliers de l'Ordre & la meilleure 
partie de la garnifon* pour grofïir l'armée; 
puifque le falut de la place alloit dépendre 
cfu fuccès de cette journée : ainfi il paroît 
que l'armée Teutonique confiftoit en huit 
qu neuf mille hommes , & que c'eft le 
plus haut qu'on puifle l'évaluer que de la 
porter à dix mille. 

Les Polonois étoient infiniment plus 
forts ; puifqu'iEneas Sylviu* rapporte que 
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l'armée 9 qui afliégeoit Choinitz, étoit de- C^KSC 
dix- huit mille hommes , elle étoit fuffifante L 0 v { s 
pour faire le fiége de cette place; mais d'Erlichs- 
ce n'étoient pas là toutes les forces que HAVS * ïU 
le Roi avoit aflemblées fur la frontière, 
avec lefquelles il étoit difpofé à combattre 
les ennemis , quelque nombreux qu'ils 
fuffent , fuivant l'expreflion du Cardinal 
Sbignée : ainfi l'on ne peut pas douter 
qu'après avoir raflemblé toutes les trou- 
pes , qu'il avoit diftribuées en différens 
poftes f aux confins de la Poméranie , 
il ne fe foit vu à la téte d'une armée 
*rès*nombrcufe , qui pouvoit bien mon- 
ter à quarante miile hommes, comme Venator. 
le rapportent Venator & Pauli (i> p P tiL%. 

- ■ • 3*7* 

• , 

(1) On a déjà observé* que Dlugofs nous avoir trompés 
fur l'époque de l'arrivée des troupes de la Grande*» 
Pologne aux confins de la Poméranie ; mais cela ne 
change rien à l'aveu qu'il fait des défordres que 
commirent lés Polonois dans le royaume même. Voici 
Comme il les peint. Sed gentes Ma , etji regio man- 
data parendo procédèrent : in tranfeundo ramera 1 in. 
lona eccUfiarum à monafteriorum 0 vïilarum & decu . 
marum é crudelitatcm txpromebant ê ut ne ho fin qui- 
dem , etiam Scythœ , aut Barba ri % fimili uterentur 
«mditione. Spoliis complebant ùrnniav, & fin gui a redi- 
gebant in defolationem & vaftitatem , rapientes etiam t 
neç tempérante» fe a violatione & fpoîiit fœminarum. 
pag. 152. Ce tableau cfrhorrible, $c reffemble par- 
faitement a ceux que cet auteur a fait des defordres 
commis par les armées Teutoniques dans les pays etm#- 
»is. On ne fauroit afTez décéder de pareils excès, mats 
ta même tems » on tft autorifé â demander , fi cet 
Écrivain a eu bonne grâce de vouloir faire paffer les 
FnuTteas pour des moaftres d'un* cruauté fana ou 

H 6 



Digitized by 



i8o Histoire 

* Ce fut le 18 de feptembre que les 



Louis deux af mécs en vinrent aux mains fous 
d'Eruchs- les murs de Choinitz. Comme les Teuto- 
TH^!n K \i niques étaient les plus foibles . ils avoient 
Choinîu. taché de fuppleer au nombre par leur 
Schuti. f. pofition , s'étant mis en bataille entre 
IdntaStat. des marais qui empêchèrent les Polonois 
Europ. ut de déployer Jeur nombreufe cavalerie, 
jup ra. Toute l'armée royale ne pouvant agir en 
***** même tems, elle étoit partagée en deux 
divifions , dont la première , qui étoit 
foutenue par l'autre que le Roi comman- 
doit en perfonne> attaqua vivement les 
Allemands* Cette première charge fut 
terrible , & l'on combattit avec une va- 
leur extraordinaire : Schomberg > l'un des 
chefs des Bohèmes f fut fait prifonnier, 
& s'évada en tuant celui qui l'avoit pris: 
il tomba beaucoup de monde de part 
& d'autre , maïs à la fin les Polooois eu* 
rent l'avantage , & mirent le défordre 
dans l'armée Teutonique. Le Duc Ro- 
dolphe s'en a ppercevant, n'omit rien pour 
ranimer les Siléfiens , & menaça de tuer 
ceux qu'il verroit difpofés à fuir ; après 



pie, tandis qu'il nom prouve fi Couvent dans Ton hif* 
foire , que les Polonois le* égalaient , s'ils ne les 
forpafibient pas. C'écoit donc un vice commun soi 
deux nations , dont nous avons déjà développé la 
caufe ; ainfi il étoit injufte de vouloir jetter un Mime 
exclufif fur la Pruffe , tandis que la Pologne & tous 
Jei.pays qui raveifiaoitût , le mémoient égaleauot* 
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quoi il fe mit à la tête d'un efcadron frais , 
& fe jetca au plus fort de la mêlée , où L o iti 
il fit des prodiges de valeur. Cet exemple e>'Erlich*> 
ranima les Allemands, qui firent de fi HAUifcM * 
pu i (Tans efforts , qu'ils repouflerent les 
Polonois à leur tour. Le Roi foutint les 
fiens à la tête de la féconde divifion , & 
fe mêla parmi les combattans pour les 
encourager par fon exemple; de forte que 
le combat devint plus général , & fut 
foutenu avec égalité de part & d'autre. 
Sur ces entrefaites , le Comte de Plauen f 
qui étoit forti de Choinitz , & qui avoit 
fait le tour des marais avec les mille che- 
vaux qu'il commandoit ( i) , vint prendre 
en flanc la féconde divifion des Polo* 
nois , qui furent fi étonnés de cette atta- 
que imprévue , qu'ils commencèrent i 
lâcher le pied ; ce qui jetta beaucoup de 
défordre dans la première divifion, qui 
combattoit de plus près. Quoique les Teu- 
toniques euffent vu tomber le brave Duc 
de Sagan , qui venoit de périr fous les 
coups des ennemis ( i ) « ils profitèrent 
habilement de la circonftance , & prefle- 



(i) Cette rroupt devoit être fort diminuée depuis 
Coa arrivée i Choinîtx 

U) Mr. Panli dit nul-a*propot que ce fut Bahhafar â 
qui péril devant Choinitz i il fe trompe $ car nous 
Verrous que ce Prince fut le médiateur de la capitu- 
la dt Kniphof : liftfi ce ta Rodolplç e-ui fui tué» 
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xx rent fi vivement les Polonois qu'ils avoietit 
Louis en x ^ îe » qu'ils parvinrent à les mettre 
D*£mtcHs- entièrement en fuite. Le Roi , qui faifoit 
havsin. ^ on p 0 fljj :) | e p 0ur rctcn } r i es f U y ar d $ & 

pour rétablir le combat , fut renverfé de 
cheval, foit par accident, ou par un coup 
de lance, & faillit de tomber entre les 
mains des Chevaliers. Cette chûte acheva 
de faire perdre la tête aux Polonois, qui 
crurent le Roi mort, & ne fongerent qu'à 
fe fauver. Cafimir étant remonté à che- 
val , fut obligé de chercher auffi fon falut 
dans la fuite : quelques Seigneurs, qui 
l'accompagnoîent , s'oppoferent courageu* 
uffi fement aux Allemands qui les fuivoient, 

rti/t. Util* o , . , \ . , ., t 

tag. aai, oc ralentirent leur pourfuite au péril de 
leur vie, ce qui donna le tems au Roi 
de s'éloigner. Malgré cela, Cafimir, qui 
n'avoit plus que trois per(onnes avec lui, 
& dont le cheval étoit rendu , n'auroit 
pu s'échapper des mains des vainqueurs, fi 
jin Seigneur , nommé George Wol , ne lui 
eût donné fon cheval , qui étoit plus frais » 
& ne l'eût engagé à fe fauver à travers 
les marais par un fentier qu'il lui montra. 
Ce brave homme étant à pied , fe mit 
à la tête du fentier , que le Roi venoit 
d'enfiler, & verfant à terre toutes les 
flèches de fon carquois , il riroit de pied 
ferme contre ceux qui fe préfentoient pouf 
le fuivrejp avec tant de fuccès > qu'il cû 
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fclefla plulieurs. Les Allemands , ignorant 
peut-être que ce fût le Roi qu'ils pour- t X 0 X ^' s 
fui voient, ou défefpérant de -le joindre, d'Erlichs. 
renoncèrent à leur projet, & laifferent HAVS£ *\ 
courir Caiimir, qui arriva heureufement 
à Bramberg : ce qui n'empêcha pas que 
Je public ne crût encore long-tems qu'il 
avoit été tué dans le combat. 
* Les Polonois diminuent beaucoup fa Pert « «*ee 

,., r i • / ennemis, 

perte qu ils firent dans cette journée ; car x>iugof$. 
Dlugofs & Cromer rapportent qu'il y pag. i S 6. 
périt à peine foixante hommes , & que f t r ^ m€r * f% 
les Teutons ne firent que 330 prifonniers : 
mais en revenche, ils avouent qu'ils s'em- 
parèrent de leur camp , où ils trouvèrent 
au moins 4OCO chariots & beaucoup de 
chofes précieufes (1). Un autre, par un Vi**t*r, 
excès contraire, mais tout auffi ridicule, W 
fait monter la perte des deux armées à 



(ONous ne relèverons pas ce que Dîugots rapporte 
dn fort des prifonniers qui moururent i Marienbourg 0 
& que Schutx, pag. 363 y a copié; le leâeur, qui 
doitconnoitre les écrivains Polonois, jugera aiférncnt 
du cas que l'on doit Caire d'un pareil témoignage, 
fur- tout quand il eft entièrement di pourvu de vrai- 
(ambiance. Les Polonois avoient été vaincus par des 
ennemis plus foibles qu'eux , parce o^ie la providence 
en avoir ainfi ordonné j mais ils n'avoient pasfuccombé 
tins gloire , puîfqu'ils s'étoient défendus courageu- 
feuent : cependant Dlugofs a mieux aimé dire qu'ils 
avoient été frappés d'une terreur panique» que de con- 
venir que les Allemands avoient eu de l'avantage fur 
eux, lorsqu'ils s'étoient défendus. Etrange effet délai 
partialité nationale , ou plutôt délire inconcevable dans 

tf&hosame, qui avoit amant d'efprit que cet tairai* î 
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3 oooo hommes. Schutz regarde l'opinion 

iovi s *l u * évalue ' a P ert * Polonois k jooo 
•'eklichs- hommes , comme la plus vraifemblabie : 

. c ' eft auffi le rentimcnt de l'auteur du Sup- 
36 > U l F * plément à la Chronique de Mifnie; mais 
Ap. Mène ce dernier ajoute que les Teutoniques 
p*g. i*7. pnrentdeux grandes bannières, qui etoient, 
Htifi. Hifi. fuivantHeifs , le grand étendard de la cou- 
r*. tom. s. ronne de l'ologne , cl celui du Grand«Du- 
9h*p. s* ché de Lithuanie : l auteur du Supplément 
dit encore , que non* feulement on trouva 
les armes du Roi, le cheval qu'il avoit 
monté & beaucoup de bijoux , mais qu'il 
y avoit une fi grande abondance déli- 
vres dans le camp , qu'elle fervit à appro- 
Ap. M*L vifionner Choinitz pour deux ans. L'auteur 
de la Chronique de Magdebourg, ne dé- 
termine pas la perte des Polonois » mais 
il indique qu'elle avoit été très- confidé- 
rable , en difant : Multis millibus homi- 
num occifisj profiratis & captis : il ajoute 
- qu'entre les effets du Roi , on trouva Ta 
couronne, non avec laquelle on couron- 
noit les Rois à Cracovie , mais une autre 
dont Cafimir s'étoit fervi , lorfqu'il étoit 
monté fur un trône, pour recevoir l'hom- 
mage des Pruffiens ; & ce qu'il y eut de 
SchedeUi pl us extraordinaire , c'eft que les aftes 
WefeU rtr. àt la foumiffion des rebelles de la Pruffe* 

StàtVom t0m ^ crcnt cn m ^ me tems * emre les mains 
des Teutoniques, Le bruit court , dit 
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Zanfliet , auteur contemporain , que les ^T'T 9 
Poîonois ont perdu 8000 hommes dans £ OUJS 
la bataille , & autant dans la fuite * entre d'Eruchi- 
lefquels il y en eut beaucoup de noyés: "J 5 ^^ 
il ajoute que parmi le butin , qui étoit ampU 
ineftimable, on trouva 16 pièces d'artil- c ° Ue a a,t °p^ 
lerie, dont une étoit fi confidérable , qu'il °* 
falloit 1 4 chevaux pour la traîner ; c 'étoit 
apparemment l'artillerie qui avoit été em* 
ployée au fiége de Choinitz (1). Enfin 
iEneas Sylvius , rapporte furie bruit pu- Ap.Frehtr. 
blic, que plus de fix mille Polonois avoient eu * 
péri dans cette journée , & c'eft à ce 
calcul qu'il paroît que Ion fe doit tenir. 
Si l'on ajoute à cela que le camp des 
ennemis & toutes les munitions , tant de 



(!) L'auteur fe fért de l'exprefiton fundœ petraria 9 
qui ne fiznifie pat proprement des pièces de canon ; 
mais il eft inconcevable que les Polonois avoient em- 
ployé de I* artillerie au fiége de Choinitz , & l'on ne 
peut pas douter que l'auteur ne l'ait voulu défigntc 
par ces mots impropres. On n'ignore pas qu'alors on 
fe fervoîtde boulets de pierre , au- lieu qu'aujourd'hui 
on n'en emploie que de fer. Heift, Hift. de PÈmp. t. 5. 
chap. rapporte , tuais fans citer fes garant, que l'on 
prit 17 pièces de canon de fet aux Polonois; & l'auteur 
de la Chronique de l'Ordre À cap. 377 , dit de même M 
que l'on prît 17 gros canons , ou pierrsers ê Stegn- 
hujfin t dont un étoit traîné par IS chevaux; mais il 
ajoute que l'on prit en outre les bijoux du Roi , fes 
meubles ê fon cheval , l'armure dont II s'ctoit fervt , 
toutes les rentes & Psrtillerie ; ce qui fait préfumet 
que ces 17 pièces de gros canon avoient été employées 
au fiége de Choinitz , 8c que le Roi ivoit outre cela 
fï* l'artillerie de campagne, qui tomba égalcraenfflntrç 
tes mains dis Chevalier*. 



■ 
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guerre que de bouche , qui étoîent def- 
Lo^ui's tinées à faire le fiége de Choinitz, tom- 
i> erlichs- berent entre les mains des Teutoniques, 
HAujEif. j e ]' avcu j cs ^ cr ivains Polonois , on con- 
viendra que leur fuccès a été aulfi com- 
plet qu'il pouvoit l'être (i). 

Les écrivains réduifent prefque à rien 
r Ap. Mène- 'a perte des Teutons : l'auteur du Supplé- 
k*n. tom. 3. m ent à la Chronique de Mifnie , prétend 
pag. t 7. ^ j^^^ ^^^^ bataille que deux 



(1) En 1654 on frappa à Dantzig une médaille d'or, 
qui pcfoit près de 15 ducats» en mémoire de le déli- 
vrance du joug tyrannique des Chevaliers,- qui avoir 
eu lieu deux fiecles auparavant* On ne s'en tint pas 
là y un Profefleur, nommé Titius , prononça un long 
difeours, imprimé fous le titre de Trvjfia à tyrmnnidt 
Cruciftrorum libérât a. Nous ne rapporterons de cette 
longue diatribe , que l'article qui regarde la bataille 
de Choinitz , parce qu'il nous fait connoitre l'impref- 
«fion qu'on avoit confervée de cet événement , ainû 
que le ftyle de l'orateur. Atque ut foltnt plerumqm 
morientium beftiarum vehementiores effe m or/us M toj- 
%isquc pejïiferi : ith tyranni pro recuptran'dâ , quant 
ami fer an t Jominationc , viribus undique colltâis , 
depugn* nte$ , fummis periculis , cladibusque trijiijji» 
mis omni* involverunt* Ad Conicïam font ippidam 
éantâ rabie ab Mis dimicatum tji , ut non riâoria 
tsntum , fed Rege petit ipfo , fœdam fuorum fugam 
sinimojiàs inhibe n te , poiiti effent. On péut juger do 
la pièce par l'échantillon» V. Act. Borufs. tom. a, 
P a g* & 100". Quand on croit avoir raifon, em- 
ploiet-on tant d*iajures, que l'ont fait Sf ce fougueux 
orateur éc tous les écrivains Fruffieni? Certaine meut, 
ce n'eft pas là le langage de la convi&ion. Mais 
qu'importent les injures , quand elles feroient encore 
cent fois p!us multipliées t Qu'on les mette dans la 
balance avec les détails , que nous avor.s rapportés ! 
te leéteur équitable & impartial jugera ailé meut de 
juci côté elle doit pcnchcc* 
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Chevaliers de l'Ordre ; mais on eft autorifé 
à fe défier de tous ces calculs , & l'a» i ?" » 
ne peut pas douter que la perte des Al- s-Ekiichs- 
lemands , vu le courage avec lequel les H * V * IIU 
Polonois av oient combattu , n'ait été très» 
conlidérable , en proportion de leur nom- 
bre. Le même auteur, que nous venons M*. 
de citer r rapporte une chofe que nous 
ne pouvons paffer fous filence. Après la 
bataille de Choinitz, le Grand- Maître , 
dit-il , tua beaucoup de monde aux en- 
nemis devant Marienbourg, reprit Neu- 
teich , & combattit contre les Polonois , ^ 
dont il tua jooo, & il leur prit 104 Che- 
valiers & 600 autres Gentilshommes. Les 
écrivains Polonois ne difent rien de cet 
événement , ce qui ne prouve pas qu'il 
n'ait pas eu lieu ; mais cela nous fait voir 
que loin d'être inftruits des événemens 
de cette guerre , nous ne favons que ce 
qu'il a plu aux hiftoriens intérefles à la 
.querelle de nous tranfmettre, ce dont nous 
aurons plus d'une fois o.ccafion de nous 
convaincre. En effet , comment pourroit- 
on fe perfuader que les écrivains Pruflïens , 
intérefles à la caufe , ne nous aient rien 
déguifé ( r) ? Et comment pourroit-on 



(I) Jean.de Lindaw, fecrétaire de la ville de Dant- 
tîg du tem» de cote guerre, en a donné t'hiftoirt, 
que je crois être icfice cn-toacuferit i 3c l'çû jugera 
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ff ^" PM> ^ fe flatter de rencontrer la vérité & l'exac- 
lovis titudc dans les écrivains Polonois, tandis 
•'Ermch* que Dlugofs, leur coryphée, étoit fi par- 
Havsiii. tia , & fi paffi onn é pour les fables, qu'il 

en fouroir par- tout? En voici une nou- 
, velle preuve. Dans la fituation où les 
Chevaliers éroient réduits, la viôoire de 
Choinitz étoit l'événement le plus heu- 
reux qui pût arriver ; ils Tavoicnt vive- 
ment déliré , & Ton peut dire qu'il fur* 
paflbit leurs efpérances ; ainfi ils ne pour- 
voient manquer de fe livrer à la joie 
Pag. t;r. qu'infpire le fuccès. Malgré cela, Dlugofs 
prétend que la fatisfaftjon que cet évé- 
nement occafionna au Grand - Maître , 
ainfi qu'à la garnifon de Manenbourg , 
ne fut pas générale, & que beaucoup de 
Chevaliers , qui regardoientcet événement 
comme l'augure d'un plus grand malheur, 



certainement que ee n'eft pas dans un pareil écrivain , 
que l'on doit fe flatter de trouver la vérité fur ce 

Iui regarde l'Ordre Teurontque , donc la ville de 
tantzig vouloic fccouer le joug. C'ctt cependant de 
lAndaw que Schutz a tiré les détails de cette guerre , 
à ce qu'il nous apprend lui-même ; ainfi Ton con- 
viendra qu'il ne peut pas être regardé pour plus iufte 
que Ton modèle. Denis Runau , habitant de Dirf- 
chaw en Poméranie , a auffc écrit l'hiftoire de cette 
guerre , imprimée à Wittcnbere, en 1582: je n J ai pu 
me procurer cet ouvrage $ mais il eft apparent qu'il 
a'eft également fervi de celui de Lîndaw » puifque 
Braun prétend qu'il fe rapporte fouvent avec Se hure 
fur les événement de cette guerre* Broun dt Script* 

9*1, & Prufi. p*g, joi, 

- 
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prirent en conféquence le parti d'aban- 
donner l'Ordre, & de fe retirer de la L * X J*' S 
Prufle : le Maréchal entre autres, dit-il, jverlichi- 
qui étoit un des plus fpirituels & des plus * AUSEt1, 
prudens des Chevaliers , eut l'air fort 
tnfte, en apprenant la nouvelle de cette 
viftoire , & dit entre autres chofes^ qu'il 
craignoit bien que cet événement ne fût 
plus funefte aux vainqueurs qu'aux vain- 
cus, &c. Un pareil écrivain mérite- t-il 
le nom d'hiftorien ? C'eft cependant dans 
fon ouvrage ou dans ceux de fes Àbré- 
viateurs , qu'on a puiflé tout ce que l'on 
débite tant fur l'hiftoire de la Pologne , 
que fur le compte de l'Ordre Teutonique. 
Si quelqu'un entreprend un jour d'écrire 
l'hiftoire de la Pologne avec cet efprit 
de difcernement & de critique, qui fait 
diftinguer la vérité des fables, les Polo- 
nois feront fort étonnés de voir qu'ils 
ont vécu jufqu'alors dans le j>ays des 
chimères. 

Dans le tems que les Chevaliers Teu- tes Pmf- 
toniques montroient aux Polonois qu'ils p^onoU* 
étoient décidés à défendre leur patrimoine «commu* 
jufqu'à la dernière extrémité , le Pape, qui nié,# 
avoit à cœur de pacifier les différens Etats 
pour les réunir contre les Turcs, cherchoit 
à rétablir la paix entre l'Ordre & /es (u)ets m 
À cet effet, Nicolas V nomma le Cardi- 
nal de Cufa fon Légat à lattrttn Pruffe, 
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avec plein-pouvoir de faire tout ce qu'if 
Lou^s J u g eroit néceffaire , par un Bref du pre- 
^erlichi- mier de feptembre de Tan 1454 : & 
hàvsbn. COfnme j e Cardinal étoit à Ratisbonne, 
RaynaU. on ne peut pas douter qu'il ne fe foit tranf- 

%S4. n num. P°'té > ™& tôt qu'il Z été poffi* 

4*7- ble; mais on n'en fait pas l'époque précife, 
parce que les écrivains Pruffiens n'en par- 
RU. lent pas. Lé Cardinal étant arrivé , prit 
les informations néceiïaires , condamna 
l'affociation des rebelles , & leur ordonna, 
fous peine d'excommunication , de rendre 
l'obéiffance qu'ils dévoient à leurs maîtres 
légitimes } & comme ils ne le firent pas, 
il s'enfuit qu'ils furent excommuniés. Le 
Pape Nicolas V ne s*en tint pas là ; car 
il excommunia formellement les rebelles 
*a»n.pafr & leurs adhérens, c eft- à-dire, les Polo* 
3379 nois : & comme il mourut le 14 de mai 
de l'année fuivantè , cette excommunica- 
tion fut également fulminée par Calix- 
te III fon fucceffeur. Il eft même appa- 
rent que ce dernier renouvella plufieurs 
r Ap. Dwiu fois cette excommunication ; car nous 
P£t.2.pag. avons une bulle datée du Jeudi-Saint de 
l'an 1458 , par laquelle il lança les foudres 
de FEglife contre plufieurs efpeces de 
feftaires, comme les Wicléfifles & leurs 
fauteurs > & contre tous les hérétiques 
en général ; enfuite il excommunie par 

cette môme bulle les rebelles de la Pruffe, 
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ainli que tous ceux qui leur donnent affif- 
tance, (bit direôement ou indirectement, *£™' s 
de quelqu'état, pu condition qu'ils puif- i/Ehlichs« 
fent être. Dès que de pareils moyens HAVSEIU 
étoient infuffifans pour ramener les Pruf- 
fiens & les Polonois aux voies de la juf- 
tice, le Grand- Maître de voit bien fentir 
qu'il n'y avoit qu'une protèûion parti- 
culière de la providence, qui pût le tirer 
de leurs mains ( 1 ). • 

Le premier fruit que les Teutoniques L:sTeuto*s 
recueillirent de la viaoire , qu'ils avoient 
remportée à Choinitz , fut la levée d U places. 

■ ■ M54. 

(1) Voici comme le Pape Calixte III s'exprime 
dans cette Bulle fur le compte des rebelles & de 
leurs alliés , c'eft-à-dire , les Polonois : Irem ex» 
communicamus & anathematifamus omnes & fingulo* 
colligatos Prujftce , qui Magijirum ù Fratrec ac 
Ordinem B. Mari* Theotonicorum bonis mobilibuê 

immobilibus quibufiumque ac dominio dictct Pruf* 
fi* qttod de jure B. Pétri extitit , fpoliarunt & in ptetm 
fenttarum Jpoliare relimpugnare non ceffant. Quique 
bon* mobilia vel immobilia temere ufurparunt ont 
occupât* detincnt de prœjenti : emneê quoque & fin* 
fulos aliot , qui prcediâis colligatis , Jpoliatoribu» 9 
impugnatoribuê , u/urpatoribus & detentoribui qui'» 
bufcumque auxilium s confilium , vel favorem publiée 
vel occultt, d'uecit vel ïndireHe , feu alio quovit 

Îuœfito colore pree fiant t cujufcumquefuerintjlatus&c* 
taellius loc. cit. Si par égacd pour le Souverain d'une 
grande nation , que l'on «Tpérott peut être de rame* 
ner , le Pape n'a pas nommé Cafimir dans cette bulle « 
•n conviendra que ce Prince flt tous les Polonois , 
f font défignés aurti clairement qu'il eft poûlble. Que 
les écrivains Polonois viennent après cela nous van- 
tet la juftice avec laquelle Cafimir a réuni â fa cou- 
ronne des domaines qui en avoitat été prétendue* . 
went arrachés I . 



<■ 
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x IX 5 ^g e de Marienbourg. Le Roi fc hâta de 
Louis rappeller les troupes qui attaquoient la 
tVSRtiCH* Capitale , pour les employer à la garde de 
A * EHt différentes fortereiTes f qu'il craignoit de 
voir repaffer entre les mains des Teutons : 
Sch£ K . r . cen'étoitpasfansraironfCarStum^Preufch* 
9*J & fi* marck,Ofterode,Saalfeld,Deutfc-eylav f 
Neumarck , Marienwerder , Riefenbourg, 
Schonberg, Bifchofswerder & LetTen fe 
hâtèrent d'ouvrir leurs portes au Grand- 
; Maure. L'Evéque de Sambie , fuivant 
cet exemple , vint trouver ce Prince à 
Marienbourg, & apporta avec lui la plus 
grande partie de la vailTelle de fon églife , 
dont on fe hâta de taire de la monnoie, 
pour payer une partie de la folde 9 qui 
étoit due aux foldats étrangers (i). 
L'armée Teutonique, ayant quitté les 
tbid. pag. environs de Choinitz le x i de feptem- 
m 

<t) Les écrivains Polonois, & Schutz qui a copié 
littéralement Cromer, prétendent que Ton dépouilla 
TEvcque de ces trél'ors; mais il eft bien plus vrai- 
femblable qu'il ne les avoit apportés que pour les 
*#rir au Grand-Maître. S'il fût jamais permis d'em- 
ployer la vaiffeile des églifes i un, pareil ufage, il 
fembfc que ce doit avoir été dans cette occafion. En 
parlant de cet événement % Dlugofs> pag. i$ç , dit : So- 
lus Nicolaus Epijcopus Zambien fis , ah as de Quid" 
fin , &c Qu'dzin , eft le nom que les Polonois don» 
nert à Mattenwerder : aînfi il confond TEvêché dt 
Sambie avec celui de Poméfanîe. Quel fond peut- 
en faire fur les détails d'un contemporain qui croit, 
pour ainfi dire, fur les lieux, 5c qui fait de pareilles 
faites ! Il eft important de ne pas perdre de vue le 
caraâect & la manière d'écrire de cet hiftorien. 

bre, 
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bre , marcha fur Dirfchav dont elle en- 

YY1 Y 

treprit le fiége. Cette place défendue Lou/g 
par les Dantzigois , foutint pendant huit d'Erlick» 
jours , tous les efforts des affiégeans qui HAV$KM * 
ne cefToient de la battre & de l'infulter 
jour & nuit. La garnifon commençant 
à manquer de munitions , & craignant 
les bourgeois qui étoient inclinés pour 
les Tewtoniques , prit le parti de capitu- 
ler, & obtint de fc retirer avec les ar- 
mes & Tes bagages. La garnifon de Me- 
we, qui étoit affiégée dans le même 
tems,fuivit, deux jours après, l'exemple 
que lui avoit donné celle de Dirfchav, - 
Les Dantzigois , qui s'attendoient d'être 
affiégés , tinrent un grand Confeil , pour 
chercher les moyens de continuer la 
guerre. A cet effet , on régla ce que l'on 
paieroit pour chaque va i fie au & fur la 
râleur de toute efpece de marchandi- 
ses , outre les droits de port ufités ; on 
mit auffi une impofition fur le vin & la 
bierre , & on détermina ce que chaque 
citoyen paieroit en proportion de fes 
facultés ; importions , dit Schutz , qui 
furent d'un grand fecours pendant tout 
le cours de la guerre : ainfî les Dant- 
zigois , qui avoient prétendu que les 
importions mifes par les Grands - Maî- 
tres fur les marchandifes , ruinoient. 
leur commerce % avoient changé d'avis * 

Tomtn. • 1 
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& n'y trouvoient plus d'inconvénient , 
Lo^ui* s ï° r ^ u '^ s'agiffoit de faire la guerre à 
i>*Erlichs- leur Souverain. C'étoit mal - à - propos 
«ausiw. ^ ue j cs Dan^jgois craignoient d'être af- 

fiégés , parce que les Teutoniques n'a- 
voient pas affez de forces pour tenter 
une pareille entreprife ; mais ils ne lait 
ferent pas de donner beaucoup d'inquié- 
tude à leur ville. Le 3 d'oôobre , un 
détachement de la garnifon de Dirf- 
chav fe porta jufqu'au village de Pruft, 
qui n'eft qu'à un mille de Dantzig,jr 
rompit Téclufe qui faifoit entrer une par- 
tie de la rivière de Radaun dans le ca- 
nal , & fe retira en grande hâte ; de 
manière que les Dantzigois furent pri- 
vés pendant quatre jours de Peau qui 
couloit dans leur ville, par le moyen 
de cette éclufe (1). Après avoir demeu- 
ré tranquille pendant quelque tems , la 
garnifon de Ôirfchav fut faire le dégât 
jufqu'aux portes de Dantzig, & ravagea 

»fc 1 — — — ■ 

(1) La Radaun eft une petite rivière qui prend 
fa fource à un mille de l'endroit où étoit alors u 
Chartreufe , feul monaftere de cette efpece qu'il f 
ait eu dans la Poméranie & dans la Pruffe : apt" 
avoir fait tourner une quantité de moulins , elle (t 
jettoit dans la Motlau; mais les Chevaliers Teurooi- 
eues a voient fait faire cette éclufe auprès du village 
ce Pruft , qui en faifoit entrer une partie dans un 
canal fou tenu par des digues , qui la conduifoit droit 
àDantzig; le lurplus fe verfant toujours dans le Mot* 
Uu« $çhut\ % éditt ht, p*g. 4% 
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tous les environs. Les Dantzigois n'ofe* ^""""S 
rent fortir , parce qu'ils craignoient de £J* t 
tomber dans une embufeade , &r que les d'Erlick*< 
Teutoniques n'euflent affez de troupes HAVIWU 
a couvert , pour faire une entreprife 
fur la ville. La garnifon de Dirfchav 
fe hâta de fe rétirer après ce coup de 
main; parce que Ton débitoit que 1 ar- 
mée de Pologne alloit arriver. 

Ce bruit n'étoit pas fans fondement» Armemwi 
Le Roi ayant paffé quelques jours à ^f 01 *" 
Bramberg après fa défaite , s'étoit rendu Dlu g ç/g m 
à NefTav , où Ton dit que les députés p** * 
des rebelles de là Prufle vinrent le , **4J4, 
trouver, pour l'engager à ne pas fe laif- 
fer abattre par cet événement ; mais on 
cft autorifé à douter de la vérité de ce 
récit : car fi les députés des rebelles 
avoient vu le Roi à Neffav, peu de 
jours après la bataille de Choinitz , ceux 
de la ville de Dantzig n'auroient pas 
eu befoin d'infifter, trois mois après , 
ainfî que nous le dirons en fon lieu, 
pour perfuader à leurs concitoyens que 
ce Prince étoit encore en, vie. Quoi qu'il 
en foit, Cafimir, qui vouloit prendre fâ 
revenche, manda de Neffav, aux Gou- 
verneurs de toutes les provinces du 
royaume, excepté à ceux du Palatinat 
de Léopol & de la Podolie, d'armer au 
plutôt toutes les milices pour vtngeç 

I * 



« 
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- 1 . l'affront qu'il avoit reçu à Choinitz. 
Louis . Ces troupes affemblées , formoient une 
b'Erlichs- armée fi nombreufe , dit Dlugofs , que 
HAusiH. , c$ rebelles de la p ruffe en forent auffi 

Pag • i^x. étonnés que réjouis, Schutz n'en déter- 
mine pas la force, & fe contente de 
dire, que le Roi vint en Pruffe avec 
foixante mille chevaux , d'où Ton peut 
juger qu'elle étoit effectivement très- 
nombreufe ; puifque Cafimir , qui fe pro- 
pofoit de faire des fiéges , devoir avoir 
une infanterie proportionnée. De pareil- 
les forces, jointes à celles des rebelles, 
dévoient fuffire pour fubjuguer toute la 
Pruffe ; mais la Providence vouloit que 
les Polonois fuffent encore humiliés plus 
d'une fois, avant de permettre qu'ils 
portaient les derniers coups à l'Ordre 
Teutonique (i). 
Dlugofs. l c R c i a y an t pa ffé la Viftule fur des 

*** & ponts de bateaux vers la fin de novem- 
bre , fit camper l'armée près de I horn , 
où il reçut les Ambaffadeurs de Ladiilas 
Roi de Hongrie & de Bohême. L'objet 
de cette Ambaffade , étoit d'engager le 

• (r)La facilité avec laquelle le Roi avoit afTemblé une 
aufli grande armée deux mois après la bataille de Choi- 
nitz, montre aflcz, que celle qui étoit deftinée à arrêtée 
les fecoun de P Allemagne , rfoit avoir été très-confi- 
iéraWe ; & que l'on se ^eut pas fuppofer qu'il ait tenu 
moins de 40000 hommes fur les froaticm df UPçiat» 
tanie p#uc templu cet objet» 
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Roi à fe rendre à Breflau pour la St. Ni- 
colas, afin d'y avoir une entrevue avec L X 0 u X / $ 
Ladiflas , comme il s'y étoit obligé par d'Erlichu 
un compromis ; mais Cafimir répondit KAU * EN * 
que, ne pouvant négliger les intérêts 
qui l'occupoient aâuellement , il y en- 
verroit des Ambaffadeurs. Les Bohémiens » 
demandèrent enfuite , qu'il s'abftînt de 
toute hoftilité contre la Pruffe , & qu'il 
prît leur Roi pour arbitre de cette que-, 
relie, comme le Grand -Maître l'avoit 
fait : à quoi il répondit, qu'il ne rejet- 
teroit pas les offres de fon beau- frère , 
fi, dans l'examen de cette affaire, il vou- 
loit exclure les Allemands de (es Con- 
seils , &c n'écouter que les Bohémiens* 
Cétoit éluder une propofition qu'il étoit 
bien décidé de ne pas accepter. 

Le Roi étant parti du camp de Thorn Lc |^ ge de 
le 18 novembre, n'arriva fur les bords ™* 
de la rivière d'Offa ou de Mocra « 
que le 13 de décembre. Ayant pris un ï)iugofi. 
moulin fortifié, qui étoit deftiné à Schuti. & 
empêcher le paffage , il fut camper 3 if 
près de Leffen , petite place défendue 
par beaucoup de Chevaliers de l'Ordre,, 
qui s'y étoient jettes avec une troupe 
choifie de cavalerie, & par 800 fol- 
dats étrangers. Deux députés de la ville 
de Dantzig, qui fe trouvoient dans l'ar- 
mée Royale , écrivirent au Sénat du 

1» 
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xxix ^ e ^ e ^ en » ^ comme cette lettre 

Louis i ette quelque jour fur les événemens 
d^Erlichs* de ce tems-là , nous allons en donner 
11 au se n. l'extrait* Nous fommes arrivés au camp 
Md, de Leffen , difoient-ils , où nous avons 
trouvé que le Roi avoir une armée pro- 
digieufement nombreufe , & qu'il étoit 
accompagné de principaux Seigneurs de 
la Pologne, de la Ruflie , de la Lithua- 
nie , de la Bohême & de la Siléfie. Le 
Roi a été tellement piqué de la perte 
qu'il a faite à Choinitz , que l'on affure 
qu'il eft décidé à ne pas abandonner la 
Prufle , qu'il n*en ait achevé la conquê- 
te : ainfi , fâchez > ajoutaient les députés, 
que le bruit de fa mort, qui étoit ré- 
pandu par-tout, eft entièrement faux; 
il eft le même qu'il étoit , il y a un 
an; non -feulement il vit, mais il 
porte bien , & perfonne ne doute plus 
aujourd'hui de fon exiftence. ( Il faïloit 
que ce bruit eût été bien accrédité, 
pour que l'on ait été fi long-tems fans en 
être entièrement détrompé.) Les dépu- 
tés continuoient en difant : nous avons 
été efeortés jufqu'à Graudentz par les 
foldats Bohèmes , qui étoient en garniïon 
à Stargard & à Neubourg , parce que 
les Teutoniques de la garnifon de Me- 
ve, s % étoient mis en embufeade pendant 
1 trois jours pour nous prendre ; mais ces 
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mêmes Bohémiens follicitent vivement ^ 
pour être payés de leur folde. Nous L 0 v E g 
avons reprélenté au Roi & à fon Con- ^*^* ,h 
feil, que nous avions déjà payé 80,000 H 
marcs pour la folde des troupes qui 
avoient aflîégé Choinitz , & qu'il falloit 
exhorter les autres villes à s'exécuter 
comme nous, afin que nous ne portions pas 
feuls tout le poids de la guerre : malgré 
cela , on nous a encore demandé 10, 000 
florins , pour achever de payer les Bo- 
hèmes ; mais , comme nous ne fommes 
pas autorifés à répondre fur cet objet , 
nous renvoyons la chofe à votre déci- 
ficuî. Quant à ce que vous nous dites, 
que le Duc de Poméranie demande 
qu'on lui confie Lauenbourg & ButoV , 
nous en avons fait rapport au Roi : ce 
Prince confent que vous cédiez pour 
un tems ces deux endroits au Duc , a 
condition qu'il s'oblige par un afte en 
forme , de vous rendre ces deux forte* 
refles dans le même état où elles font, 
quand vous les lui redemanderez ( 1 ) : en 
attendant , il jouira des revenus , & fera 
obligé de les défendre à fes fraix contre 
les ennemis. Le Roi , pourfuivoient les 
députés , vient, d'apprendre , par quel* 
*. — . . . . 1 - - ■ ■ ■ ■ ' - • * 

0)Ce paffage prouve que Cafimir avoït dofcné le 
dîftriâ de Lauenbourg 6c 4c Butow à la ville de 
Pantxig. 

I 4 
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qu'un digne de foi , que les Teutoniques 
l/ou7s en garnifon à Marien bourg , a voient ré- 
j'Eruchs- folu de furprendre Dantzig : nouvelle 
qui vient très- à-propos , pour favorifer 
le projet que nous avons de détruire la 
Ville-Neuve, & dont nous avons hier 
parlé au Roi; car ce Prince & fes Con- 
seillers ont été fi frappés de ce rapport , 
lue plufieurs ont d'abord dit , que de 
leux maux il falloit choifir le moindre, 
& que le Roi a fait expédier fur le 
champ des lettres , par lefquelles il vous 
autorife à démolir la Ville-Neuve. Hier 
le Roi ne vouloit pas confentir à cette 
démolition , parce qu'ayant promis de 
garder le droit d'un chacun, il ne vou- 
loit pas faire > ce tort aux habitans ; 
mais à préfent , il fent bien que la ville 
entière courroit rifque de tomber entre 
les mains des ennemis , fi on leur lait 
foit prendre leurs logemens dans cette 
Ville- Neuve. Ainfi cette nouvelle eft ve- 
nue fort à- propos; car, fans elle, nous 
ne ferions jamais venus à bout de notre 
projet. Agiffez donc à ce fujet , comme 
vous le trouverez convenable. L ? armée 
du Roi a pris Bifchofswerder le diman* 
che avant la Circoncifion , ( le 19 dé- 
cembre ) où plufieurs des principaux 
Chevaliers Teutoniques ont été pris ou 
tués. Pendant le cours de cette femainc, 
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le Roi attaquera Leffen avec toutes Tes """**^ 
forces , &c. Cette lettre eft datée du L X 0 X Û X I $ 
camp devant Leffen le 30 de décembre d'Eruch*. 
de Tan 1454. Les écrivains ajoutent à MAg,B!i * 
ce récit , que les Polonois avaient pris 
Riefenbourg , petite place de l'Evêché de 
Pom é fa nie , auffi bien que Bifchofs verder. 

Nous avons obfervé que les Polonois 
commençoient Tannée à Noël Pan 14369 
ce qui eft prouvé par le traité de paix , 
fait à Brzefc le 31 décembre de cette 
année nous voyons ici que les Pruf- 
fiens commençoient Tannée le jour de 
la Circoncifion : car la lettre des dépu- 
tés de Dantzig, rapportée par Schutz, 
eft datée du 30 décembre de Tan 1454, 
tant dans Tédition allemande que dans 
la latine , & cet écrivain rapporte im- s 
médiatement après , les événemens qui fe 
font pattes au -mois de janvier de Tan 
14^5. Cependant , ce n'étoit pas un ufage 
confiant en Pruffe ; car nous verrons 
deux lettres de Tan 1456, dont la date 
attefte que Tannée commençoit à Noël : 
ainfi il paroît que par une bizarrerie dont 
on ne fauroit rendre raifon , les Pruffiens 
de ce tems- là*commençoient Tannée tan« 
tôt à Noël , & tantôt à la Circoncifion* 

Le lefteur doit être étonné de voir 
c *tte puiffante armée des Polonois , ref- • 
ter fi long-tems devant Leffen , qui n'é- 

15 
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XXIX ^it pas au nombre des meilleures places 
Loui's <j e la Profle, avant de fe déterminer à 
i/Erlichs- l'attaquer ; & Ton doit voir avec une 

*AVS£H. - ga | e f urpr j fe ^ que ^ fuccè$ 

cette époque , s'étoient bornés à prendre 
une ou deux petites places de l'Evéché 
de Poméfanie , qui étoient fituées au 
voifinage. Cependant , on ne peut pas 
attribuer entièrement cette inaâion à la 
mal-adrefle des ennemis; car de la ma- 
nière dont 1 armée Polonoife étoit com- 
pose , il devoit être difficile de la con- 
tenir Iong-tems dans une même poli- 
stion : & Ton fent bien que Cafimir , qui 
vouloit fubjuguer la Prufle, n'auroit pas 
manqué de parcourir les différentes pro- 
vinces pour les foumettre à fa domina- 
tion , s'il n'y avoit pas trouvé d'obfta* 
cle. Ainfi l'on voit clairement que le 
parti des rebelles n'étoit pas auflî con- 
fidérable qu'on a voulu le perfuader, 

Chron O ^ ^ W ^ ^ ran< ** Maître aV °^ forces 

' en ma ^ n y tant -de fes propres fujets , que 
de nouveaux fecours qu'il a voit reçus 
de l'Allemagne, pt>ur mettre un frein 
aux entreprifes de l'ennemi. Nous ver- 
rons ailleurs , quel fut le fuccès des Po- 
lonois, qui commencèrent enfin le fiége 
de la petite ville de Leffen (i). 

(i) La partialité des écriraint qui augmentent Ici 
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Les Dantzigois étoient fi prefles de 
remettre les fortereffes de Lauenbourg L 



ouïs 



& de Butov , entré les mains d'Eric d'eriiciw 
Duc de Stettin , qui avoit porté autre- ^"[[^ 
fois les trois couronnes du Nord , & de u Viiu- 
qui végétoit alors fans gloire dans la g^gî* 
Poméranie , que cette affaire fut conclue 14^. 
auffitôt qu'ils eurent appris le confente- 
ment du Roi. L^a&e par lequel Eric Cod. Pot. 
promettoit de rendre ces fortereffes, dès ^ fif ** 
que le Roi , ou les Dantzigois l'exige- 
roient , eft daté du 3 de janvier de 
l'an 145 5. Un autre objet que les Dant- 
zigois avoient fort à cœur , étoit la démo* 
lition de leur Ville-Neuve. On fe rap- 
pellera qu'elle devoit fon exiftence au 
Grand- Maître Conrard de Wailenrod, 
qui y avoit attiré des étrangers de tou- 
tes les nations , & qui Tavoit foumife 
à un Magiftrat particulier. Cette ville 
étoit devenue extrêmement floriflante , Schut^. 
tant par le commerce de fes habitans % 3*7 ^ J'** 
que par le grand nombre d'ouvriers de 
toute efpece , qui s'y étoient établis. La 

succès des Polonois & des reHellei ê dans le même 
terni qu'ili dinlmulent ceux des Teutoniques , ne per- 
met pas de donner une description exaâe de cette 
guerre « aufli longue que cruelle : quelquefois on voie 
prendre deux fois la même place par le même parti f 
uns qu'on nous fafle conuoître comment elle étoie 
retombée , aptes le nicaûer ûege , entre les mains det 
caueraii, 

I 6 
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nouvelle ville avoit excité dès le corn- 
Lo ui's mencement la jaloufie & les murmures 
d 'Erlichi- des habitans des deux plus anciennes, 
iiau>en, p r étendoient qu'elle nuiroit beaucoup 
à leur commerce : ce qui étdit vrai en 
un fens , puifqu'elle le partageoit (i); 
mais ce dommage n'étoit pas auffi con- 
sidérable que les Dantfcigois le prêter 
doient , puifqu'il ne les avoit pas em- 
pêchés de rendre leur ville une des plus 
commerçantes de l'Europe , & qu'elle 
étoit parvenue à un tel degré de puif- 
fance , qu'elle fe trouvoit en état de 
fournir à la plus grande partie des irai* 
de la guerre que les Polonois & les re- 
belles faifoient à l'Ordre. D'ailleurs, fi 
les habitans des anciennes villes fouf- 
froient une diminution dans leur com- 
merce , c'eft-à-dire , s'ils ne l'augmen- 
toient pas auffi rapidement qu'ils Tau* 
roient défiré 9 parce que les habirans de 
la nouvelle partageoient le profit; ce 
pouvoit être un mal pour des marchands 



(i) Il faut fe rappeïler que le Duc Subi/la* avoit 
biti l'ancienne ville de Dantzîg , & que le Graôd- 
Maître SigeFroi de Feuchtwangen eji bâtit une fécond* 
plui conddérable en 131 t; cet deux villes étoieot 
gouvernées par un même Magiftrat , 9c formoient paf 
leur réunion ce que l'on appelloit proprement la villt 
de Dantzig; mais Conrard de Wallenrod ajouta une 
ville neuve a ces deux premières, qui devine l'objet 
de leur jaloufie. Voyez ci-deffu$ *vm» a* f t $i%&fw*% 

tom. 4. p • i44i (Sr/uiv 9 



■ 
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particuliers dont l'avidité n'a ordinai- 
rement pas de bornes ; mais ce n en Lov ,' s 
étoit pas un pour l'Etat en général : le d'Erlich*. 
même commerce fe faifoit toujours , 6c HAUiE 
fi une nombreufe colonie d'étrangers, 
que Wallenrod avoit naturalifés, le par- 
tageoit ; il etf incohteftable que c'étoit 
un bien de plus pour l'Etat. Ainfi Wal- 
lenrod ne peut qu'être loué d'avoir fait 
cet établiffement , par tous ceux qui ne 
font pas intéreffés à la caufe' (i). Outre 
la jaloufie que les habitans des deux 
villes anciennes avoient contre ceux de 
la nouvelle, ils craignoient encore qu'é- 
tant très-attachés . aux Teutoniques , ils 
ne les aidaflent à fe rendre Maîtres de 
Dantzig; ce qui fit qu'ils fe hâtèrent de 
profiter, de la permiffion que le Roi de 
Pologne leur avoit donnée. Ce Prince 
avoit mandé aux habitans de la Ville- 
Neuve , de l'abandonner pour fe retirer 
dans l'une des anciennes ; mais ils refu- 
ferent tous d'obéir , & principalement 

(v) Il eft bien plus utile à un Etat , d'avoir dix 
négoctans qui fafleot des affaires , chacun pour cent 
mille francs , que de n'en avoir qu'un feul qui ait un 
million dans {on commerce. Cette vérité eft trop fen- 
fible pour avoir befoin d'être prouvée $ ainfi les gou- 
vernemens devroient s'attacher de préférence i encou» 
utttla daffe fecondaire des marchands. Je fais bien 
que les millionnaires ne feroient pas de mon avis ; 
»*« beurtufeaent ils n^nt gucic It icmi de lue 
Vfeiftriw % 
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Louis rent d'envoyer des députés au R 
©•ERLicHt. ceux-ci trouvèrent Cafîmir au camp de- 
xAusiif, yant L c flr en ^ fa j u j fepréfenterent fi vi- 
rement qu'il avoit juré de conferver les 
pofleffions d'un chacun , qu'ils l'enga- 
gèrent à écrire aux Sénateurs des deux 
anciennes villes , de renoncer à leur 
projet. Tout cela s'étoit fait fort rapide- 
ment ; car dès le 1 1 de janvier , les 
députés du Sénat de Dantzig , dont 
nous avons déjà parlé , & qui étoient 
encore auprès du Roi , mandèrent aux 
Dantzigois qu'ils ne dévoient faire au- 
cune attention au y lettres de Cafimir, 
dont les députés de la Nouvelle-Ville, 
alloient être chargés , & qu'ils leur con- 
feilloient de travailjer inceffamment à 
la démolition. Le 14 de janvier, les 
Dantzigois voulurent commencer cette 
démolition : ils affignerent aux Cifter- 
ciens un terrain dans l'une des ancien* 
nés villes, pour y bâtir une autre mai- 
Ton, & voulurent y transférer également 
les habitans de la nouvelle ; mais ceux- 
ci s'y oppoferent jufqu'au 10 , que l'on 
reçut une lettre du Roi , qui mandoit, 
qu'il étoit certain que le Grand- Maître 
avoit réfolu d'a(Fég*r les grandes ville* 
avec toutes fes forces réunies , & qu'il 
fc propofoit , pour y réuffir , de fe loger 
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les Confuls & le Tréforier , qui fe hâte- 



01 
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dans les fauxbourgs , ou d'y mettre le 
feu , dans l'efpérance qu'il fe communi- j^fg** s 
queroit dans les villes. A cette nouvel- p'Eruch* 
le, les Dantzigois vinrent la torche à la HAUSiK * 
main pour mettre le feu à la Ville- Neu- 
ve , ce qui obligea les habitans de hâter 
le tranfport de leurs effets ; ceux qui s'obf- 
tinerent à conferver leurs maifons, firent 
des pertes confidérables , parce que leurs 
concitoyens y mirent le feu. Ainfi cette 
Ville-Neuve , bâtie par "Vallenrod , & 
qui confiftoit en 1400 maifons, fut dé- 
truite de fond en comble. Les églifes de 
St. George & de la Ste. Vierge, le mo- 
naftere des Cifterciens , plufieurs cou* 
vensde religieufes & l'hôtel- de-ville, qui 
étoit un vafte bâtiment où Ton avoit 
permis aux marchands Anglois de dépo- 
ser leurs draps , eurent le même fort : 
de forte , qu'il ne refta de cette ville 
floriffante que l'églife de St. Michel , qui 
fut convertie en un hôpital 3 fous le 
nom des Sts. Anges. Comme l'intérêt 
perfonnel eft un des' principaux mobiles 
qui font agir les hommes , & qu'il a 
communément plus d'influence (ur les 
habitans des villes , qui font un grand 
commerce , que fur les autres , on eft 
potté à croire f vu l'acharnement que 
les Dantzigois montrèrent contre la Vil- 
le-Neuve, que la conftruftion de cette. 
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ville , & les privilèges que le Grand- 
Louis Maître de Wallenrod lui avoit donnés , 
d'Erucks* peuvent bien avoir été une des caufes 
hàvsen. éloignées j e i a r ^ vo i te . Dantzig étoit 

la plus puiflTante de toutes les villes 
foumifes à l'Ordre; fiere de fes richeffes 
& du rang qu'elle tenoit dans la Han(e 9 
elle aura jugé qu'elle ne fe déferoit ja- 
mais de ce voifinage incommode f tant 
qu'elle feroit foumife aux Grands-Mai* 
très. La révolte étoit le feul moyen qui 
fe préfentoit pour fe fouftraire à leur 
autorité ; & elle ne dut pas avoir beau- 
coup de peine à engager les autres vil- 
les à féconder fes projets , à caufe de 
, l'influence que Tes forts ont toujours fur 
les foibles. Cette conje&ure eft d'autant 
plus probable, que l'on voit clairement 9 
en rapprochant difFérens traits de l'his- 
toire de ce tems-Ià f que la ville de 
Dantzig avoit donné le branle à la réyo- 
lution; que toutes les autres, qui la re- 
gardoient comme leur chef 9 avoient re- 
cours à elle, quand elles étoient dans 
l'embarras; & qu'enfin Dantzig fit des 
avances immenfes pour fournir aux fraix 
de la guerre, tandis que les autres villes 
ne montrèrent pas le même em prefletnen t. - 
jonoTfc C f°" Après avoir rapporté par anticipation 
fctirc. C * le funefte fort qu'efTuyerent les habitans 
J45 5« de 4a Ville-Neuve de Dantzig , il eft tems 
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de retourner au camp de Leffen , dont 
le Roi avoit commencé le fiége dans les lovis 
premiers jours de janvier. Pendant que d'Erlichi- 
Cafimir faifoit de vains efforts contre HAUSEN * 
cette place, il reçut des Ambaffadeurs du 
Grand-Maître , qui venoient le folliciter 
d'abandonner la caufe des rebelles. Le Roi, Jj*£Jf£ 
qui étoit bien décidé de n'en rien faire , 
communiqua les propofitions des Ambaf- 
fadeurs Teutoniques aux députés des Pruf- 
fiens , qui étoient dans le camp ; &c ceux-ci 
y répondirent le lendemain , par un long 
mémoire, tel que des rebelles pouvoient 
le faire , pour défendre une mauvaife 
caufe. Le Roi ayant vu cette réponfe, 
qui avoit certainement été concertée avec 
lui, fit des propofitions aux Ambaffadeurs, 
qu'ils ne jugèrent pas à propos d'accepter ; 
& comme ils indiffèrent inutilement de 
leur côté , pour engager le Roi à évacuer 
la Pruffe , ils prirent le parti de retour- 
ner auprès du Grand-Maître. 

Le Roi fut obligé d effe&uer prefque 
dans le même moment , ce qu'il avoit 
refufé obftinément de faire à la follici- 
tation des Ambaffadeurs r c'eft- à -dire , 
d'abandonner la Pruffe ; mais malheureu- 
fement ce ne fut pas fans retour. Depuis 
fix femaines que le Roi y étoit entré avec 
toutes les forces du royaume , il avoit 
paffé un mois devant Leffen : la première 
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partie de ce tems avoit été employée à 
Louis bloquer cette place, & fes troupes pri- 
d'ërlichs- rent, dans cet intervalle , Bifchofswerder 
havsek. & Rjfenbourg, petites villes de l'Evéché 
de Poméfanie. On peut affurer que ce fut 
là où elles bornèrent leurs exploits; car 
fi elles avoient feulement pris une bour- 
gade, ou battu un détachement de cin- 
quante Teutoniques, on ne doit pas douter 
que Dlugofs n'aùroit exalté cette aâion. 
Après ce long repos, qui ne pouvoit avoir 
' d'autre but , que de fe préparer à atta- 

quer vivement Leflen, le Roi employa ef- 
fectivement tous fes efforts pour fe rendre 
nu. paf. maître de cette place ; mais il fut obligé 
*7 ,f d'en lever honteufement le fiégele 14 de 
janvier : & c'eft tout ce que nous favons 
de cet événement. Ce ne fut pas pour al- 
ler tenter d'autres conquêtes que Cafimir 
abandonna l'entreprife de Leflen ; car il 
n'eut rien de plus preffé que de recon- 
duire fon armée en Pologne, après avoir 
jetté environ fïx taille hommes dans dif- 
férentes places de la PrufTe : & il ne 
fongea plus qu'à établir un nouvel impôt 
pour pouvoir continuer la guerre. Ce 
n'eft donc pas fans raifon que nous avons 
dit plus haut, que les Polonois s'étoient 
préparés un nouveau fujet d'humiliation , 
fag. tty. en feifant cette entreprife ; car Dlugofs 
a beau dire que le Roi avoit dédaigné 



■ 

Digitized by Google 



de l'Ordre Teutonique. m 

d'affiéger Leflen , dans la crainte de perdre 
quelques braves foldats, en prenant une i^ X J*' r 
place fi chétive , puifqu'il confie d'ail- d'Eruch* 
leurs que Cafimir l'avoit affiégée : & MAV * 1Ni 
quand cela ne feroit point , il ne feroit 
pas moins honteux aux Polonois de n'a- 
voir ofé pénétrer plus avant avec de 
pareilles forces , dans la crainte que la 
garnifon de cette place, ne leur coupât 
les vivres , comme cet hiftorien le prétend. 

Aufli-tôt que le Roi eut pris le parti Entreprit* 
de lever le fiége de Leflen pour retour- ^£ Dint * 
ner en Pologne , le Grand - Maître & Schun. pi 
celui d'Allemagne, accompagnés de beau* &*• 
coup de Chevaliers defOrdre, fortirent l4 ^* 
de Dirfchaw à la tête de 1400 chevaux, 
& probablement de quelque infanterie ; . 
ils culbutèrent les digues qui foutenoient 
l'eau de la Radaun, pour la faire entrer 
dans la ville de Dantzig , & paffant fur 
le Bifchofsberg, ils entreprirent dç fe lo- 
ger dans les ruines de la Ville-Neuve. A 
la vue de ce danger , tous les citoyens , 
en état de porter les armes , fortirent de 
la ville avec les foldats étrangers , & trois 
cens cavalier* Polonois , que le Roi avoit 
envoyés récemment. Quoique le Grand- 
Maître ne fe fût pas attendu à une fortie 
ii brufque, il foutint le combat pendant 
cinq heures fe retira enfin à Dirfchaw , 
après avoir perdu environ 600 hominest* 
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xxrx Le premier foin des Dantzigois, fut d'a- 
Loui's chever la démolition de la Ville-Neuve , 
d'Erlichi- au point qu'il n'en refta point de veftiges ; 
hausxn. 2 p T £ s q U oi f Hs travaillèrent à* réparer les 
digues de la Radaun , ce qui fut un ou- 
vrage de près de trois moi$. 
Embarras Jufque-là, le Grand- Maître n'avoit qu'à 
fe louer du fuccès de la guerre : s'il a voit 
I4 j j manqué fon entreprife fur Dantzig, il avoit 
eu la fatisfaftion de voir rentrer beau- 
coup de villes fous fon obéiifance , & que 
le Roi ayant armé toute la Pologne pour 
fe venger de la perte , qu'il avoit faite à 
Choinitz , étoit venu efluyer un nouvel 
affront devant Leflen, Mais iî la mal- 
adrefle de fes ennemis & le bonheur qu'il 
avoit eu jufîque-là , lui donnoient les plus 
grandes efpérances de pouvoir recouvrer 
fes domaines, d'un autre côté, le défaut 
d'argent fembloit rendre la chofe impof- 
fible. Les foldats follicitoient vivement 
la paie qui leur étoit due ; leur importa*» 
, nité commençoit même à dégénérer en 
murmure, & le tréfor de l'Ordre étoit 
épuifé. Ne point fatisfaire des foldats qui 
l'avôient fi bien fervi , c'eût été manquer 
à la bonne foi 9 & les obliger de fe ran- 
ger du côté de fes ennemis : les fatisfaire 
par quelques moyens forcés, & ne pas 
les retenir à la folde de l'Ordre ^Vétoit 
ï'expofer au rifque évident de tout perr 
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dre , parce que Ton ne pouvoit pas fe flat* * 
ter que les Pruiliens , qui étoient reftés 
fidèles , fulTent en état de tenir téte aux n'BRucm- 
rebelles & à toutes les forces de la Pologne. HAWSEK » 
La circonftance étoit donc la plus cri- 
tique que Ton puiffe imaginer, & il fallut 
avoir recours au moyen le plus extraor- 
. dinaîre pour s'en tirer ; celui d'engager le* 
domaines de l'Ordre aux étrangers. Outre 
que ce parti , qui femble fi étrange & 
fi défefpéré, étoit néceflaire, il étoit en- 
core très-fage; parce que de deux maux , 
il faut toujours choifir le moindre. Il eft 
vrai que fi la guerre traînoit en longueur, 
il étoit dangereux que, faute de pouvoir 
payer les étrangers , on ne fe vît dans 
le cas d'abandonner les domaines enga- 
gés ; mais, d'un autre côté , il étoit certain 
que l'on étoit au moment de tout perdre, 
& fans reflburce, fi on les renvoyoit ; 
ainfi il falloit les retenir à tout prix. ; 

Après avoir pris cette réfolution , le II engage 
Grand Maître f accompagné d'UIric d'Ey- £ 
fenhoff Grand -Commandeur , de Henri étrangers. 
Reufs de Plauen Grand - Hofpitalier & E f^^ 
Commandeur d'Elbing, d'Eberhard de f 0 u 
Konigsberg Tréforier , de Jean de Re- 
chungen Commandeur de Mewe • de t 4SS- 
Guillïume d'Eppingen , Commandeur 
o'Ofterode , de Jean Comte de Gleichen 
Pfovifeur de Lochftete & de Gafpar, 
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" ' xxix 1 Zolner Commandeur de la forteretîe de 
Louis Marienbourg (i ) , qui étoient autorifés 

d'Erlichi- par le Chapitre, fit un aÔe avec les chefs' 
des troupes étrangères, dont on compte 
jufqu'à quarante - neuf dans le contrat ; 
tdit. lat. mai? Schutz prétend que plufieurs n f é- 

x*&$7*< toient que de (impies Capitaines , & 
que dans le nombre , il fe trouvoit des 
Envoyés de quelques chefs qui étoient 
àbfens. Selon lui , les principaux de cette 
lifte , & qui étoient prefque tous Ba- 
rons, terme ufîté dans ce tems-là; pour 
défigner des Seigneurs d'une qualité dif- 
tinguée , étoient Adolphe Comte de 
Gleichen (i), Jean Comte de Monfort, 
le Seigneur de Bregnitz , Jean Comte 



(1) Dam la copie de l'acte que l'on trouve dtnc 
l'édition allemande de Schutz , il eft nommé Zcolin 
« par une faute d'impreflton & de copies mais cet écri- 
vain le nomme Zolner dans l'édition latine , ce qui 
eft conforme au nom qu'il porte dans une chartre 
dont nous parlerons ailleurs. Voyez Cod, Brandêb. 
tom. s% p*g* Cétoit probablement un neveu 9 ou 
un petit-neveu du Grand-Maître Zolner de Rotenf- 
xetn. Je corrigerai de même , d'aptes l'édition latine 
de Schutz , plufieurs noms des chcfs^es troupes étran- 
gères, qui font défigurés dans la copie de la chartre 
que l'on voit dans fon édition allemande. 

(a) Quelques perfonnes ayant fait courir le bruit, 
que ce Seigneur ne s'ctoit pas bien conduit en Prufle, 
le Grand-Maître lui donna une atténuation datée de 
Marienbourg le 25 de novembre fuivant, par laquelle 
il dédaroit que l'Ordre lui devoit de lareconnoiffancc 
pour les bons fervices qu'il lui avoit rendus, en fe 
conduira nt comme uu loyal Çhevaiicr. Ap* Mcnckctiê 
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de Hohenftein, le Seigneur de Heldrun- 
gen , Bernard de Sunneberg ou Schon- J*^ 
nebourg ( c'eft Schomberg , dont nous d'Erlichs-» 
avons parlé ), Botho de Wefenbourg, ttAU * EN » 
Bernard d'Afchpan , Nicolas de Wol- 
dorf, Burchard de Janowitz, Ulric Zer- 
vonka , Jean Wihenantz , George de 
Schliven & Reinhard de Reinhartz, 
auxquels il paroît que Schutz auroit dû 
aflbcier Jean Hager de la maifon de 
Tetawj&Gafpar de Noftitz. Le Grand- 
Maître prenoit tous les chefs & leurs 
troupes à fa folde jufqu'à la fête de Saint 
George, & régloit ce qui feroit payé 
pour chaque cavalier & chaque fantaffin ; 
enfuite il engageoit Marienbourg, toutes 
les autres villes , & généralement tout 
ce qu'il pofledoit en Prufîe , dans la 
Nouvelle-Marche & ailleurs, tant pour 
la fûreté des fommes qu'il leur devoit f 
Que de celles dont il pourroit encore 
être redevable à la St. George ; les au- 
torifant , s'ils n'étoient pas entièrement 
fatisfaits à cette époque , d'engager & 
même de vendre les places & les do- 
maines qu'il leur donnoit pour hypothè- 
que. Le Grand-Maître leur laiffoit en- 
core la difpofîtion des prifonniers qu'ils 
avoient faits ; c'eft-à-dire , qu'ils étoient 
libres de tirer tel parti de leur rançon 
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qu'ils pourroient ; mais il ftipuloit 
Louis m ême tems , que fi la rançon des pn- 
^Erlichi- fonniers , ou le prix des forterefles & 
kausen* j e$ j oma i ne$ qu'ils pourroient engager 

ou vendre, excédoit ce qui leur feroit 
dû pour leur folde , & pour les dédom- 
mager de leurs pertes , félon les con- 
ventions particulières que l'on avoit faites 
avec eux, le furplus de cet argent fe- 
roit rendu de bonne foi à l'Ordre. Cet 
afte fingulier eft daté de Marienbourg 
le jour de Ste. Dorothée 6 février de 
Tan 1455 f & fut muni des fceaux du 
Grand- Maître & du Chapitre. On ne 
voit pas parmi les chefs Balthafar Duc 
de Sagan , qui avok pris le commande* 
ment des Siléfiens après la mort de fon 
frère tué à Choinitz, & qui continua 
à fecourir l'Ordre : il faut que les Teu- 
toniques euffent fait un arrangement 
particulier avec le Duc , ou que ce 
Prince ait voulu fignaler fon attache- 
ment pour l'Ordre , en le fecourant à 
fes propres fraix. 
Eûtreptîfc Quand le Grand- Maître eut conclu 

2iqu«! Ut °" ce marché , il fongea à employer des 
Schuti. p. troupes dont le fecours lui coûtoit de fi 

37* & f** grands facrifices. Le 1 5 février les Teu- 
toniques reprirent Solda v, aux confins 
de la Mafovie , brûlèrent la ville , & 

laifferent 
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laifferent une garnifon dans le château ( 1 ): tf mmmmmm * 

après quoi ils firent des ravages dans les JSvîi 
environs de Lobav , de Morungen , de d'Erlichs^ 
Hoiland, d'Elbing, de Mulhaufen & de HAVSElu 
Frauenbourg , fans que Ton dife que les 
ennemis fe foient oppofés à leurs pro- 
jets. Peu de tems après , le Grand-Maî- 
tre effaya fucceflivemem de furprendre 
Reden, Culm & Thorn; mais fans y 
réuffir. Une intelligence qu'il avoit dans 
cette dernière ville , lui avoit cependant 
donné l'efpérance du fuccès : Bernard 
de Schoiaberg prit le devant & s'ap- 
procha de Thorn avec un petit déta- 
chement , comptant qu'on lui ouvriroit 
les portes, & le Grand-Maître le fuivoic 
de près, avec 3000 hommes; mais par 
malheur le complot fut découvert. Le 
Grand-Maître , en fe retirant , ravagea 
les environs de Graudentz, comme il 
avoit ravagé ceux de la ville de Thorn, 

Le défaut d'argent , qui avoit obligé impoW 
le Grand -Maître à faire un marché fi men^rKo- 
extraordinaire , étoit commun aux Polo- nîg»t>«rg. 

S chut T. 

m *m* 

(1) Dlugofs Qe Cromec rapportent que le Gou* MJS* 
veratur remit cette place entre les mains des Teu* 
tons, fans avoir été attaqué, & ils ajoutent, que les 
ennemis la reprirent par ftratagême. Les Polonois 
* en étant approchés de nuit f le Général, revêtu d'une 
armure Teutonique , fe donna pour le Grand- Hos- 
pitalier : 6n le crut, %l il ne fut pas plutôt entré 
dans la place , qu'il fit roam-baûc fur la garnifott 
Tome VU K 
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nois 5c aux rebelles. Les foldats étran- 
gers qui combattôient pour eux, de- 
mandoient leur folde fans pouvoir l'ob- 
tenir , & peu s'en fallut que la garnifon 
de Neubourg ne fe portât à de grandes 
extrémités contre les bourgeois : cette 
efpece d'émeute engagea la ville de 
Dantzig à y envoyer quelque monde 
avec des munitions de guerre , & de 
quoi donner un à compte aux étrangers, 
avec promeffe de les fatisfaire inceffam* 
ment. Le befoin d'argent engagea les re- 
belles à s'affembler à Elbing le ij de 
février, où ils convinrent d'établir de 
nouveaux impôts, dont perfonne, ni 
aucun objet ne dévoient être exempts. 
JLès Eccléfiaftiques & les Nobles étoient 
traités comme Us roturiers , & jufqu'aux 
fervantes & aux journaliers , tous dé- 
voient contribuer. L'impôt portoit fur 
les grains de toute efpece, fur le vin, 
& la bierre , fur tous les comeftibles 
& fur les marchandifes, de quelque genre 
qu'elles fuffent ; tout ce qui avoit été 
pris par des particuliers aux Teu toniques, 
ou à ceux qui étoient rentrés dans leur 
parti, devoit être rendu pour fervir à la 
défenfe commune ; & l'on rétablit pour 
un an , le Pfuntioll & tous lés autres 
impôts que les rebelles n'avoient pas 
«yôulu fupporter , quand ils étoient /but 
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mis âu>Gfand-Maitre. Ces impofirioris 
exçe&ves produisirent un bien pour l'Or- J*^ 
dre Tfeutonique. De* qu'on eut appris d'Eeuch* 
cette nouvelle à Konigsherg, les habi- HAVSEN * 
tans de fa ville, ainfî que ceux de Le- ™% 
benicht & des fauxbourgs, fe mutinèrent 
& réfutèrent hautement de payer ces 
impôts (1); enfuite ils tuèrent quelques 
Sénateurs , emprifonnerent les autres , & 
s'emparèrent des clefs de là ville & de 
l'artillerie. Les Sambiens du voifinage 
les aidèrent à exécuter ces projets ; & 
comme les habi tans de Kniphof perfif- 
toient à refter dans le parti de la Polo- 
gne , les Sambiens fermèrent la; porte de 
Konigsberg qui les regardoit, & coupè- 
rent les ponts qui fervoient de commu- 
nication à cet^e ville. Le Grand-Maître 
ayant écrit aux habitans de Konigsberg 
quelque tems auparavant , pour les, en- 
gager- à rentrer dans, le devoir; iU lui 
mandèrent qu'il: n avoir qu'à arriver 
avec des troupes , & qu'ils le rçcevroient 




(0 Pour l'intelligence de ceci è il faut fe raepeî- 
Itt, que la ville que Ton nomme aujourd'hui fini* 
plcment Konigsberg., confifte en trois viilei bâtie* 
en différent tems f ôc que Ton diftinguoit alors pat 
jeurs noms particuliers ; la plus ancienne eft Konig*- 
rfierg proprement dite, 6c enfuite vient Let*?niche, 
c^es font â la rire dreue du Prégel t & la rroifieme 
«» Kniphof, qui e(l bâtie dans une ifle duPréeeU ^ 
W»me nouU'av*na «Us C» fon lieu. M 
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dans la ville. Les habitans de KhipW 
ha vi s ren ^ rent compte de ces événemens à 
^Eruchs- Baifen , que le Roi avoit nommé Gou- 
«ausen. verncur de la Pruffe , & le prièrent 
d'engager les Dantzigois à affiéger Dirf- 
chav avee toutes leurs forces, afin 
d'empêcher le Grand- Maître de fe ren- 
dre à Konigsbfcrg ; ils demandoient ttir 
cote qu'on leur envoyât des troupes, 
tant pour défendre la ville , que pour 
ravager les poffeffions des Sambiens, 
afin de les rappeller chez eux ; & enfin 
*îls follicitoient vivement pour que Ton 
envoyât du monde à Creutzbourg & 
à Brandebourg , afin de contenir les 
habitàn* de ces deux villes. 
JEntreprifc* Datis le tems que ces évéhemefts fe 
ElZZ Ploient i Konigsberg le Grand-Maître 
Schun. p. effayoit d'emporter Redentremblee; mais 
37$- il mànquâ foo coup , parce que la gar- 
«455- nifon vehoit de recevoir un fécourscon- 
fidérable dé celle de Graudcntz : & ce 
qu'il y eut de plus fâcheux , c'eft qu'« 
effuya le même fort devant Culm,d<> nt 
la gamifon venoit d'être renforcée, p* r 
un corps de troupes de la Poméran^ 
Quelques habitans de Schwetz ayant hit 
favoir aux Teutbhiquës qu'ils leur ouyn- 
. roîent les portes de la ville, un gros déta- 
chement étbit ïorti dans le même tems 
r de Marienbourg pour aller tenter Tavc* 
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turc : mais Samotuli , Général Polonois , 
ayant découvert le complot , jetta un ren- L 0 v ,' $ 
fort de joo hommes dans Schwetz, & b'Eruchs- 
fe joignant avec Tencin , autre Général HAUs *** 
Polonois, ils fureitf au-devant du déta- 
chement, qui futpbligé de retourner à 
Marienbourg, 

Au commencementd'avril, le Grand? ibid.&pag. 
Maître écrivit aux habitans de Konigsberg ft * 9 
pour les confirmer dans leur réfolution, 
en leur aflurant que PJaùen > Grand-Hof- 
pitalier, z\\ç\t marcher â leur fecours. 
La lettre enfermée dans un bâton creux-, 
que portoit un meffager , n'en fut pas 
moins interceptée & envoyée à ceux de 
Kniphof , afin .qu'ils fe tinffent fur leur 
garde. Ceux-ci fe prefferept d'écrire aux 
Dantzigois, pour les^engager à faire une 
diverfiori çn leur faveur fdifant que leur 
fituatiqn étoit d>ut$nt plus critique^ qu'ils 
ay oient un grand nombre de voifins dan- 
gereux , tant dans les villes qu'à la^am- 
pagnç. Qf^ yoifins dangfrejix étoient les 
Hruffiens , iqui n'Avpient pas été fi mé- 
çontens <Ju gpuv^rpement de l'Ordre>que 
les jrebelJes ont yp^u Je perfuader, Bai- 
jen ayant appris ,jcettç nouyelle , tira le* 
Pplpnois, de toutes les places , & leur 
ordonna de s'affembler à Wormdit , pour 
arrêter les trpupes que 1er .Grand Maître 
voiidroit «nypyer à Konigsberg : il de- 

K 3 
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XX1X> 'nandâ auffi du fecours aux Dantzigofs;' 
t o v is ma ' s les foldats étrangers de la garnifon 
«l E ^;Mw H, ' à f Star S ard » qu' n'étoient pas payés , fe 
* révoltèrent danr le mêmetems , pillèrent 
Je monaflere des Chartreux , nommé Ma-- 
tich-ParadU , & ravagèrent les environs 
deDantzig; enforte que cette ville n'ofa 
envoyer des troupes au Gouverneur , dans 
la crainte que cet exemple ne fût fuivi 
dés autres étrangers , qui étoient dans 
les différentes places de la Poméranie. 
Si«g« de Le 8 d'avril, 'Plauen'^Grand-Hofpi- 

K s'cïl?' ta , Her » for ^ de Marienbbufg * la tétc 
3? 6. " T " P ' d'un corps nombreux , &' marcha fur 

1455. B ro«"berg, donril dévauVles fauxbourgs 
& les environs. Dàns le même temsles 
Dantzigois , qui vouloiënt faire une dj: 
verfion , avoient envoyé quelques vàiffeaii* 
chargés de foldats pour rompre les digues 
du Nogat , ce qui fit peu dé tort aur 
Teutoniques, & en occafionna un très- 
grand aux habitahs 'du "Werder ou de 
i'ifle dé Fifchhâuferif Après afvoir en. vain 
eflayé'de prendre Briinsfcerg ,'Plaùen niâr- 
chaYur Heiligp'eil 1 , 'qûHuî 'ouvrit fespw* 
tes i de même : que -Mfclfak :"' ;fyant làifle 
de bonnes garnifônsldails ces ïdeùx villes, 
il fut droit à FÇonigsberg, où H fit entrer 
le Comte dé Gleichen avec izoo che- 
vaux, qui fut rëçu : avec graridé joie par 
les : hàbitàns ^ $rtf ; campa avec le tefté 

0 - r 
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de fes troupes fur le Haberberg qui do- 
mine la ville de Kniphof. Les habitans L X 0 X ^' $ 
de cette dernière ville ne le laifferent d'Eruch* 
pas long- tems tranquille; ils fortirent avec HAU$ ** # 
quelques pièces de canon , 6c l'attaquèrent 
fi vivement, qu'il prit le parti de fe jet— 
ter dans Konigsberg après avoir perdu 
160 cavaliers. Ceux de Kniphof fe hâ- 
tèrent de faire part aux Dantzigois , aux- 
quels d'autres recouroient dans le befoin , 
du danger dont ils étoient menacés : ils 
leur donnoient avis que plufieurs né- 
gocians de Dantzig étoient arrivés de 
la Lithuanie avec de la cire & d'autres 
marchandises , mais que cinq de leurs 
bâtimens étoient arrêtés à Tapiaw par 
les Teutons , fans qu'ils fuflent en état 
de rien tenter pour les recouvrer : ils tâ? 
choient d'engager les Dantzigois à fe 
réunir avec les habitans d^Elbing & de 
Culm pour les fecourir, & demandoient 
qu'on leur envoyât du canon , de la pou» 
dre, & particulièrement de la farine, dont 
ils manquoient, n'ayant plus de moulins* 
Pendant çe tems, l'efcadre des Dantzi- 
gois fit une defcente du côté de Dirfchaw, 
ou elle détruint un village, & brûla ou 
jetta dans la Viftule les matériaux que les 
Tectoniques ven oient d'amafler pour conf- 
truîre une redoute fur le bord du fleuve. 
Le 14 dayril , ceux de Kniphof ayant lhld * P a & 

K 4 B7l$ 
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XXIX 5 reçu queque fecours des Dantzigois , firent 
Loun une (° Tlî e contre ceux de Konigsberg, 
MUliciu. auxquels ils prirent trois grands navires 
& deux chaloupes chargées de marchan- 
difes. Huit jours après , on s'attaqua de 
nouveau , & Ton ne ceffa de fe harceller 
jour & nuit ; mais la flotte de Dantzig 
qui arriva , fit ceffer le combat , & prit 
plufieurs navires à ceux de Konigsberg. 

Nous avons vu que Plauen s'étoit da- 
bord retiré dans la ville de Konigsberg; 

PnuA**' 111315 >k* vant un écrivain Pruffien, il n'y 
fâg"!tff* 9 fi|t pas long tems , puisqu'il afliégea Kni* 
phof du côté de la Nattangie , tandis que 
les habitans de Konigsberg & de Lebe- 
nicht, ainfi que les troupes, qu'il avoir 
laiflees dans ces deux villes , Faflïégeoient 
de l'autre côté* Des chaloupes armées 
s'approchoient fouvent des remparts & 
accabloient les afliégés d'une grêle de 
traits , mais ce n'étoit pas toujours fans 
perte ; car les Dantzigois les attaquant 
- avec leurs vaiffeaux , qui étoient bien 
garnis d'artillerie \ leur faifoient fouvent 
beaucoup de dommage. Les Dantzigois 
prirent un jour la bannière du Duc de 
Sagan dans un de ces combats , & dans 
un autre ils prirent encore d'autres en* 
feignes : ce qui prouve qu'on en venoit 
à l'abordage ; & ils brûlèrent deux na- 
vires des Tcutoni<jues# Comme . ccu* de 
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Kniphof fe défendoienî • en défefpérés , 
Plauen chercha à les affamer pdur ne pas L 0 „ 
rifquérde perdre une partie de fon monde : o'EaticH». 
* cet effet , il fit jettcr deux ponts fur le 
fleuve , l'un au-deffus & l autre au-del- B77 . 
fous , tant pour mieux établir fa commu- 
nication , que pour\ empêcher que les 
aflîégés ne reçuffent du (eçours. , > ; 
Cependant le Grand-Maître, qui voy oit nu. Edit. 

une grande quantité de perfonnes de tout J'™- M 
état abjurer la révolte , pour rentrer fous 
fon obéiffance, ne négligea aucun moyen 
de nuire aux ennemis. A cet effet, il prit 
a fafolde, au commencement de l'Eté j 
une quantité de marins f que ks écrivains M*. E Mu 
Pruffiens qualifient de pirates pour la & f H l 17 * 
même raifon qu'ils qualifient de traîtres , 
ceux qui rentroient fous Tobéiflance de 
l'Ordre , & il Us deftina à faire des 
courfes fur les vaiffeaux ennemis. Cette 
nouvelle intimida terement les Dantzi- 
gois qui étoiçnt en ftajion devant 1? port 
de Balga ,, pour , en $mp£cher l'entrée f 
qu'ils firent part de leur frayeur à ceux 
de Brunsberg , & que ceux-ci fortifièrent 
l'embouchure de la rivière de PalTerg f 
pour leur préparer une retraite en cas d'é- 
chec. Dans le même tems , Baifen fol- 
iicitoit les Dantzigois pour les porter à 
fatisfaire la garnifon de Stargard , ainfi 
que les autres étrangers qui gardoient les 

. K 5 
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x XIX< ' places- <lu pàys de Çulm , & qui refufoient 
Loui'i de marcher ,"tant qu'ils ne feroîent pas 

" P^ é5 ' 11 lâ * hoit ad<1 * de engager à 
envoyer un nouveau fecouts à ceux de 

< Kniphôf, & les avertiffoit que les Teu- 
toniques , ' qui avoieht pris plùfieurs de 
leurs vaijfTeâûx 1 Tapïaw ^ en avoient 
fait tranfjporter ïçs marchandHe* à Fifch- 

' foi&n, & qué de-Ià ils toirïptbîent les 

ner aux foîdâts étrangers à compte de 
leur folde. Après, avoir follicïté les Dant- 
«gois dë ne rien oihettre pour empêcher 
. , . . . que ces effets ne parvînffeAt £ Marten- 
"v , ;'i bourg, il ajoutoit qoë Zaika , Capitaine 
-dès Bohèmes à la foldë de la Pologne ou 
des rebelles , qu ? il vouloït envoyer au 
fecours de Kriiphof , demandoit mille che- 
vaux & autant de fanfâflïns; Veft pour- 
quoi iLleis chargeoit divertir Samotûli," 
Général Pôlpnoisi <|é raffembter dans la 
frifch-nfirun^ autant dè monde qu^il ^ourî 



*ôit, afin d€ J lei erfiha^ùer (ur le Frifch- 
jfiaC Le ftôî de Pblo|[ne écrivit de fon 
côté aux Dan tzigois pour les engager à 
fecourir fa ville de Khiphof, promettant 
de venir lui-même eh Pruffe avec toutes 
Tes forces auffi-tôt après la diète de Pe- 
Schut{. p* trikow. Ces folhcitations né furent pas 
*** inutiles. Les Dantzîgoîs , qui portoient 
leuis tout le poids de la guerre, fe hâ- 
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terent d'envoyer une petite flotte de 16 na- 
vires armés , dont l'un étoit chargé d'une l X ou?s 
efpece de château difpofé de manière , d'Erlick* 
que les foldats pouvoient tirer de tous HAU?EiU 
les côtés. Heureufement pour les Teuto- 
niques , cet armement fut inutile : la petite 
flotte fut battue par la tempête ; Zaika f 
Capitaine des Bohèmes, ne pouvant fou- 
tenir la mer, defcendit dans la Nerung, 
& les Commandans des vaiffeaux fe pref- 
ferent de retourner à Dantzig pour y pren- 
dre de nouveaux ordres. 

Pendant que les ennemis faifoient de d ,S : ^ a, 
vains efforts pour fecourir Kniphof , Plauen sJk^l p; 
ne négligeoît rien pour le rendre à fes 3*°* 
maîtres légitimes. Comme les foins qu'il I4 ^S* 
fe donnoit pour réduire cette place, ne 
Tempêchoient pas d'avoir un œil atten? 
tif à ce qui fe paflbit au voffinage, il • 
apprit que Ramfel de Brixen , Gouverneur 
de Bartenftein , en étoit forti avec beau- 
coup de monde pour attaquer Preufch- 
Eylav qui eft à quatre ou cinq milles de 
Konigsberg; & il marcha en toute dili- 
gence avec un gros détachement pour 
lui faire abandonner cette entreprise (1). 

■ ^ . 

0) Schutz nomme cette place Deutfch-Eylaw , mai» 
c «ft une faute échappée à cet écrivain. Deutfch-Ey- 
eft dans la Poméfanie , non' loin du pays de 
t-ulm , & par conféquenc bien loin de, Konigsberg ; 
ju-lieu que Preufç>£!ytaw eft ûtué enue cette ville & 

K 6 
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La garnifon d'Eylaw ayant foutenu un 

Louî i * on g a ^ aut ' e i our de Ia Pentecôte , Bri- 
d'erlichs- xen fe retira dans fon camp, & apprit 
juusen, C j Ue pi auen tnarchoit à lui. Cet avis ne 

fervit de rien pour le fauver du danger 
dont il étoit menacé; car les Teutoni- 
ques 9 après avoir fait main-baffe furies 
portes avancés , l'attaquèrent dans fon 
camp le lendemain à la pointe du jour, 
& tuèrent tous ceux qui ne furent pas 
affer habiles à prendre la fuite. Brixcn, 
qui rendit compte lui-même de cet évé- 
nement au Gouverneur de la Prufle , ne 
fait monter fa perte qu'à xop hommes ; 
mais Schutz prétend que toutes les an* 
nales de ce teins- là, la portent à envi- 
ron 600. Les écrivains Polonois paffent 
cet événement fous fîlence ; mais en re- 
feg. tty, Venche, Dlugofs ne manque pas de faire 
remporter des triomphes imaginaires aux 
Polonois; car il prétend que vers ce 
même tems on fe battit quatre fois en 
15 jours, fans marquer' aucun endroit; 
& il ajoute que les Polonois remportè- 
rent autant de viftoires fur les Teuto- 
niques. Cependant Docringius , qui ne 
parte pas pour fabuleux , aflure que les 
Teutons combattirent fouveni avec le 
plus grand fuccês contre les Polonois : 
ainfi Ton peut dire qu'on ne fait prefque 
rien des détails de cette guerre. & ? u * 
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mille aâions héroïques 9 qui fe font peut* 
être faites de part & d'autre , font enfe- L X *i** f 
velies dans l'oubli le plus profond , par d'Erlich* 
la partialité des écrivains ( 1 ). havseh. 

Jufqu'ici, nous n'avons rien vu qui On «tend 
indiquât que les Chevaliers de Livonie uÎàyq^ 
enflent fecourù leurs Frères de Pruffe , nie. 
comme on devoit s'y attendre; mais c'eft MÎS* 
plutôt la faute des hiftoriens que du Maî- 
tre de Livonie : car nous verrons ailleurs 
que Jean Mengden,dit Ofthof, qui étoit 
revêtu de cette dignité , mérita les plus 
grands éloges pour les fecours considéra- 
bles , tant en hommes qu'en argent , qu'il 
n'avoit cetTé d'envoyer au Grand-Maître : 
ainfi l'on ne peut pas douter que depuis 
le 13 de feptembre de Tannée précédente > 
époque de l'accord , qu'il avoit fait avec 
l'Archevêque de Riga, il n'ait employé 
toutes les reflburces qui étoient en fon 
pouvoir, pour feç^mrir le Grand* Maître. 



(x) Doeringiui , in continuât, Chron. Theod*En- 
gclhufii ap. Menck t tom. 3. pag. ao. s'exprime ainfi: 
Anno t^sf ctpit diclus Or do recuperare caftra , op- 
pida & civitates, primùm Ktnigsbcrg, & viâoriofè 
f*pt contrh Polonos dimieavit. Mathias Docringiuf 
êtoît de l'Ordre des Frères Mineurs, & contemporain, 
puîfque l'on a encore une lettre que Frédéric , Land» 
grave de Thuringe, lui écrivit en 1411. Comme la 
pmialité des écrivains Polonois & Proviens eft incon» 
teftablt, on doit ajouter plus de foi aux étrangers, 
quoiqu'ils n'euflent écrit que fur \t bruit public , parce 
qu'Ut n'atoicat aucun intérêt à deguifer la T<iitc. 
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.i,. ' . Dans le tems que Plauen retournoit pour 
Louis P re » er I e Gége de Kniphof, après avoir 
d'Eruchi- délivré Preufch-Eylaw , on attendoit fix 
S^*' 1 vaiffeaux Livoniens qui dévoient entrer 
3**/ l \ dans le port de Balga , pour porter de- 
là des fecours aux afïiégeans de Konigf- 
berg : mais Baifen , Gouverneur de la 
Pruffe , eut vent de ce projet, & fe hâta 
d'en inftruire les Dantzigois. Il leur manda 
auffi que le bruit couroit que les Teu- 
toniques alloient envoyer a Lubeck les 
marchandifes qu'ils leur avoient prifes à 
Tapiaw, pour les faire vendre ; & qu'il 
croyoit que les Chevaliers avoient le pro- 
jet de fermer le bras de. la Viftule, qui 
fe jette dans le Frifchhaf , c'eft-à-dire, d'y 
couler à fond des navires remplis de 
pierres , pour le rendre impraticable. À 
la réception de cette lettre, les Dantzi- 
gois armèrent auffi- tôt la petite flotte, 
qu'ils avoient deftinée auparavant à por- 
ter du fecours à Knipftof, & l'envoye- 
rtnt croifer dans le Frifchhaf. A pèinfe/ 
fut-elle arrivée qu'elle prit un grand na- 
vire Se quelques chaloupes chargées de 
cuir, de lin, de cire & d'autres marchan- 
difes, que ceux de Balga envoy oient à 
Marienbourg pour fervir au paiement 
des étrangers ; après quoi les Dantzigois, 
qui avoient plus de mille hommes fur 
leur flotte., firent une defcçnte & enlc- 
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verént environ 150 perfonnes : comme 
Schutz ne fait plus mention des vaifleaux *™* m 9 
Livoniens, il eft vraifemblable qu'ils ar- d'Eructo 
rivèrent heureusement à Balga. Cepen- HAU$E!f ' 
dant le Grand-Maître ne négligeoit rien ibïd. pag. 
pour ramener les rebelles : les Dantzi- 3** 
goi s auxquels il avoit écrit , ayant rejetté 
fes propofitions aVec dureté, il écrivit 
iecretemenr aux* habitans de la Ville- 
Neuve, qui lui avoient toujours été plus 
attachés , & qui déploroient encore la 
ruine de leurs maifons; mais les Dantzi- 
gois avoient eu l'adreffé de les difperfel' 
daàs les deux anciennes villes , & de les 
fairë r fu#vell^<l^ frprès , qu'ils ne pu- ' ' / ^ 
rent; ;hï MftffiM&r 'ni" tàêfne répondré /: 
au G^hd-Maîfrè. ■ ■ * 

* ' Pëndant ce rems les habitans de Kni- Prïfe d* 
phof étoient aux abois : affiégés depuis 
quatorze femaines , ils manquoient de 383. 
vivres & de Munirions de guerre , parce MSS* 
que Pfaiieh avoit trouvé le moyen de 
leur ôter toute, communication , tant par 
eau que par terre. Les feûls Dantzigois 
les avôiënt aidés de leur mieux, mais les 
autres villes rebelles ne s*étoient par 
mifes en devoir de les fecourir , appa- 
remment parce qué les Teiutoniques y 
avoient mis obftaclè; & te Roi de Po- 
logne, qui avôft promis de les délivrer, 
Pardvoit pas. Dans cette fituation , il 
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étoit aifé de les réduire , & de les punir 
Lou* t ^ c ^ eur ^volte, comme ils le méritoient; 
d'Erucm- mais on préféra de les ramener à Pobéif- 
iuvsen. f ance par £ e$ ^^£3;^ ^ & i' on pria i es 

chefs des troupes étrangères , de leur por- 
ter des paroles de paix. Balthafar Duc 
de Sagan , fut le principal médiateur de 
la capitulation; & comme le Grand-Maî- 
tre vouloit donner aux Prufliens les affu- 
rances les plus pofitives qu'il conferveroit 
leurs anciens privilèges, & même qu'il 
étoit difpofé à leur en accorder de nou- 
veaux , pour les engager à rentrer dans 
le devoir, il s'étoit rendu à Kçnigsberg. 
JPwfï ut t ^ a ca P ltu ^ at *°P confifte dans une chartre 
*p*g-4s** ^ u ^ uc à* Sagan , qui déclare que pétant 
porté pour médiateur entre les habitans 
de Kniphof & Henri Reufs de Plauen, 
celui-ci autorifé par le Grand - Maître , 
leur avoit accordé des privilèges, comme 
il confie par la chartre du Grand-Maître, 
qui eft rapportée tout au long. On peut 
remarquer dans cet aâe que Henri Reufs 
de Plauen y eft nommé Grand- Hofpita- 
lier, faifant les fondions du Maréchal: 
comme Konigsberg dépendoit immédia- 
tement du Maréchal de l'Ordre , c'eft ap- 
paremment pour cela qu'il eft dit que les 
privilèges ont été accordés par Plauen , qui 
le reprefentoit , & qui figure dans cette 
chartre , quoiqu'ils euffent été réellement 
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donnés par le Grand- Maître comme chef 
fupréme de l'Ordre. On peut encore ob- l£\?ï $ 
fer ver que le Grand- Maître pardonnoit d'Erlicm- 
aux habitans de Kniphof , devoir brûlé HAV$EH * 
ou détruit des églifes , des chapelles & 
des fortereflcs de l'Ordre , & qu'il promet- 
toit de ne pas les obliger à les rebâtir. 
Ces églifes & ces chapelles avoient- elles 
été détruites en haine de la religion ca- 
tholique par les Prufliens , partifans des 
Huffites , ou avoient-elles éié enveloppées 
dans le malheur général des endroits où 
elles fe trouvoient? Ceft fur quoi on ne 
fauroit prononcer (i). Cette capitulation » 



(i) Qu'il y ait eu une prodigieufe quantité de 

tlénHci eu de Huttes en PrutTe # c'eft ce dont on 

ne peut pas douter : & il eft même vraifemblatle 

que ces nouvelle* opinions avoient été une des caufes 

principales de la révolution , comme nous l'avons dît 

ailleurs: niais il eft très-remarquable que les malheurs 

de la guerre firent oublier au* Prufiens les dogmes 

de Widef & de Jean Hus , au point que Ton n'en 

parla plus à la paix 9 quoique le germe eu fût reflé» 

pour difpofer les efprits au Luthéranîfme. Voici comme 

«'exprime Hanknoch fur la décadence du HuiTuifrce 

pendant la guerre : Iii ipfo beîlo magno multa Junt 

ln Pruffîam expéditions ab HuJJiti* ex Bohemiâ fuf* 

ce P f * % fed an feâam fiïnm latiùi propagarint , dif- 

ficill dîau eft. Cred iderim immanitatem Bohemoruen. 

9uam hic non ratb experti funt PruJJt, multos a feââ 

Hiiffîticâ abduxiffe, Cum enim ante hélium tota propè 

**odùm Pruflia dogmata HuJJitarum approbajfet , ut 

auâor eft Grunovins , deindè confeBo bello PolonicB 

Me ullâ notabili reformatione PrvJJi opiniones Huf- 

fitarum dimiferunt t adeb ut rata t imb penè nulla 

pnt ipforum vtftigia relia a. Diflert. 14. pag. 2^4, 
« feq. 
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datée de Konigsberg le lundi d'après la 
Louis ^ te ^e Ste. Marguerite, 14 du mois de 
d'Ermcks- juillet, fut munie des fceaux du Grand- 
hauiin. Maître & ( j u Commandeur d'Elbing , c'eft- 
à-dire, du Grand- Hofpitalier , qui faifoit 
les fondions du Maréchal (!)•• 
Difficultés Vers ' c même tems une flotte mar- 

d ois?vceî f " c ^ lanc ' e » f° rt î e des P orts ^e ^ a Hollande 
HoUandob! & ^ e ^ a Zélande, vint mouiller à Tem- 
Schut{. p. bouchiire de la Viftule , où elle eut â 
peine jetté les ancres , que le Sénat de 
5Î * Dantzig fit défendre aux patrons des na- 
vires , fous les peines les plus "graves, 
d'aller à Konigsberg , leur offrant de 
prendre leurs marchandifes & de leur 
en donner d'autres en échange pour 
le retour. Cette défenfe n'empêcha pas 
que fix Capitaines de vaitTeaux ne Ment 
voile; yers BaJga, dans l'efpérance de 

(1) Ce qui eft dît dans cette chartre (loc.cfc 
?ag. 443. ) que la Sambie étoir rentrée fous Pobéil- 
fance du Grand-Maître , ne doit s'entendre que àt 
Konigsberg , qui en croît la capitale, & des domaines 
de PEvéque de Sambie 9 qui % après avqir fait fef 
ment à la Pologne, étoit revenu i l'Ordre j car noo» 
avons prouvé par le cadaftre, fait à Graudenrz, qu au- 
cune des villes de la Sambie n'avoir pris p«t a U 
révolte , a l'exception de Konigsberg & de Fifehaufen. 
On voit dans cette chartre que le Grand Hoffiw/ ,éf 
y eft nommé Reufs de Plaùen : c'étoit fon vrai nom: 
cependant nous ne le délignerons que par celai de 
Plauen, pour nous conformer aux hiftoriens; 
sous donneront ailleurs quelques éclairciflcmcns lof 
& maifoA» 
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mieux vendre leurs effets aux Teutoni- 

/ XXIX 

ques; mais quand ils eurent forcé une Lou'tV 
partie des obftacles que les Dantzigois d'Erlicki* 
avoient mis pour empêcher l'entrée de * 
ce port aux navires étrangers , ils fe vi- 
rent arrêtés par des vaiffeaux que la ville 
deDantzig avoit envoyés à leurs pourfui- 
te, & furent contraints de payer 200 
marcs, pour fe tirer de leurs mains. Sur 
les plaintes des marchands Hollandois , 
le Duc dé Bourgogne ordonna d'ufer de , Cod - pot: 

^ tom . 4* mini, 

repréfâilles ; & le Gouverneur de Mi- u6 ù 1*7* 
delbodrg mit arrêt fur quelques vaiffeaux 
Dantzigois qui abordèrent à ce port ; - 
mais ceux-ci méprifant les ordres du 
Duc , "profitèrent d'un vent favorable 
pour s'évader : cependant , ou ils ne fe 
îauvefent pas tous > ou d'autres vaiffeaux 
de Danrzig abordèrent à Midelbourg f 
& -âufli-tôt le Gouverneur fe faifit de 
tous ceux qui s'y trouvoient, Se fit met- 
tre les patrons avec les gens de leur 
équipage en prifon. Le Roi de Pologne 
écrivit au Duc de Bourgogne, pour de- 
mander qu'il relâchât ces Vaiffeaux , &\\' : V J' 
qu'il permît que fes fujets , & particulié- \ r ■ x 
rement les Pruffiens, puffent continuer 
leur commerce avec les fiens (1); à quoi 



(0 Par un étrange renverfement des faits les plus 
jncoiucftables . l« Roi qualifie de rebelles dans cette 
ieure, le* frutfiens qui écoiem refte fournis à l'Ordre* 

« 1 ■ 11 T ' FT> ▼ 1 1 • | 1 m. 
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m 1 1 ' le Duc répondit , qu'il ne demandoit 
tovit P as mieux, que de voir continuer le 
p'Erlichi. commerce de fes fujets avec les Pruf- 
vavs*n, g enSî tant avec ceux q U j Soient fou» 

mis à U Pologne, qu'avec les autres, 
que le Pape & l'Empereur l'avoient 
vivement follicité de prendre parti pour 
les Chevaliers Teutoniques ; mais qu'il 
avoit réfolu de refter neutre , pour ne 
pas interrompre le commerce que la 
Pruffe f ai (bit avec fes fujets : il ajou- 
tait que les Dantzigois avoient arrêté, 
contre toute juftice, les navires des^Hol- 
landois 9 puifqu'il n'étoit pour rien dans 
la querelle. Cette lettre du Duc de 
Bourgogne prouve , que le Grand-Maî- 
tre conferva la liberté de tirer des Pays* 
Bas , les vivres & les munitions de 
guerre qui lui étoient nécefïaires , pour 
autant qu'il étoit en état de les acheter 
de6 Hollandois. 
Places de La reddition de Kniphof ne fut pai 
jj£î!!! l, î le feul avantage qu'eurent alors les Teu- 

données à . ^.'Vi • i i j l 

rordre. toniques , car le , Chapitre Cathedral de 
î ch &% P * ^ arm - c * ' eur ouvrit le$ portes d'AHenf- 

5 Mfï? te * n k de plufieurs autres places ; mû* 
les Dantzigois affiégerent Frauenbourgi 
& firent une partie des Chanoines pri- 
sonniers. Baifen , qui craignoit pour Bruns- 
berg , manda aux Dantzigois qui ve- 
noient d'affiéger Fraucnbourg, d'y faire 
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pàflcr 100 hommes, & d'envoyer les 
autres fur les côtes du Frifcbbaf , pour i ovts 
tâcher d'intercepter les convois des en- d'Emichc- 
nemis. HAVS8N - 

Dans la fâcheufe conjonéhire , où Te Accord des 
trouvoit l'Ordre Teutoniquë , rien n'é* JeVulhuS 
toit plus heureux que la divifion qui niens. 
régnoit depuis long-tems entre la Po- 145 
logne & la Lithuanie , dont les forces 
réunies auroient aifément accablé la 
Pruffe* Lorfque Cafimir Grand- Duc de 
Lithuanie , a voit accepté la couronne de 
Pologne , après bien des délais» ainfî 
que nous l'avons rapporté en fon lieu , 
il y avoir de vives conteftations entre 
les deux nations , pour la. Podolie; & 
Cafimir promit avec ferment de l'adjuger 
aux Lithuaniens. Cafimir n'ayant pas Kcjal.fi 
accompli fa promette ., les difficultés 
avoient continué, & peu s'en étoit fallu 
que les Lithuaniens n'euffent pris les 
armes, pendant l'hiver de 1454 à 1455 , 
pour s'emparer de cette province. Le 
Roi fe rendit en Lithuanie à la fin de w« 
l'hiver , où il paffa tout le printems , 22Zê 
pour tâcher de ramener les efprits ; & 
pendant ce tems , il reçut des AmbaflTa- 
deurs que lui envoyoit Atzger Kan des Dlug*f$* 
Tartares de Crimée f pour lui témoigner pag * ,w * 
^le regret qu i! avoir de là perte qu'il 
avdit eflùyée à Choinitz , 6c lui offrir 
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fon fecours pour continuer la guerre de 

Louis P ro " e - La préfence du Roi avoit con- 
d'Erlichi tenu les Lithuaniens; mais il n'avoit pu 
kavseh* j cur f a j re changçr <] e façon de penfer 

au fujet de la Podolie , qu'ils avoient 
d'autant plus d'efpérance de reprendre, 
qu'ils voyoient les Polonois aux prifes 
avec les Teutoniques. Si la circonftance 
étoit favorable aux Lithuaniens, elle 
ne Tétoit pas moins aux .Chevaliers ; ils 
en profitèrent pour faire, finon un traité 
en règle, au moins une convention; 
par laquelle les Lithuaniens promirent 
vde ne pas donner de fecours aux Polo* 
noi$: contre l'Ordre , à condition , que 
les Teutoniques feroient une diverfion 
en4eur faveur, s'ils venoient à être at- 
taqués par la Poiogne. Kojalowicz garde 
* le filence fur cette convention , dont 
Dlugofs parle comme d'une chofe in- 

Vag. 190* conteftable : il eft vrai qu'il la donne 
pour être de l'an 1456; mais i'inaâion 
des Lithuaniens indique , qu'ils étoient 
î d'accord avec les Teutons long-tems 

Ventant, auparavant (1); & comme l'on voit 
pag. tt: j e$ Lithuaniens n'ont prefque donné 



■ 



(1) Confiabat enim ÈithUsncs , cum CrucifirU » 
Prujfia, quadam'fcsderû, recenter & clandejiïne jututif* 
fc , & novâ amicitiâ ine/catos , animQt UW J^P^H 
induijft, Dlugofs, pag. i$q, 



Digitized by Google 



de l'Ordre Teutonîque. 139 

aucun fecours aux Polonois dans tout le 
cours de cette guerre, on ne peut pas L * x ** # 
douter de Pexiftence de cette conven- d'Eruch* 
tion , quelle qu'en ait été la forme. «ausen. 

Le Roi revint de la Lithuanie , pour Dlugofs. 
affifter à la diète affemblée à Petrikow *** 
le jour de l 9 afcen(ion. On y chercha les 
moyens d'avoir de l'argent pour Cou- 
doyer les étrangers , 6c Ton indiqua une 
féconde diète , dans le même endroit 
pour la St. Jean. Le faux bruit qui cou- Ibid. pag* 
rut alors , que les Polonois qui étoient V* 
en Pruffe , avoient fait lever le fiége de 
Kniphof, fut caufe que les membres de 
la diète s'occupèrent plus des moyens 
d'avoir de l'argent pour payer les foi- 
dats étrangers , que des difpofitions pour 
la continuation de la guerre* D'ailleurs, 
les Polonois n'ignoroient pas le marché 
que le Grand-Maître avoit fait avec fes 
troupes auxiliaires* dont ils efpéroient 
de profiter en achetant Marienbourg & 
les autres places de la Pruffe de fes fol- 
dats; & Ton prétend que les chefs des 
Bohèmes leur avoient déjà fait des avan- 
ces à ce fujet; mais que les autres Alle^ 
mands s'étoiefit hautement oppofés à 
cette infamie. Cétoit l'événement le 
plus terrible qui pouvoit arriver aux Teu- 
toniques ; mais la peine que les Polonois 
avoient auffi bien qu'eux , à trouver l'ar- 



Digitized by 



140 Histoire 

xxix ^ ent n ^ cc ^ re P our Soutenir la guerre, 
Loui s fembloit devoir les garantir de, ce mal- 

kausen"*" heUri Car il$ ne P ouvoient profiter de 
K SEN§ la trahifon des Bohèmes qu'en leur 

payant ce qui leur étoit dû par POrdre. 

Armement Lorfque Cafimir, qui a voit été dupe 

°t4K?. a k a °donné ' e tiége de Kniphof, les 
Teutoniques l'avoient forcé de fe ren- 
dre , il envoya les ordres néceffaires pour 
Dlugofi. armer la Pofpolite ; c'eft-à-dire , pour 
f*B faire monter à cheval tous les Gentils- 
hommes du royaume; & pendant que 
les troupes des provinces s'avançoient 
lentement , en faifant un ravage effroya- 
ble > il fe tint à Brzefc pour être à porte'e 
de veiller aux affaires de la Pruffe. Après 
que les rebelles eurent tenu deux afTem- 
blées , Tune k Graudentz , & l'autre à 
Sckuti* p. Neubourg , pour tâcher de s'arranger 
a*$ 9 fit.- avec j e$ f 0 id a ts étrangers qui vouloient 
être payés , ils envoyèrent des députés 
au Roi , à la fin de juillet , tant pour 
le prier de hâter le fecours qu'il leur 
deftinoit, que pour l'engager à fatisfaire 
à ce qui étoit dû aux étrangers. Les 
Dantzigois ayant appris que l'on prépa- 
rait un fecours coafïdérable dans les 
ports de la Livonie en faveur du Grand- 
Maître , prirent le parti de couler à fond 

cinq bâtimens pleins de fable & <k 

pierres 
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fîerres à l'embouchure du port de Balga, 
afin d'en empêcher l'entrée à leurs enne- l 
mis ; parce qu'il leur coûtoit trop de te- d'Erlichi* 
nir des vaiffeaux enflation,&c que d'ail- HAV * EIU 
leurs , la faifon approchoit où les tem- 
pêtes devenoient fréquentes fur le Frif- 
chhaff. Cependant les troupes Polonoi- Ibïd% pagt 
fes arrivaient fucceffivement au rendez* 387* 
vous , comme nous l'apprenons par une 
lettre que les députés de la ville de 
Dantzig* écrivirent au Sénat le 30 du 
mois d'août. Nous avons été trouver le 
Roi à Gniefcov , difoient-ils 9 où il a 
une puiffante armée : le Palatin de Cra~ 
covie & plufieurs autres font arrivés ré* 
cemment avec des troupes choifies , & 
l!armée groffit tous les jours; le Duc 
d'Ofwitz accompagne le Palatin de Cra- 
covie avec 400 chevaux; le Roi a, 
outre cela , un corps nombreux de Silé- 
fiens & de Bohèmes qu'il a fait enrô- 
ler : l'armée , partagés en trois divifïons , 
campe à trois milles de Thorn,& nous 
n'avons pas encore appris quand elle fe 
mettra en marche ; mais on allure» 
qu'elle fera partagée en deux pour atta- 
quer les Teutoniques de plufieurs côtés* 
Il étoit plus facile au Roi d'affembler 
une armée , que d'avoir de l'argent pour 
la foudoyer. Comme la plus grande Diugo/u 
partie des Polonois avoit refufé de 
Tome VI % L 



- 
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• payer les impolîtions qui avoient été 

L X 0 X iî t mifes les années précédentes , Cafimit 
d'Ehuchs- eut recours à l'argenterie des églifes de 
HAW " W ' Gnefne, de Wladiflau & dePofnanie, 
que les Evêques eurent la lâcheté d'a- 
bandonner , au grand regret du peuple 
qui jettoit les hauts cris , en voyant dé- 
pouiller les reliques des Saints de leurs 
ornemens ; mais le Roi eut doublement 
à rougir d'avoir employé cette reffour- 
ce , car elle ne lui produifit que 6000 
florins. 

L'Éieûeur Depuis long-tems l'Empereur avoit 

de Brande- cn g a gé Frédéric II , Elefteur de Brande- 
bourg oflre , o o » ,,. 

ra média- bourg , à fe porter pour médiateur 
tion - entre le Roi de Pologne, les rebelles 

Schu, { . p. de j a pruffe & j, 0rdre Teutonique ; 

1455. mais jufque-là , ce Prince s'étoit contente 
d'écrire quelques lettres qui n'avoient 
produit aucun effet. On s'attendoit , dit 
Schutz , qu'après la viôoire de Choi- 
nitz, le Grand-Maître viendroit aifif* 
ment à bout de les ennemis, & I« 
Princes de l'Empire le lui faifoient efpe- 
1er ; mais quand on vit que la choie 
tournoit autrement , l'Empereur chargea 
de nouveau l'Elefteur d'employer f« 
bons offices pour les réconcilier. Il J* 
peut que l'Empereur ait renouvelle la 
commiffion qu'il avoit donnée à Frédéric; 

mais çe Prince avoit probablement d au» 
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très motifs qui le déterminèrent à la dé- '3 
marche que nous lui verrons faire dans L XxIX - 
cette occafion. La manière dont le Roi d'erlich* 
de Pologne s'étoit conduit depuis la ré- HA ««w. 
voite des Prufliens , ne devoit laiffer 
aucun efpoir au Grand-Maître de le ra- 
mener aux voies de la juftice, ni même 
de l'engager à fe prêter à un accom- 
modement raifonnable. D'ailleurs , le 
double affront que Cafimir avoit effuyé 
l'année précédente', à C.hoinitz & de- 
vant Leflen , piquoit fon amour-propre * 
auffi bien que celui de la nation : & il 
étoit moralement certain qu'il n'écoute- 
roit aucune propofition dans le moment 
qu'il étoit près d'entrer en Prufle avec 
toutes les forces de la Pologne. Ainfî 
le Grand-Maître , ne pouvoic fe flatter 
de fortir d'embarras, qu'en laffant les 
Polonois à force de fuccès, qu'il pou- 
voit efpérer des bontés de la Providen- 
ce , ou par le retour volontaire des re- 
belles que cette guerre alloit ruiner to- 4 
talement, ou enfin , par une puiflante 
jque teroiept les, Lithuaniens, s'ils 
ne pouvaient .s'arranger avec les PoIot 
nois pour laPpdolie. L 'Éleveur étoit 
auffi j>et;fuadé de ces vérités que le Grand- 
Maître ; & \\ d evoit bien juger que , 
puifque Cafimir ne faifoit aucun cas de 
lanathême où il étoit enveloppé , & 
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qu'il avoir rejetté les demandes que plu- 
hoims fieurs Puiflances lui avoient faites en 
P'Erlichi- faveur des Teutoniques , toutes les dé- 
havsih. marc hes qu'il pourroit faire feroient ab* 
foiument inutiles : cependant , Frédéric 
fe prêta à entamer une négociation à la 
follicitation du Grand - Maître , parce 
qu'elle pouvoit être utile à tous les 
deux. A juger humainement des chofes, 
le Grand- Maître de voit s'attendre à être 
accablé par l'armée formidable de Ca- 
fim'tr, en fuppofant, que ce Prince eût 
enfin appris â faire ufage de fes forces; 
mais il pouvoit efpérer de reculer ce 
fatal moment , fi Ton parvenoit à éta- 
blir des négociations , quelle qu'en dût être 
Pifliïe. La faifon avançoit déjà , les cam- 
pagnes n'offroient que peu de reffource 
pour la nourriture d'une armée , & on 
touchoit au moment où l'on étoit ha- 
bitué de voir tomber des neiges & des 
pluies froides , qui pouvoient être nuifi- 
Mes aux ennemis : ainfi c'étoit beaucoup 
gagner que de retarder de quelques jours 
la marche de cette grande armée, dont 
line partie s'impatientoit déjà de camper 
depuis fi long-tems ; & pour peu que Ca- 
fimir fît quelques fautes , on pouvoit fe 
flatter de voir les ennemis fe difpetfer 
d'eux-mêmes pour retourner dans leurs 
provinces. L'Elefteur n'étoit pas mou* 
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întéreffé que le Grand- Maître à retar- 
der les fuccès des Polonois : ce Prince louis 
avoît extrêmement à cœur de conferver d'Ekhchi- 
la Nouvelle- Marche , & il ne pouvoit MAV$1H * 
fe flatter d'y réuffir, fi les Polonois aflu- 
jetîiffoient toute la Prufle , comme on 
devoit s'y attendre ; car il eft certain f 
qu'ils auroient cherché à envahir éga- 
lement la Nouvelle- Marche, comme ap- 
partenant à l'Ordre Teutonique, & il n'é- 
toit pas: apparent que l'Eleâeur auroit pu 
la défendre contre les forces viftorieufes 
de la Pologne : ainfi il lui importoit de 
travailler à prolonger la guerre , afin 
d'avoir le tems d'affermir fa domination 
dans cette province. Il s'en falloir bien 
que l'intérêt qu'avoit l'Ele&eur à s'aflu- 
rer de la Nouvelle- Marche , fût contraire 
à celui de l'Ordre Teu tonique , qui ne 
Ja lui avoit cédée qu'en engagement; 
car fi Frédéric s'étoit obftiné à ne pas 
vouloir : donner un écu pour acquérir 
cette province , le Grand-Maître auroit 
été très-heureux de la lui donner pour 
rien , avec la feule condition de la dé- 
fendre contre la Pologne , & de per- 
mettre aux troupes d'Allemagne de paf- 
fer par fes Etats. Le Brandebourg , 5t 
fur-tout la Nouvelle Marche , étoit l'u- 
nique porte par où les troupes levées 
dans l'Empire pouvoient parvenir dans 
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la Poméranie & dans la Prufle : ainfi 
Lovm l'Ordre auroit été perdu fans reffource, 
dErlichs- dans le moment que les Polonois fe fe- 
iiauseh. ro j ent em p ar é$ de la Nouvelle - Marche. 

Cédions que Ces deux Princes ayant le même inté- 
Ï5? ,in r. rêt, quoique par des motifs différens, 

Maicrc lui 7 1 ? r „ A „ , 

fait, ne pou voient manquer d être d accord. 
1455* Le Grand-Maître, comme nous l'avons 
dit, avoit engagé la Nouvelle - Marché 
à Frédéric pour 40,000 florins du Rhin, 
le xi de février de Tan 1454; & depuis 
il avoit été contraint d'hypothéquer encore 
tout ce qu'il poffédoit dans, la Nouvelle- 
Marche aux troupes étrangères , pour la 
fureté des fommes qui leur étoient dues. 
Cependant il ne paroît pas que le Grand- 
Maître ait commis d'infidélité , hi envers 
l'Ele&eur , ni envers les étrangers ; car 
nous allons voir que les villes & les ter* 
ritoires de Driefen & de Scbiffelbein, 
n'avQient pas été compris dans l'afte d'en* 
gagement du ix février de l'an 1454 : 
ainfi c'étoient ces diftrifts , que le Grand- 
Maître ayoit engagés aux étrangers pour 
la fûreté de leur foide (1). Mais il eiH 



(1) L'engagement que les Teutoniques ayoient f*« 
«îe la Nouvelle-Marche en 1454 ne pouvoit c(re ignore 
des étrangers qu'ils avoienc à leur folde ; ainfi il «" 
clair qu'en leur hypothéquant les domaines» qu ils 
•voient dans la Nouvelle Marche, les uns & 1rs outra 
a'avoient entendu que Driefen & Scbiffelbein f H* 
»'é(oicai pas engages à l'Electeur. 
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remarquer que l'accord , qu'il avoit fait 
avec eux> n avoit lieu que pour les fom- L **** # s 
mes qui leur feroient dues à la St. GeoTge, d'Ekucw- 
époque qui étoic paffée depuis long-tems ; havsjn. 
ainfi il eft apparent que les étrangers, qui 
n'avoient pas fait ufage de la faculté que 
le Grand-Maître leur avoit donnée d'alié- 
ner les domaines de l'Ordre , avoient été 
fatisfaits jufqu'à cetems-là : de forte qu'il 
ne femb'e pas que le Grand-Maître leur ait 
fait une injuftice , en faifant paffer ces do- 
maines entre les mains des Brandebour- 
geois. Quoi qu'il en foit , le GAnd- Maître 
avoit donné trois Chartres di fferentes, datées 
de Marienbourg le 1 1 août de la préfente 
année. Par la première , il avertiffoit la Cod.Branj. 
noblefle &tous leshabitans du territoire *™ 
de Driefen , qu'il avoit cédé cette for* 
terefle au Margrave de Brandebourg , pour 
en jouir comme des autres places de la 
Nouvelle-Marche , leur ordonnant de lui 
rendre hommage , &c. ; & par les deux au- 
tres il annonçoit aux habitans de la ville &: 
du territoire de Schiffelbein , qu'il les avoit 
aufli cédés à PEleôeur au même titre que 
les autres places de la Nouvelle- Marche; 
leur ordonnant pareillement de lui ren- 
dre hommage , &c. Nous n'avons pas 
l'afte d'engagement de Driefen & de 
Schiffelbein, qui eft vraifemblablement 
de la même date que les chartres dont 
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xxix. nou$ v < nons de P" le /» & ignore 
Louis P ar contéquent quelle Tomme l'Ordre tira 

Se™*,. Cependant l'Elefleur follicîtoît vive- 
if*, ment le Roi de Pologne d'accepter fa 
médiation , fous prétexte du danger dont 
on. étoit menacé par les Turcs ; à quoi 
Cafîmir répondit qu'il ne déclareront fa fa- 
çon de penfer à ce fujet que quand il 
feroit entré en PruiTe. Comme les villes 
rebelles pouvoient concevoir quelque in- 
quiétude de cette réponfe , il fe hâta de 
les raflurer*, en leur fàifant dire qu'il étoit 
décidé à ne point écauter de propofition , 
ainii qu'elles euflent à fe préparer à con- 
tinuer la guerre, & fur- tout qu'elles ne 
fe laiiTaflent pas furprendre par des lettres 
ou des envoyés , qui leur feroient efpérer 
la paix. Malgré cette réfolution , l'Elec- 
teur ne fe rebuta pas , & fit fi bien que 
idit C Gl? Ca< ! mîr » q uoi que bien décidé à fuivre fes 
foi'.' »4' m ' P ro J ets » f ut ,a foiblefle de fe prêter à avoir 
une conférence avec lui à Bramberg. Le 
Roi & l'Ele&eur y arrivèrent le 14 de 
feptembre ; & Frédéric expofa la com- 
mitîîon, que lui avoit donné l'Empereur, 
en préience des députés des rebelles , que 
Cafîmir avoit retenus auprès de lui. Après 
avoir fait valoir combien il importoit à 
la chrétienté que les Polonois tournaient 
leurs armes contre les Turcs , l'Eleveur 
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dît , que le grand point de la difficulté , * mmmmm ^ 
étoit la pofleffion de la Pruffe , que le Roi l o u 1 s 
vouloit avoir , & que l'Ordre ne vou- d'Bklich* 
loit pas abandonner : cependant , ajou- HAV$£IU 
toit - il , cette affaire feroit fufceptible 
d'arrangement fi le Roi vouloit laifler la 
Pruffe à l'Ordre au moyen d'une Comme, 
dont on conviendroit ; ou fi l'on pou- 
voit engager le Grand Maître à y renon- 
cer , moyennant quelques dédommage* 
mens que lui donneroit la Pologne. L'E- 
le&eur ayant offert Ta médiation pour 
parvenir à arranger un de ces deux points f 
le Roi eut beaucoup de peine à y con- 
sentir ; mais à la fin il convint qu'on 
s-'aflfembleroit à Neu bourg huit jours après " ' 
pour y travailler, A peine le Margrave 
étoit-il parti de Bramberg , que le Roi 
& fon Confeil donnèrent les plus fortes 
affurances aux députés des Pruffiens qu'ils 
ne les abandonnèrent jamais. 

Après avoir quitté le Roi de Pologne à Autre e*. 
Bramberg, rEkôeurfe rendit en tout* dili- 
gence à Mewe, où étoit le Grand-Maître , veUe-Mw 
& les deux Princes firent un nouvel accord cht ' 

au fujet delà Nouvelle- Marche. Comme 14îî# 
l'engagement fait l'année précédente , ne 
comprenoit pas les diftrifts de Driefen 
& de Schiffelbein , & que ces derniers 
endroits avoient été engagés au mois 
d'août dernier, par un contrat partira* 
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lier, ils convinrent de faire un nouveau 

L o u is Xr * n é > P ar lequel le Grand- Maure cédoit 
D^ERiicHf héréditairement à l'EleÔeur &à fes lue- 

Cod*B*'nd. ce ^ eurs la Nouvelle-Marche, y compris 
tom. s >pag'. les fortereffes & territoires de Dricfen 
& de Schiffelbein; à condition qu'après 
la mort de l'Ele&eur Frédéric II, avec 
lequel il contractait , l'Ordre àuroit à 
toujours le droit de retirer cette province, 
en comptant à fes héritiers la Comme de 
100,000 florins du Rhin : fe réfervant 
en outre le droit de faire pafîer librement 
les fecours , qu'il pourroit recevoir de 
l'Allemagne , non-feulement par la Nou- 
velle-Marche , mais encore par les autres 
Etats de la Maifon de Brandebourg. Com- 
me il eft dit dans cet aâe , que l'Elec- 
teur avoit rendu des fervices importans 
à l'Ordre, & qu'il s'étoit donné beaucoup 
de peine & avoit fait beaucoup de dé- 
penfe pourl'aififter pendant cette guerre; 
& que d'ailleurs il n'y eft pas fait men- 
tion qu'il ait compté quelque fommeau 
Grand-Maître : on ne fauroit dire fi ce 
dernier s'eft porté à faire un nouvel aâe 
d'engagement fi favorable , en reconnoit 
fance des fervices qu'il avoit reçus de 
Frédéric, ou s'il en avoit encore tiré 
quelque argent pour fubvenir à fes pref- 
fans befoins. Cette chartre, donnée au 
château de Mewe le mardi d'ayant la 
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S. Mathieu , c'eft-à-dif e , le 1 6 de feptem 

bre de l'an 1 45 5 , nous fait connoître les Lov x \ 

grands Officiers de l'Ordre, entre lefquels d'Erlicw- 

on diftingue Kilian d'Exdorf Grand- Ma- HAVS1K * 

réchal , dont les hiftoriens ne parlent pas : 

elle eft d'ailleurs très- remarquable en ce 

que le Grand - Maître y donne le nom 

de fceau de Majtfit à fon grand fceau f 

qu'il y avoit fait attacher avec celui du 

couvent de Marienbourg (i). Le même nu. tem. 

5. p eg* 

(1) Des\ù urkandt und mtrtr fiche rhelt haben wir 
dasfigll unférer majeftadt und auch du bulle un fer» 
covents \u Marienburg laffen anh&ngen , &c. En Al- 
lemagne , les Empereurs qualifient leur grand fceau 
Sigillum Majeftatis ; mais cette dénomination n'eft 
pas tellement propre â leur fceau , qu'elle n'a : t été 
donnée à ceux des autres Princes de l'Empire. En 
13*4, Rodolphe, Duc de Saxe, donna un diplôme 
fcellé Sigtllo Majeftatis. L'origine de cette nomen- 
clature vient de l'empreinte de ces fceaux f qui repré- 
fentent les Princes aflis fur des trônes , revêtus det 
marques ôc des attributs de la fouveraincté. Nouveau 
Traité de diplomatique, tom. ^pag.t^. & t$. Le 
grand fceau de i* Archevêque de Mayencc , qu'on ap- 
pelait autrefois fceau de la Majefte', reprefente encore 
Aujourd'hui un Archevêque revêtu des babiis ponti- 
ficaux , aflls fur un trône. Ibidem , pag. 334. Mail on 
ne s'en fert que pour fceller les lettres féodales. Ce* 
pendant le Gran<J-Maîrre ne s'étoit pa$ fait repréfenter 
de cette manière fur fon fceau ; car Mr. Gcrcken donne 
Ja defcripiion du grand fceau , qu'il employa le même 
jour à fceller une autre chartre , dont nous allons ren- 
dre compte f & où la Sic. Vierge étoit reprêfentée 
afïife fur un trône, Cod, Jipl. Srandenb» t, $, p. 2.67% 
Ainfi le Grand-Maître ne s'étoit fervi de cette eapref- 
(ion , que po>;r dcfigr.er fon grand fceau. C'eft la 
première fois de ma connoiiTance qu'un Grand -Maître 
ce l'Ordre Teutonique ait nommé fon grand fceau , 
fceau de Maieflé} mais ce a'cft pas la feule, quoi* 
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jour , le Grand - Maître donna- une fé- 
Louis conc ^ e chartre, par laquelle il annonçoit 
d'Erlichs. aux habitans de la Nouvelle - Marche , 
*au$in» q U >jj aVQ j t c £fè cette p rov j nce hérédi- 
tairement au Margrave de Brandebourg, 
leur ordonnant de lui rendre hommage, 
ainfi qu'à Tes héritiers. Le Grand- Maure 
étoit fi convaincu de la probité & de 
l'attachement de ce Prince pour l'Ordre, 
qu'il lui confia toutes Tes archives. Comme 
le moment étoit des plus critiques à caufe 
du grand armement des Polonois, il eft 
vraifcmblable que Ton profita de l'inter- 
valle qu'il y eut entre l'entrevue de Bram- 
berg & l'aflfemblée , qui devoit avoir 
lieu huit jours après, pour les tranfporter 
dans le Brandebourg ; ou que l'Ele&eur 
les emmena avec lui , torfqu'il quitta la 
Prufle pour retourner dans fes Etats. Ces 
Gcrcken archives furent rendus à l'Ordre l'année 
slTand-" Vivante, comme on le voit par une at- 
hmg> part, teflation que donna George Comte de 
*^^Henneberg. 

Propofi- L'Eledeur s'étant rendu à Neubourg 

imtri!cs PaîX aU ' 0Ur marc I u * » <l u * *to\t ' C 11 0U ' e 

Schuti. > x ^e ^ptembre, pour y faire les fonc- 
édiu Germ, tions de médiateur , on y difpura beau- 
fol. z*8. CQU p ^ ans p OUVO j r r j en conclure. Le Rot 
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qu'il faille convenir que les eiemple* n'en fauroieoi 
lue plus met 
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de Pologne rejetta la proportion des 
Teutoniques , qui voulotent remettre cette £ 
affaire en arbitrage au Pape , à l'Empe- d'Eruchi» 
reur, & à Ladiflas Roi de Hongrie & HAV$lw - k 
de Bohême; & en revenche, les Am- 
fcaffadeurs de l'Ordre rejetterent celîe 
que fit Cafimir de remettre la chofe à 
la décifion <lu futur Concile, & ils eu- 
rent raifon ; car le Roi feroit refté en 
pofleffion d'une partie de la Prufle juf- 
qu'à une époque indéterminée , où les 
Chevaliers n'auroient pu fe flatter d'ob- 
tenir juftice; fi l'on en juge par les mc« 
nées que les Polonois a voient employées 
au Concile de Confiance ,• pour empê- 
cher les Pères de porter leur jugement 
fur une caufe moins importante que 
celle-là. 

Après cette affemblée , l'Ele&eur & e * 
le Grand-Maître fe rendirent à M anen* t eur <ie 
bourg , où ils firent un traité d'alliance £ r ™ ae ^ ] 
pour eux & leurs fuccefTeurs. L'Ele&eur Grand.Mal- 
ne voulant pas fe mêler de la querelle 
aftuelle , ftipula qu'il ne prendroit pas 14 *' # " 
parti contre la Pologne, Àinfi le but de Cod.Branâ. 
ce traité étoit uniquement de faire ren- JJJ ***** 
trer , ou de contenir les Pruffiens dans 
le devoir, fi les Polonois, par quelque 
heureux événement , ceffoient de les 
protéger & de vouloir envahir les do- 
maines de l'Ordre ; ce qui auroit pu 
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arriver aifémcnt fi les Lithuaniens avoiettt 
Louis P ris l cs armes pour s'emparer de la Po- 
©•Erlichi- dolie , ou fi les Turcs avoient attaque 

HA VîRN • 

9 la Pologne f ou enfin fi quelque fenti- 
ment de juftice avoit trouvé accès dans 
le cœur du Roi. On ftipula donc que, 
fi le Grand- Maître avoit befoin de fe- 
cours contre fes fujets , après que la 
guerre avec la Pologne feroit terminée, 
l'Ele&eur ou fes fuc ce fleuri leur enver- 
roient fix ou huit cens Chevaliers avec 
leur fuite, & on régla la fomme que 
l'Ordre feroit obligé de leur donner: 
ce qui devoit être réciproque en cas que 
l'Eleôeur demandât du fecours au Grand- 
Mai tre. Cette chartre datée de Marien- 
bourg le mercredi d après la St. Michel, 
c'eft-à-dire, le i oftobre i^j^eft re- 
marquable, en ce qu elle a la forme des 
traités que Ton fait aujourd'hui; c'eft à- 
dire f que les deux Princes ont con- 
trafté par le même afte qu'ils ont fcellé 
M*, pag. l'un & l'autre (i). Comme Chriftophe 
d'Eglinger , Avoué de la Nouvelle-Mar- 
che, & un Chevalier nommé Siegel fon 
compagnon, ou fon Lieutenant, étoient 
encore en pofiefiion de la petite ville de 



(i) C'eft par cette chartre, que nous apprenons ce 
que Ton en endoit alors par le mot GUffw* ^° Q( 
roui avons parie ailleurs» 
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Morin & de quelques autres biens, le 

I * Y Y f Y 

Grand -Maître leur ordonna par une L **, s 
chartre du z oftobre , de les remet- d'Eklich*. 
tre à l'Ele&eur. Eglinger cft le dernier HAUSE ** 
Chevalier de l'Ordre qui ait porjé le 
titre d'Avoué de la Nouvelle- Marche. 
L'Elefteur laiffa à Eglinger , fa vie du- Taulh pag, 
rant, la jouiflance de la petite ville de 
Morin & des autres biens que le Grand- 
Maître lui avoit ordonné d'abandonner, 
à caufe des fervices qu'il lui avoit ren- 
dus dans les différentes négociations qui 
avoient précédé l'acquifition de la Nou- 
velle-Marche ; mais cela ne doit pas 
donner mauvaife opinion de la conduite 
de ce Chevalier, fi Ton confidere qu'il 
étoit très- important pour l'Ordre, que 
l'Elefteur fût en pofleflion de cette pro- 
vince , afin qu'il n'omît rien pour la 
fouftraire à la rapacité des Polonois» 

A-peu-près dans le même tems que r J^* îté *• 
le Grand-Maître faifoit un traité avec j e r Dan" 
l'Elefteur de Brandebourg, fes Ambaf- Œarck - 
fadeurs en concluoient un plus impor- t^iffi* 
tant avec Chriftiern Roi de Danemarck. * 
Les députés qu'Ofthof Maître de Livo- 
nie , avoit envoyés à Copenhague , comp- 
tèrent à Chriftiern 1000 marcs d'argent, 
s'obligeant en outre , de faire payer à 
fon conftitué à Lubeck la fomme de 5000 
florins du Rhin en cinq ans; & "Wal- 
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xXiX thC A ^ € ^okeritz , Ambaffadeqr du Grand- 
Louis Maître , compta 60,000 florins de Hon- 
JEuticHs- grie au Roi. En revenche , Chriftiern 
aussn* $ > ob | ig , a de f ecourir , e Grand-Maître de 

tout foi pouvoir contre fes fujets rebeU 
les, & non-feulement d'interdire ren- 
trée de fes Etats & de Tes ports aux 
ennemis de l'Ordre , mais encore de 
leur faire tout le mal qu'il pourroit. Cç 
traité fut fcellé au château de Copen- 
hague^ le jour de Ste. Brigitte , qui tora- 
boit le 7 ou le H du mois d'oôobre. 
Le Roi mat- Cependant le Roi de Pologne , qui 

che fur Ltf- é to \ t 4 Thorn ^ pro j ettoit de faire | cs 

Mff. fié S e$ de Meve & de Dirfchav,& 
les Dantzigois offroient d'envoyer uni 
Dittgofs. grande quantité d'artillerie & de poudre, 

pag. i 77 O |)00r a jj er ^ p rendre ce$ deux p | aceS) 

dont les garnifons les gênoient beau- 
coup; mais Cafimir changea tout- à- coup 
d'avis, & ayant fait pafler la Viftule 
à fes troupes, il répéta la faute qu'il 
ayoit faite l'hiver précédent : c'eft-à- 
dire , qu'il conduifit plus de cent cin- 
quante mille hommes , devant la pe- 
tire ville de Leffen ; & comme s'il eût 
craint de manquer cette place, il cher- 
cha à en tromper les habitans, en depaf- 
fant Leffen, & en revenant incontinent 
fur fes pas pour l'invertir. Le Grand- 
* Maître n'avoit pas foupçonné que le 
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Roî eût armé toute la Pologne , pour 
venir encore une fois faire le fiége de L o X i X /$ 
cette place , & il avoit laiffé aux habi- d'Eriicr* 
tans le foin de la défendre; mais lorf- 
qu'il vit qu'elle allpit être affiégée , il 
envoya quelques Chevaliers de l'Ordre 
avec quatre cens chevaux , qui , profi- 
tant de l'indifeipline qui régnoir dans 
le camp ennemi , le traversèrent fabre 
à la main , & fe jetterent dans Leffen ma. pa& 
qu'ils défendirent courageufement. Les 1789 
Polonois ne tardèrent pas à réparer 
leur faute , & refferrerent tellement la 
place qu'il étoit impoflible d'y avoir 
accès; ce que nous apprenons par une 
lettre que les députés de la ville de 
Dantzig écrivirent du camp a leurs corv- 
citoyens. Comme elle répand beaucoup 
de jour fyr cet événement , nous allons 
en donner un précis. 

Nous vous faifons part , difoient- Etat dé 
ils , que nous fommes arrivés devant ,c f. e \ s 
Le lien avec le Roi , dont l armée eft édU. Gcrm. 
forte de plus de cent cinquante mille f°* m 2 * 9 * 
hommes : perfonne n'efl; campé (i près de ,4 Î 
la ville que nous ; car nous pourrions 
y jetter des traits avec une arbalète. La 
place eft ferrée de très-près par une li- 
gne de circonvallation formée avec des 
gabions , de forte qu'il eft impoflible 
que quelqu'un y puiflfe entrer , ou en 
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fortir. Les Généraux Polonois & Bohé- 
miens croient que la place ne peut pas 
d'Erlichs- fe- défendre long-tems , & qu'ils l'em* 
havsen. p 0rteront au prémier affaur; car on dit 

qu'il n'y a pas plus de 350 foldats 
étrangers pour la défendre (i). Les af- 
fïégés font un grand feu fur le camp; 
mais nous qui fommes fi près , nous 
n'avons encore efîuyé aucun mal, parce 
que nous nous fommes logés dans des 
trous que nous avons creufés en terre, 
& que nous fommes bien couverts par 
des gabions. Le Roi a fait amener au 
camp les deux plus grofles pièces de ca- 
non qui fe trouvoient dans chacune des 
forterelTes de Thorn , de Reden & de 
Graudentz ; & l'on affure , qu'il veut 
faire donner demain un aflaut général. 
Quant à ce que vous nous avez man- 
dé , que les troupes des ennemis, c'eft î- 
dire , des Teutoniques , s'alTembloienî en 
grand nombre , nous en avons averti 
le Roi fur le champ ; & il a répondu 
qu'il étoit venu pour combattre les en- 
nemis, & que, s'ils s'affembloient , il 
efpéroit de les vaincre avec l'aide du 
Seigneur. Le Roi a ordonné de faire 
defcendre les bateaux qui ont fervi a 

(1) Nous avons vu que le Grand Maître y aiofe 
fait entrer 400 Cavaliers ; mail leur nombre dcvoK 
lue diminue, 
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faîre le pont près de Thorn , & Ton eft 
occupé actuellement à l'établir près de L X 0 x J*s 
Graudentz : nous aurons foin de vous »*erlichs« 
avertir de ce qui en réfultera. Entre- HAVSEH » 
tems , nous vous confeillons de faire 
faire des chariots ou des affats pour 
pouvoir conduire vos trois plus greffes 
pièces de canon , & de faire une bonne 
provifion de boulets de pierre , & d'é- 
chelles 9 de manière que vous ne man- 
quiez de rien. Le pays de Culm eft tel- 
lement dévalfté r qu'il n'y a pas.unemai- 
fon entière , &.< que Ton n'y trouveroit 
pas une vache,* ni un mouton; il n'y 
refte que quelques cabanes de pêcheurs 
fur les bords de la Viftule près de Culm : 
tout ce qui a été épargné par les Teu- 
toniques vient d'être détruit par l'armée 
Royale. Les Chevaîiers de Marienbourg 
ont énvoyé un député au Roi , qui a 
renvoyé quelqu'un pour écouter leurs 
demandes; à fon retour, nous vous fe- 
rons part des nouvelles qu'il rapportera. 
Les troupes de la Mafovie ne nous ont 
pas encore joints ; elles campent près de 
Golup , & elles doivent arriver demain 
ou après demain. Cette lettre éroit da- 
tée du mardi d'après la fête de St. Bur- 
chard (i). Nous avons vu jufqu'à préfent, 

i%) Cette ntanietc de dater ne nom inftrim pu 
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— - que quand les Polonois faifotcnt quel- 
Lovi$ <l ws entreprises contre l'Ordre Teuto* 
d'Erlich*- nique, Us entroient prefque toujours en 

KAVSlN. p ruffc pa| . , e pays de Culm . a j nfi jj 

étoit naturel que les Teu toniques euffent 
cherché à le dévafter , afin de priver 
les ennemis des fubfiftances qu'ils y au- 
roient pu trouver ; mais , par la même 
raifon , c'étoit une grande mal-adreffeaui 
Folonofc de ne pas le conferver a tout 
prix , au* lieu de le réduire en défert. 
La NobieiTe & les principales villes du 
pays de Culm , qui avoient été des pre- 
mières à confpirer contre l'Ordre Teu- 
tonique M ne durent pas s'applaudir da- 



po fui ve ment de l'époque. On Volt cfons PAriitvài* 
fer les dates , que !a fête de Se. B a renard , qui t% 
aujourd'hui le 14 d*oc*tobre. îefaifoit autrefois en Al* 
lemagne le jeudi d'apre* la St. Denis, 5c l'on fait qufi 
l'on honore St. Denis l'Aréopagite ôc St. Denis Ev> 
que de Paris , dans le même mois à des époques 
différentes. Cependant, il eft probable que l'on bo* 
noroît déjà alors Sr, Burchard le 14 d'ocl: bre : siffi 
la lettre devoit être du zi du même mois; ce qui 
cadre avec ce que dit Schutz , édit. germ. fol 2:1 
yer/., que le Roi étoit arrivé à Thorn le iooftobrc, 
(il dît feptembre; mais c'eft une faute évidente d'irrw 
preflion, puifque c'étoit poftérieurement à î'afleroblce 
de Neuenbourg ) 5f que chaque jour il faifoit paflec 
la Viftule i une partie de Tes troupes. Ainfi il 
apparent que le fiége de Leflen avoir été coiwnen" 
vers le ia ou le 15 d'ocl'. bre. Comme les écrivain* 
Polonois n'ont pas marqué l'époque de l'entré* <j« 
l'armée Royale en Prufle, ni la durée du firge 
Leflen t qui fe prolongea îufqu'en novembre, j'aie 1 » 
Çu'ii conveaou de la rechercher. 
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voir choifi un nouveau Maître qui trai- 

• /* i » * XXIX. 

toit fi mal leur pays. Louis 
Si Paflaut général que le Roi vouloit p'Kruch». 
faire donner à Leffen, eut lieu* comme H * USEN * 1 
on n en peut guère douter , il ne (ervit qu a Polonois. 
encourager les Teutoniques , en leur fai- Dlugofu 
fant voir qu'avec de la valeur , ils pou- P c%mlïïp, 
voient fe flatter de réfifter aux forces des 5*7- 
ennemis. Ils fe défendoient fi courageu- ^l*? 1 **'*' 
fement, dit Dlugofs, que quoiqu'ils fuf- 1455. 
fent en petit nombre , ils faifoient fou- 
vent des (orties & repouflbient les gardes 
des Polonois : d'ailleurs leur artillerie 



étoit fi bien fervie , que prefque tous lel 
canons des aifiégeans furent démontés* 
Cependant le fiége dura plufieurs femaî- 
nes 9 fuivant Dlugofs » &t fut prolongé 
jufque dans le courant de novembre, 
félon Cromer , mais ce fut pour le mal- 
heur des Polonois. Ce que le Grand- 
Maître avok déliré & prévu étoit arrivé î 
des pluies froides , mêlées de neiges & 
des vents impétueux , nuifoient beau- 
coup aux foldats , & le défaut de fub- 
fiftance mettoit le comble au malheur de 
leur fituation. Les Teutoniques avoient 
fait conduire dans leurs fortereffes une 
grande partie du grain , qu'on avoit re- 
cueilli à la dernière moiffon ; & les mau- 
vais chemins rendoient difficile, le tranf- 
port des vivres que l'on droit de la Po* 
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logne. Les villages des environs n'of- 
froient aucune rcflburce ; tout avoit été 
• dévafté par les Polonois , qui traitoient 
plus mal les Prufïiens, qui leur étoient 
attachés , que leurs ennemis n'auroientpv 
faire : s'il reftoit quelques villages ou quel* 
ques fermes , qui ne fuflfent pas détruites) 
elles étoient défertes ; les malheureux ha- 
bitansVétoient fauvés comme ils avoient 
pu , les uns en Rulïie , les autres en Po- 
logne, & d'autres en Allemagne. 

Mais le plus grand mal que fouffroient 
les Polonois , était la difette de fourra- 
ge : les cavaliers étoient obligés de s'é- 
loigner à plus de dix & même de douze 
milles du camp , pour aller chercher quel- 
ques reftes de paille dans les granges, 
cueillir quelques herbes dans les campagnes 
& arracher le chaume xles toits , pour 
nourrir leurs chevaux. Si l'on amenoit 
quelques voitures d'avoine au camp, elle 
n'étoit que pour les riches , qui avoient 
le moyen d'en donner un prix exorbi- 
tant. Enfin la difette du fourrage fut telle 
que , de l'aveu de Dlugofs , le quart des 
chevaux de l'armée périt de faim ; ce que 
Cromer confirme , mais en adouciffant un 
peu la chofe , car il dit que l'armée perdit 
prefque le quart de fes chevaux : perte 
énorme , fi l'on confidere que la plus 

grande force des Polonois confifte en w 
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Valérie, 6c que l'armée pou voit bien mon- I f— ^FB 
ter à cent foixante , ou à cent foixante & l^ou^s 
dix mille hommes , en comprenant les d'Erlich*- 
Mafo viens, qui arrivèrent pendant le fiége. HAV$Blf « 
A ces maux, il s'en joignoit encore un au- 
tre , dont les écrivains Polonois Se Pruf- 
fiens fie parlent pas, mais que Ton peut fa- 
cilement deviner ; favoir , les pertes que 
l'armée faifoit tous les jours ; car les Teu- 
toniques ayant tant de facilité à écrafer les 
petits détachemens&c lesfoldats, quis'é- 
loignoient ducamp pour aller au fourrage , 
ne manquèrent certainement pas de pro- 
fiter de l'occafion. On peut même con-; 
jeâurer avec beaucoup de vraifemblance^ 
que le Grand- Maître, qui a voit raflemblé 
fes forces , les avoit placées de manière 
que les Polonois ne trouvèrent pas de 
fureté à fe féparer en plufîcurs corps, foit •>. 
pour faire des conquêtes fur l'ennemi, ^ 
foit pour aller chercher des vivres. Car 
on ne fe perfuadera jamais que les Po- 
lonois auroient laiffé périr leur cavalerie 
devant Leffen, s'il n'y avoit pas eu des 
obflacles , qu'ils défefpéroient de furmon- 
ter : mais ce font de ces événemens , 
comme il en eft arrivé tant d'autres pen- 
dant cette guerre , que la partialité des 
écrivains a dérobés à notre curiofité (i). 

Çil ftuwid çn sonûdere le pea de difci^Iine (ju'H 
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L'armée Polonoife demandant à grands 

L îî> 1 s cris q u '°. n levât le fiége , le Roi , dit Dlu- 
d'Erlichs- gofs, prit ce parti, après avoir illuftré 

Lc U RoUc- ^ P ct * tc V1 " e de Leffen par le double 
vc le fiégc. affront , qu'il y avoit efluyé à la tête de 
ÏJJJ fe toutes les forces de la Pologne. L armée 
Cromtr.p. royale , ajoute le même écrivain, avoit 
commis de fi horribles ravages fans né- 
pag. "78 % ceffité, que les Pruffiens fouhaitoient de 
*79* rentrer fous la domination de l'Ordre Teu- 
,4 *ï * tonique. Ainfi Cafimir n'avoit affemblé 
toutes fes forces que pour venir eflaytr 
une nouvelle humiliation , & pour s'a- 
liéner les Pruffiens > juftement châtiés à 
caufe de leur révolte, par celui même qu'ils 
avoient choifi pour la (outenir ; mais qui 
étoit, fans le (avoir, deftiné par la pro- 
vidence pour les punir de leur infidélité. 
f**9*r ,m Cependant les Dantzigois follicitoient 
*** vivement Cafimir de paffer avec fon ar» 
mée en Poméranie. Ils vouloient que le 
Roi empêchât les Teutoniques de s'em- 
parer du territoire de Bauzig (rj > d'où 

y avoit dans les armées de ce tems-là > & fur-tout dam 
celles des Polonoîs, on ne peut pas douter de la réa* 
lice des obitacles 9 dont nous venons de parler : est 
il eft certain 'que le Roi n 'aurait pas eu le pouvoir 
de retenir l'armée fous les drapeaux, & que les cavaliers 
fe feroîent débandés pour aller chercher des virtel 
au loin , s'ils n'avoient été contenus par la crainte 
des Teutoniques. 

(1) Nous avons parlé de la fondation de la petite 
ville de ce nom # ûcuée fut II c$K #Ç«Wwaic dj 
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ils auroient pu aifément attaquer Lauen- 
bourg & Btnow , ce qui auroit fort in- L x ^ v I S 
commode leur ville ; mais leurs follici- d'Erlich*- 
tations furent vaines. havs*k. 

En partant de Leflen, Gafimir vint 
camper près de Graudentz , où il donna 
quelques édits pour avoir de l'argent, 
qui prouvèrent qu'il confultoit plus fes 
befoins, qu'il ne confidéroit les bornes 
de fon autorité : &c de- là il marcha fur 
Thorn. Lorfqu'il y fut arrivé, les Dant- 
zigois lui écrivirent, que s'il ne vouloir 
pas défendre laPoméranie, il y envoyât 
au moins un, Générai expérimenté avec 
une partie de l'armée : ils fe plaignirent 
auffi de la garnifon de Stargaql, qui nui- 
foit plus aux fujets du Roi qu'aux enne- 
mis; & ils l'avertifïbient que les Teu- 
toniques renforçoient les g^rnifons de 
Dirfchaw S* de Mewe , dans l'intention f 
à ce qu'il paroiflfoit , de reconquérir toute 
la Poméranic. Ces raifons ne touchèrent 
pas Cafimir qui, loin de conduire l'ar- 
mée en Poméranie , n'envoya pas même 



golphe de Dantzig^ tom» a. p, 404. Elle cft fou vent 
nommée Paut^ke , Put\ko & Putiigp&r les hîftoriens. 
& Pufcum en latin. Comme nous ferons dans le cas 
d'en parier Couvent , nous nous déterminerons à lui 
donner d l'avenir le nom de Bauzig 9 qui eft celui 
qu'elle porte aujourd'hui , fuivant la carte de U 
i'rufle de Guffefeld . gravée en J77Î. 

Tome VU M 
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- de quoi payer la garnifon de Stargard ; 

Lcfu^s comme on en * t0 * 1 convenu peu de tems 
d'Erlichs- auparavant. La ville de Dantzig , qui 
havsek. s^toit rendue garant de Pexécution de 
cet accord, fut encore obligée de payer, 
& pour cela il fallut une nouvelle im- 
pofition : mais les bourgeois , accablés par 
des exaftions fi multipliées , fe plaigni- 
rent amèrement , & furent au moment 
piupofs. d'en venir à une (édition. Cependant Ca- 
ttç * fimir fe trouva très-embarraffé , lorfqu'il 
fut arrivé à Thorn: le pont de bateau*, 
qui avoit fervi au paffage de l'armée, 
àvoit ^té défait & rétabli près de Grau- 
dentz , en forte que Ton ne favoit com- 
ment faire paffer la Viftule à une auffi 
grande armée : quelques - uns des plus 
prefles la pafferentà Thorn même fur des 
bateaux , qu'ils payèrent fort cher ; mais 
comme cette manière étoit extrêmement 
lente , les autres fe diviferent par pelo- 
tons, & prirent la route de Mafovie, où 
chacun pafla le fleuve comme il put. Ainfi 
l'on peut dire que cette entreprife avoit 
été mal concertée d'un bout à l'autre. 

Le mécontentement que les Dantzi- 
gois avoient témoigné par rapport à 1 ar- 
gent qu'il falloit compter aux foldats étran- 
ty' ' gers, avoit fait tant de bruit, que loi 

^% itoit perfuadé à Thorn , quoique mal-à- 

propos , qu'ils en étoient venus à u° e 
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fédirion ouverte. Cette nouvelle engagea 
les principaux Seigneurs Polonois & les ^ o u i s 
députés de Dantzig qui étoient auprès h'Erlichs-i 
du Roi , à écrire aux Dantzigois pour K ^" H# 
tâcher de les retenir : mais perfonne ne ^ 
réuffit mieux que Caiimir à les calmer ; 
car il leur engagea tous les domaines, 
dont le Commandeur avoit eu autrefois 
ladminiftration , ainfi que l'office de mai- Cod. Poh 
tre de la pêche à l'endroit nommé Puck, 
& la petite ville de Leibe , près de la mer , 
pour en jouir avec tous les droits , revenus 
& émolumens , jufqu'à cequ'ils fuffent rem* 
bourfés des argens qu'ils avoient avan- 
cés pendant la guerre ( i )• Cette affurance Schut ç. i\ 
tranquiliifa les Dantzigois , dont quelques* m% 
uns fe hâtèrent de compter 20000 marcs 
pour payer ce que le Roi devoit aux 
étrangers. Cafimir commandoit à des hom- 
mes courageux , mais dont il ne fa voie 
pas fe fervir, & il manquoit d'argent ; ainfî 
l'on peut dîire qu'il lui eût été difficile de 
continuer la guerre fans le fecours de la 
ville de Dantzig. 

Le 17 d'oftobre, pendant que le Roi Panes « 
étoit occupé au fiége de Leflen , les trou-^ u a c r ç C ^.^ 
pes des rebelles avoient pris Preufch-Ey- tre. 
lav aux Teutoniques ; mais feize de ces , ^ ut{9 * 

5 145 îi 

<i) Je fcupçoone que le Puck f dont il eft parlé, ctoi| 
P*izko, c'eft-à-dire, fcauwg. 

M * 
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derniers s'étoient retirés dans la partie la 

L o v i s P' us ^ 0rte " u Gâteau , où ils fe défen- 
fe'ERiicHs- dirent fi bien qu'on ne put les y forcer. 
hàvsen. j^ e$ Teutons perdirent beaucoup de mon- 
de à Preufch-Eylaw , en comptant 300 
hommes qui furent faits prifonniers. Les 
rebelles , qui avoient trouvé dans cette 
place une quantité d'effets que les gens 
de la campngne y avoient réfugiés, fe 
hâtèrent de s'en emparer & de fe retirer, 
dans la crainte que les garnifons des places 
voifines ne vinffent leur tomber fur les bras. 
Vers la fin de Tannée, Plauen, Grand- 
Ibii. pag. Hofpitalier , attaqua "Welav , tant du 
?H& fil* c ôté de la terre que de celui du fleuve; 

mais il fut repoullé avec perte de 100 
hommes & de ç chaloupes. L'entreprife 
qu'il fit contre Fridland, fut encore plus 
tnalheureufe , car elle lui coûta 600 hom- 
mes; & il en perdit encore 500 en vou- 
lant furprendre Schîppenpeil & Lobav. 
Les garnifons dë Soldav & d'Ofierode, 
qui s'étoient raffemblées pour furprendre 
Niedenbonrg, ne réufiïrent pas mieux: 
les ennemis les repoufferent & firent feize 
Chevaliers de l'Ordre prifonniers. Dans 
le même tems , les rebelles reprirent MeU 
fak aux Chevaliers , & pour ne pas être 
obligés d'y entretenir une garnifon , ils y 
nu. p*g. mirent le feu. Ces revers fi multipliés 
m * feroient croirç que la fortune avoit aban* 
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donné les Teutoniques, fi nous n'appre* xxjx 
nions que les fortereffes d'AlIenftein , de L o vas 
Refel , de Wartemberg , d'Ortelsbourg , t/Eruch*- 
dc Rein , de Hohenftein , de Deutfch- HAUSEii% 
Eylav, ^e Refebourg, & d'autres de 
moindre importance, ouvrirent volontai- 
rement leurs portes aux troupes du Grand- 
Maître : fuccès d'autant plus flatteur , qu'il 
prouve en faveur des Chevaliers , que 
les rebelles & les hiftoriens n'ont ceffé 
de noircir par leurs calomnies. Vers le 
même tems , fix cens cavaliers Mafoviens 
étant venus faire une courfe en Prufle , 
prirent & brûlèrent deux places, quel'hif- 
toire ne nomme pas, & furent invertir 
Rein; mais Plauen , qui cherchoit à avoir 
fa revenche , vint les furprendre 6c les tua 
jufqu'au dernier. 

Au commencement de l'an .1456 , le Putative 
Commandeur de Plauen fit paffer deux S«!csDTnt- 
lettres à la bourgeoifie de Dantzig , qui z'goîs. 
prouvent, comme nous l'avons dit ailleurs, ^£% l f*[ 
que les Prufliens commençoient quelque- l ^f ) 
fois l'année à Noël : l'une eft datée du jour 
de St. Etienne Martyr, & l'autre de celui 
de Saint Jean Apôtre & Evangélifte , de 
l'an 1456; ce qui revient, felori notre 
manière aftuelle de compter, au 16 & 
au tj décembre de l'an J455. Une de 
ces lettres étoit de Plauen même, qui 
faifit le prétexte d'un mauvais propos f 

M j 
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qu'on lui avoit prêté, dans le defleîn d'en- 
roui's g a g cr ' es citoyens de Dantzig à rentrer 
d'Erlichs* Tous Tobéiffance de l'Ordre. On avoit 
jiausen. débité que Plauen n'avoit rien tenu de 
ce qu'il avoit promis aux habitans de 
Konîgsberg & de Kniphof, & qu'il avoit 
dit que, fi fa peau avoit fervi de parche- 
min pour y écrire le traité avec fon fang, 
au-lieu d'encre , & que Ton y eût atta- 
ché fon cœur à la place du fceau, il ne 
pourroit encore fe décider à leur tenir 
parole. Plauen défavouoit cet horrible 
propos , & exhartoit le peuple de Dant- 
zig à ne pas fe biffer féduire par des 
calomnies auffi abfurdes. Pour le détrom- 
per, il envoyoit une lettre des habitans 
de Kniphof, qui atteftoient que Plauen 
leur avoit tenu fidèlement tout ce qu'il 
leur avoit promis , foit par écrit , foit 
verbalement , & qui exhortoient les Dant- 
zigois à rejetter des fables, dont on les 
avoit bercés long-tems, avant qu'ils euf- 
fent pris le parti de rentrer fous l'obéif- 
fance légitime : mais les Dantzigois ne 
répondirent que par des inveôives contre 
l'Ordre. La lettre de Plauen eft remar- 
quable , en ce qu'il y prend les titres de 
Stathalter, de Maréchal & de Comman- 
TbiJ. Edit. d eur d'Elbing. En élevant Plauen à la 
ertn * charge de Maréchal , le Grand - Maître 
l'avoit en même-tems nommé Lieutenant 
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du Magiftere , ce qui eft exprimé par le xxjx 
mot de Stathalter , afin que s'il venoit à L o u /s 
périr ou à être fait prifonnier, FOrdre d'Eriicw.; 

M mm A f f C VIL 

ne fe trouvât pas fans chef, & que Plauen 
eût l'autorité de le gouverner , jufqu'à 
ce que les Capitulaires y euflent pourvu. 
La précaution étoit fage : mais ce qui 
paroît étonnant , c'eft que Plauen con- 
servât en même tems le titre de Comman- 
deur d'Eibing , par lequel les hiftoriens 
le défignent communément , quoique ce 
titre ait toujours été attaché à lâ dignité 
de Grand- Hofpitalier, qu'il a voit ci-de- . 
vant. On peut juger de- là qu'il réunit les 
deux charges , ou qu'il ne fut pas alors 
remplacé dans celle qu'il auroit abandon- 
née, maïs qu'il conferva le titre de Com- 
mandeur d'Eibing pour maintenir les juftes 
prétentions de -l'Ordre fur cette ville ré- 
voltée. 

Les Grands de la Pologne s'étant af- Projets d« 
fembiés à ÇétriW , Cafimir s'y rendit P ^£ oi * 
le jour des Rois, La première opération w . tfx * 
de la diète fut de caffer les édits , par fi* 
lefquels ce Prince avoit établi une forte l4 * 
impofition fur les biens en général , &c 
en particulier fur ceux des eccléfiaftiques ; 
après quoi on s'occupa de la guerre de 
Prufle. Après de longues délibérations,, 
on conclut d'affembler toutes les forces 
du royaume immédiatement après ta Pcn- 
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xxix tcc ^ tc ■ P our ' es em pl°y er pendant fout 
Louis à travailler à la rédu&ion de la 

« ERucMf. Prufle; mais on réfolut en même-tems 
havs£n» j e ne r j en négliger pour acheter les places 

de l'Ordre des foldats étrangers , aux- 
quels elles étoient engagées. Pour fe pro- 
curer l'argent néceffaire , on convint de 
lever la moitié du revenu des biens des 
églifes cathédrales, à quoi les Evêques 
confentirent , ainfi que la moitié du pro- 
duit du domaine royal & des biens ap- 
partenans à la nobleffe; réfolution qui 
montre combien l'argent étoit rare en 
Pologne : on nomma auffi des Confeil- 
lers pour travailler avec l'Evêque de Wla- 
diflau à avancer cette négociation. C'é- 
toit le coup le plus funefte que la 
Pologne pût portef à l'Ordre Teuto- 
nique; mais c'étoit en même-tems une 
preuve qu'elle fe défioit de Ces forces , 
& qu'elle étoit perfuadée que les Che- 
valiers confervoient un aflez grand nom- 
bre de partifans dans la Prufle pour la 
défendre contre fes entreprifes. Quand 
on pefe toutes les circonftances , on eft 
tenté de s'arrêter à chaque moment, pour 
demander par quel art magique l'Ordre 
retenoit . fous i'obéiffance une partie de 
ces Prufliens qu'il avoit , dit-on , fi cruel- 
lement tyrannifés , & comment ces même* 
PruflienS étoient aflez fidèles pour s'ex- 
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pofer aux maux d'une guerre terrible , 
quand ils pouvoient s'en délivrer tout d'un $ 
coup enembraflant le parti des rebelles d'Ekuchs. 
& de la Pologne ? « AUSBN - 

Pendant que Ion délibéroit à Pétri- ^ ?jr£ r " 
kow , on y apprit qqe la garnifon de Combat°de- 
Bretehem avoir ouvert volontairement, Ren- 
tes portes aux Teutoniques ; ce qui oc- p J%! u f 8 °f** 
cafionna beaucoup de trouble. Au com- Sch U t^.' F . 
tnencement de février , les troupes des 397 * 
rebelles entreprirent le liège de Rein , fitué 145 
aux confins de la Barthonie & de la Sur 
davie : le Duc de Sagan étant parti de 
Konigsberg pour le faire lever, il y eut 
un rude combat , où les Teutonique* 
perdirent 1000 hommes & les rebelles 
600. Comme le Duc avoit eu du def- 
fous , il reprit la route de Konigsberg. 
On ignore fi les Prufïîens parvinrent a 
fe Tendre maîtres de la fortereffe de 
Rein; mais il femble que le froid ejccef- 
fif qui fe fit fentir dans ce tems-là , les 
aura empêchés de pourfuivre cette en- 
treprife ; car le gqlphe de Dantzig fut 
tellement gelé que les chariots alloierit 
Îur4a glace de l'embouchure de la Vif-, 
tule jufqu'à Heïa. Le grand froid n'em- 
pêcha cependant pas les Teutoniques de 
prendre d'emblée la ville de Reden , & 
auffi-tôt ils firent des difpofitions pour 
affiéger les rebelles dans le château; mais 
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xxix ceux ' c î a y an * fait une fortie, lear fue- 
Lqvis rent 2 4° hommes : comme le feu prit 
d'Eklichs* à la ville qui fut réduite en cendres, 
N# les Chevaliers renoncèrent à leur entre- 
prife contre le château. A-peu- près vers 
* le même'tems , les Tcutoniques eflaye- 
Dlugof*. rent de furprendre Strasbourg ; mais 
t*s- *** ayant été découverts , ils furent repouf- 

fés avec perte, 
les Bohè- Tous ces événemens étoiept peu de 

îèTc v T c„ U âre ch . ofe » à 1 V d de ."lui qui Ye prépa- 
Marîen- roit , & qui pouvoit porter un coup 

fcïogni h mortel à /Ordre. On fe rappellera que 
14 $6. * e ^ ^ e février de Tannée précédente, le 
Grand-Maître a voit engagé tous fes do- 
maines aux foldats étrangers , tant Alle- 
mands que Bohémiens, pour la fureté 
des fommes qui leur feroient dues à la 
St. George de la même année, en leur 
donnant le droit de les vendre ou de 
les engager s'ils n'étoient pas payés. Cette 
époque etoit paffée il y avoit long-tems; 
& quoique le Grand-Maître dût beau- 
coup d'argent aux étrangers, on ne peut 
pas douter qu'il ne les eût fatisfaits, au 
moins jufqu'à la St. George de Tan 14551 
fans quoi il n'eût pu les retenir à fon 
fervîce, ou bien ils n'auroient pas tarde 
15 Ipng tems à fe dédommager, en dif- 
pofant des domaines de l'Ordre. Le 
contrat du 6 févjier de Tan 1455 , eft 
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le feul dont les-hifloriens faflent men- 
tion ; mais comme il ne devoit avoir 
d'effet que jufqu'à la St. George, c'eft- d'Eruch* 
à-dire, jufqu'au 15 avril de la même H * USE ** 
année , il eft certain , ou que l'on en 
avoit prolongé le terrie jufqu'à la Saint 
George de Tannée fuivante, ou qûe l'on 
en avoit fait un autre de la même te- 
neur , en y ajoutant toutefois , foit dans 
l'aôe même, foit dans la contre -obli- 
gation que les étrangers donnèrent au 
Grand-Maître, que fi ces derniers alié- 
noient les places de l'Ordre, ils le fe- 
roient de manière que . les Teutoniques 
ne feroient pas obligés de les abandon- 
ner; c'eft-à-dire, qu'ils ne les vendroient 
pas aux ennemis. 11 femble, au moins , 
que c'eft ainfi que l'on doit entendre les. 
expreftions d'un mémoire que le Grand- Ap.Sehm^ 
Maître fit répandrë dans le public pour f£'£™ % 
faire connoître la conduite des Bohé- 
miens. Malgré ces ftipulations, les étran- 
gers, qui n'étoient pas payés, projette- 
rent de vendre les places de l'Ordre à 
la Pologne, fans que l'on puifle dire avec 
certitude , fi ce furent eux qui firent les . 
premières avances , ou s'ils en furent 
follicités par les Polonow. Ce qu'il y a 
de certain , c'eft qu'il s'en étoit déjà agi à 
la diète tenue à Pétrikov au mois de 
janvier de Tan 1456 ; & l'on voit par 
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— : - le mémoire du Grand- Maître, dont nous 

lo Îms avons ^ a,t mention , que la négociation 
n T ERLicK$. étoitdéja afîez avancée, puifqu'on avoit 
hau$en. p ar j^ j u p f j x k j e i 5 ^p 0 q Ue d u paiement, 

Sckutf. Le Grand-Maître, inftruit de ces cir- 
Md. folio confiances , parla aux Capitaines des 
• troupes étrangères , leur promit de les 
payer dans le même tems qu'ils vou- 
loient fixer au Roi de Pologne , pour 
s'acquitter des engagemens qu'il contrac- 
terait avec eux , & fit fi bien que le 
Comte de Gléichen , Bernard de Schbm- 
berg , George de Schliefen , Martin Fred- 
ner > George de Loben , Tyle de Ty men , 
Sigifmond Afchpan , George Ingrav, 
George Melvanger, Jean de Sale, Cunlz 
Berwitz, Guillaume de Noftitz, & beau- 
coup, d'autres Capitaines qui ne font pas 
nommés, renoncèrent au projet de ven- 
dre les places de l'Ordre , & résolurent 
de continuer à le fervir; mais ce Prince 
ne put faire entendre raifon à Zervonka, 
principal chef des Bohémiens , en gar- 
nifon à Marienbourg , ni à quelques au- 
tres qui peçfifterent dans le defifein de 
vendre les places de l'Ordre aux Polo- 
nois. Par malheur , c'étoient les Bohè- 
mes qui étoient les plus nombreux , & 
par conféquent les plus forts à Marien- 
bourg & dans quelques autres places: 
ils en chafferent les foldats étrangers qui 
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n'entroient pas dans leurs vuès, & Zer- 
wonka , accompagné de. quelques autres i tOVls 
Capitaines , Ce rendit à Graudentz , où le u'Erlicrs- 
Roi avoit fait aflembler les Etats de la HàusEii * 
Prufîe, pour prendre des arrangemens 
avec les ennemis de l'Ordre. On ne 
conclut cependant rien , parce que les- 
Commiffaires Polonois ne voulurent pas 
s'engager , à payer ce que demandoient 
les Bohémiens. Suivant Schùtz , quelques Êdit.Gcrm, 
Capitaines des Allemands fe trouvèrent ' 2369 
à cette aflemblée , mais ce ne fut pas 
pour participer à la trahifon des Bohè- 
mes ; car cet hifton'en nous apprend ~ • 
qu'ils s'y oppoferent de tout leur pouvoir. 

Dans le ternf que les foldats , que I* Grand- 
ie Grand-Maître avoit appelles à fon SftSït 
fecours, fongeoient à le trahir, ce Prince » €r ! « s rt * 
ne ceffoit d'employer tous les moyens bcllf,# 
que la prudence lui fuggéroit , pour ré- ' 
tablir fes affaires. Lès démarches qu'il 
avoit faites jufque-là , vis-à-vis de l'Em- 
pereur & de l'Empire, ne lui avoient 
procuré aucun fecours efFedif. H eft vrai *fft* * 
q«e Frédéric , dès l'année précédente , 
avoit fait mettre les Pruffiens au ban de A******** 
l'Empire ; maïs cela n'avoit produit au- P * 8 ' 
cun effet. D'un autre côté,, les villes, 
de Lubeçk , de Hambourg & de Bre- 
m *n > que l'Empereur avoit chargées de. 
ménager un accommodement entre l'Or< 
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xxjx dre & les rebelles , ne fe preffoîent pas 
Lou/s ^e remplir cette commiflion : ainfi le 
d Erlichi- tout fe réduifit à quelques dommages 
9 que les Flamands firent aux Damzigois, 
parce qu'ils étoient piqués de ce que les 
villes Ànféatiques avoient transféré leur 
étape de Bruges à Utrecht. Les villes 
de Colberg & de Rugenvald arrêtèrent 
auffi quelques navires des Damzigois; 
mais ceux-ci ne tardèrent pas à les en 
faire repentir en leur rendant la pareille. 
Le Grand- Maure, voyant que le décret 
de l'Empire ne produifoit rien , engagea 
♦ le Pape & l'Empereur à fufpendre , pen- 
Schut\. f. dant foixante jours , l'un Pexcommuni- 
* *° 9 cation , & l'autre le décret de proferip* 
tion qui avoient été! publiés contre les 
rebelles; & profitant de cet intervalle, 
H écrivit aux gens de tous les métiers 
de Damzig, à la nobleffe du canton de 
Laueribourg & de Bauzig, & probable- 
ment à toutes les villes rebelles , les 
preflTant d'autant plus vivement de ren* 
trer fous l'obéiflance , que le délai qu'il 
avoit obtenu , alloit expirer; mais tontes 
les promefles qu'il leur fit de conferver 
leurs privilèges, & toutes les réflexions 
qu'il leur fit faire , en difant , que s'ils 
s'obft inoient dans leur révolte , ils al* 
loient être regardés à toujours pour des 
ennemis de l'Eglife & de l'Empire, oc 
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purent les ébranler. Ce n'eft pas que le 
peuple n'eût peut-être écouté les pro- L X oïS's 
pofitions du Grand /- Maître ; mais les d'Eriichi- 
chefs des villes étoient trop animés pour HAV * BH * 
ne pas chercher les moyens d'en dé- 
tourner les effets. 

L'inutilité de ces tentatives , & le dan- 
ger , dont on étoit menacé de la part 
des Bohèmes, jettoient le Grand-Maître 
dans le plus grand embarras. Celui de la 
Livonie , qui l'aidoit de tout fon pou- 
voir, mais qui n'étoit pas en état de four- ^f^'f* 
mr à tout, envoya ton Maréchal , le f 0 n 0 237m 
Commandeur Je Revel & un Do&eur , ver/, o foU 
nommé Paul Waikris , qui fut enfuite Evê- *** ve ' y# 
que de Courlande, pour tâcher de capi- 
tuler avec les Bohèmes. Ils arrivèrent vers 
la Su George à Marienbourg , dont ils 
trouvèrent que Zerwotoka s'étoit rendu 
le maître , ayant fait tranfporter au châ- 
teau l'artilierie de la ville , & affez de 
vivres pour foutenir un fiége. Les Livo- 
niens n'omirent rien pour engager les 
Bohèmes à renoncer à leur projet, pro- 
mirent de leur compter cent mille florins 
à la St. Jean , & tout le refte de ce qui 
leftir feroit dû , à la St. Martin , offrant 
de fe rendre caution , ou plus probable- 
ment de fe mettre en ôtage entre leurs 
mains pour futeté de leurs promettes : mais 
les Bohèmes leur répondirent que, s'ils 
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avoicnt actuellement toute la fomme, Ils 
Louis l'accepteroient , finon qu'ils ne leur accor- 
i>*£RLicHf> deroient pas une femaine , ni même un 
HAv^sNt j QUr j e fâfa^ l c$ Bohèmes ne répondi- 
rent pas autrement aux proportions du 
Grand- Maître & du Maréchal de Plauen, 
& ils firent , de leur propre autorité , une 
trêve avec les Pruffiens rebelles , jufqu'à 
la Pentecôte f pour avoir le tems de mettre 
la dernière main au marché , qu'ils avoient 
ébauché , tant avec eux qu'avec la Polo- 
gne. Cette trêve fut bientôt rompue par 
les étrangers , que les rebelles* avoient 
mis en garnifon à Stargard & à Neubourg, { 
qui n'étoient pas payés ; ils fortirent de 
ces places , & furent prendre & piller la 
ville de Schlochav , après quoi ils entre- 
prirent d'alîiéger le château ; mais les Dant- 
zigois , qui vinrent au fecours % les obli- 
gèrent d'abandonner l'entreprife, & en* 
voyerent envirorv 6000 hommes dans les 
cantons de Lauenbourg & de Bauzig pour 
les mettre à l'abri des entreprifes , tant de 
leurs propres foldats , que des Teutoni- 
ques. Après la Pentecôte , les Danizigois 
firent une vaine tentative contre DirC- 
chav , & ravagèrent tous les environ): 
cette entreprife déplut à la garnifon de 
Mari en bourg, qui prétendit que les Dant- 
zigois avoient rompu la trêve » qui venoit 
d'être prolongée par les foins des Polo* 
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noîs . 5c elle menaça de rompre toute 
négociation pour la vente des places de L 0 v t # s 
l'Ordre : mais la colère des Bohèmes s'ap- d'Erlichs- 
paifa bientôt ; car on s'aflembla à Grau* """n^ 
dentz le jour de la Ste. Trinité , pour 
eflayer de conclure cet odieux marché* 

Zervonka, Capitaine des Bohèmes en Schut^ 
garnifon à Marienbourg, fe rendit à Grau-^f 
.dentz , & donna l'état de ce qu'il préten- M. 
doit leur être dû par l'Ordre , tant pour 
leur folde que pour les dédommager des 
pertes qu'ils avoient faites; à quoi il ajou» 
toit la rançon des Polonois 5 pris à Choi- 
nitz & ailleurs, dont le Grand -Maître 
leur avoit laiffé la difpofition : le tout 
montait, félon fon calcul, à 463,794 
ducats de Hongrie , faifant 695,69 1 marcs 
de Pruffe , & il offrit au Roi de Pologne 
de le mettre en poffeffion des places qu'il* 
gardoient, s'il vouloit payer cette fomme. 
On marchanda fur le prix , & les Polo- 
nois convinrent avec les Pruffiens que f 
quel qu'il fût , ils en payeraient cha- 
cun la moitié ; mais on ne put rien con- 
clure avec les Bohèmes. On s'aflembla 
encore plufieurs fois , tant pour s'arran- 
ger fur le prix , que pour convenir des 
termes du paiement , dont on vouloit 
donner une partie en, marchandifes , en 
pierres précieufes &c en perles ; mais Zer- 
wonka déclara qu'il ne recevroit que de 
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s l'or & de l'argent , foit monnoyé ou en 
Louis vaiffellc , & qu'il ne livreront aucune 
d'Eruchs- place, & fur-tout Marrenbourg, qu'il ne 
HAVS1N> fût entièrement payé. . 

Embarras Pendant que les Polonois & les rebel- 
les Dantii- les , profitant de la trahifon des Bohèmes, 

cois. Def- r • % i « • i 

cente dans longeoient a aclteter les places , que !e 
it Sambie. Grand - Maître leur avoit confiées , les 
; J, ehu * rebelles de la Pruffe ne pouvoient fatif- 
1456. * airc ' es étrangers , quns avoient prisa 
leur folde. Les garnirons de Stargard & 
de Neubourg n'étant pas payées, fe mi- 
rent à ravager les environs de Dantzig, 
avec les foldats que les Teutoniques 
avoient mis en garnifon à Meve , & ils 
entreprirent de barrer la Viftule, pour 
s'emparer de tous les bateaux qui vou- 
dr oient paffer. A cet embarras f il s'en 
joignit encore un autre qui inquiéta bien 
autrement les Dantzigois. Le bruit cou- 
roit par- tout que Chriftiern , .Roi de Da- 
nemark 9 arm oit une puiflante flotte , 
avec laquelle il devoit venir lui-même au 
fecours du Grand - Maître : fuivant les 
avis que reçurent les Dantzîgois , c'étoit 
a eux que Chriftiern en vouloit particu- 
lièrement , & l'on prétendoit qu'ils ne 
tarderoient pas à voir la flotte Danoife 
devant leur ville; on ajoutoit que les 
Chevaliers qui éroient à Konigsberg,at* 
ondoient l'arrivée des Danois avec la plus 
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vive impatience. A cette nouvelle , les r*— M> "*î 

1 V Y 1 Y 

Dantzigois furent très- embaraffés ; parce Lovl -, 
qu'ayant tout à craindre du mécontente- d'Eklich* 
ment des foldats étrangers , ils ne favoient HAU$EMt 
comment réfifter aux Danois : cependant 
ils travaillèrent avec beaucoup d'aétivité 
à mettre leur marine dans le meilleur état, 
& envoyèrent des députés au Roi de 
Pologne pour le prefTer vivement de vo- 
ler à leur fecours à la tête d'une armée. 
Ce bruit étoit faux t & félon toute apparen- 
ce , c'étoient les Teutoniques qui l'avoient 
fait répandre pour ébranler le peuple de 
Dantzig ; car le Grand* Maître profita de 
la circonûance , pour lui envoyer plu- 
fieurs lettres , afin de l'engager à rentrer 
dans TobéilTance , fans que cette tenta- 
tive ak eu plus de fuccès que celles qu'il 
avoit faites précédemment. 11 eft vrai que 
Chriftiern faifoit alors un armement con- 
mais c'étoit pour chaflfer Char- 
lés Canut -Son du trône de Suéde : 
ainfi le Grand-Maître, quoiqu'allié avec 
le Roi de Danemarck , n'avoit pu fe flat- 
ter d'en obtenir du fecours pendant qu'il 
étoit occupé d'une fi grande entreprife/ 
La rufe des Teutoniques tourna contre 
eux • mêmes , puifqu'elle ne fervit qu'à 
faire mettre la marine de Dantzig en 
meilleur état , & ils ne tardèrent pas à 
sien reffentir \ car ks Daqtzigois vinrent 
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faire une defcente dans la Sambie , d'où 
lou/s enlevèrent une quantité de butin. Le 
d'Erlïchi- Gouverneur de la Samogitie , qui étoit 
hausen. f ouvent aux prifej avec les Sambiens, 

Edit.Qtrm. écrivit aux Dantzigois pour les remercier 
^ cs ^ erv ices , qu'U lut avoit rendus : il 
les avertit en même-tems que la viilé 
de Memel & toute la Sambie tiroient des 
vivres & des munitions par mer , de la 
Livonie & de la Hollande , ainfi que par 
des vaiffeaux de Stettin, afin qu'ils fuf- 
fent plus attentifs à leur couper ces fecours; 
promettant , de fon côté f de faire tout 
fon poffible pour empêcher qu'on ne me- 
nât des vivres de Kovno & de la Li- 
thuanie à Konigsberg. Cette lettre nous 
apprend que les Samogites n'étoient point 
entrés dans l'alliance que les Teutoni- 
ques avoient faite avec les Lithuaniens) 
& que ces derniers rendoient des fervices 
considérables à l'Ordre, non - feulement 
en s'abftenant de fe joindre aux Polonois 
pour l'écrafer, mais encore en lui four- 
niflant des vivres, dont il devoir avoir 
grand befoin ; parce que les Dantzigois 
ne négligeoient rien pour les lui couper, 
condufion C'é'oit en vain que les Dantzigois de- 
f " m w r ; hé mandoient du fecours au Roi de Polo- 

pour Ma- 

rieubourg. gne : la noblefle , rebutée par les pertes » 
1456. qu'elle avoit efliiyées les années précé- 
dentes, étoit peu.difpofée à s'embarquer 
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dans une nouvelle entreprife contre la 
Pruffe; de manière que Cafimir renonça LovîS 
au projet d'affembler la Pofpolite , & d'Erlich* 
qy'il fonda fes efpérances fur la négocia- HAUSBN » 
tion, qui avoit été entamée avec les Bo- 
hémiens à la folde de l'Ordre : en con- Dkg°A* 
féquence , il fc rendit à Thorn à la fin w ' * 
de juillet, & y demeura 15 jours à s'oc- 
cuper de cette affaire. Beaucoup de per- 
fonnes jugeoient que non-feulement le* 
conditions de cet achat étoient onéreufes , 
mais qu'il feroit impoflîble de les remplir: 
& elles bîâmoient , dit Dlugofs, un mar- 
ché, qui fe faifoit fans la participation 
du Grand- Maître & de fon Ordre f qui 
étoient les principaux intéreffés. Cette 
réflexion étoit jufte ; mais Cafimir avoit 
déjà montré que tous les moyens de nuire 
aux Teutoniques lui convenoient , pourvu 
qu'ils le menaient à fes fins : ainfi il ne 
s'occupa qu'à conclure avec les chefs des 
Bohême* , & à chercher de l'argent pour 
les payer. Le 1 5 du mois d'août , les dé* jçf c t h Q*' 
putés du Roi & ceux des rebelles termi- pa ^ 34 ^ m * 
nerent enfin cet accord avec les Capi-j 
taines des Bohémiens , & convinrent que 
ceux-ci remettroient au Roi Marienbourg, 
Dirfchaw, Mewe , Choinitz & Hammerf- 
tein ( d'autres ajoutent encore Fridland 
&Deutfch-EyIav) avec toutes les muni- 
tions de guerre , & qu'ils relâcheroient 
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les prifonniers ; i quel effet on leur païe- 
t? ui s toxt 4361-91 florins de Hongrie * le florin 
dXrlichi- étant évalué à un marc 6c demi de Prufîe 
hau>*n. & fix vieux f chenin$w On devoir leur 

compter 15000 florins à Graudentz, le 
jour de la Nativité de la Ste. Vierge, 
& le refte de voit être payé à Dantzig 
entre la St. Nicolas & la fin de l'année : 
il étoit flipulé qu'on s'obligeoh à fatisfaire 
aux trois quarts de la fomme en argent 
tnonnoyé , en lingots , ou en vaiflelle d'or 
& d'argent , & en pierreries , & que Ton 
avoit la liberté de payer le quart reftant 
en marchandifes (1). On promit aufli aux 
Bohèmes de leur donner une efcorte pour 
fortir de la Pruffe avec leur tréfor : mais 
ils ne l'emportèrent pas aufli- tôt qu'ils le 
défiroient; car il furvint des événemens, 
[ui obligèrent de prolonger les termes 
lu paiement. 

Les Bohê- Il eft apparent, que ce fut immédiate- 
ment îo'of" mcnt a P r ^ s * a conclufion de ce marché 
fresdesChc- que les Teutoniques firent aux Bohê- 
vaiier*. me$ ^ j c$ nouve u es . 0 flfo s d ont parle le 

l 4 !j ' Grand - Maître , dans le mémoire qu'il 

Se/tut^. * *. c • a « ? . 

Edit.Gtrm. répandit pour faire connoitre la conduite 
foi, 163. fa ces perfides. Le Maréchal de Plauen* 



(1) Nous verrons ailleurs» que cet article fut criant 
gé , *c que les Bohémien* fuffUC pa/Éi €B 
ragaaoyc ou eu yaiffeilc, 
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accompagné de plufieurs Chevaliers de 
l'Ordre & de quelques Seigneurs qui louis 
vouloient fe porter pour médiateurs, fe d'Erlich* 
rendit à Marienbourg , après avoir dé- HAUiEN# 
pofé une très-groffe fomme en or & 
en argent à Stum , qui eft au voifinage : 
il propofa aux Bohèmes de leur compter 
cet argent fur le champ , à condition 
qu'ils confentiflfent à recevoir le refte 
de ce qui leur feroit du, à la même 
époque qu'ils avoient fixée au Roi de 
Pologne & aux rebelles de la Pruffe 
pour l'entier paiement. Plufieurs Prin- 
ces & Seigneurs s'offrirent pour cau- 
tion de l'exécution de ces promettes; 
mais les Bohèmes rejetterent ces propo- 
fitions , qui furent faites à différentes re- 
prifes : difant qu'ils vouloient qu'on leur 
comptât la fomme en entier, & le mê- 
me jour. Ainfi , dit le Grand - Maître 
dans fon mémoire, ils préféroient de 
vendre ces places à la Pologne 6c aux 
rebelles, plutôt que demies remettre en- 
tre mes mains , aux mêmes conditions 
& pour le même prix ; ce qui étoit con- 
traire aux obligations qu'ils avoient con- 
tractées avec l'Ordre , & par conféquent 
contre leur honneur (i), 



(I) L'hiftoire ne nous apprend pas qu'il y ait eu 
alpci d'autre* PciAcei ca frrft * qut le Duc de Sa- 
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""""" Cétoit à Thorn , que les Capitaines 

*™- s des Bohémiens avoient fait accord avec 

i/Erlichs- les députés du Roi de Pologne & les 
kausen. p ru fli en$ pour i cur ii vrer i es fortereffes 

émeutes i , l9rs j © j t ' 

Thorn & âOe 1 Urdre ; oc dans toutes les négocia* 
bamcîg. tions qu'ils avoient eues à ce fujet, ils 
MS& avoient été accompagnas de quelques 
Capitaines des troupes Allemandes. Les 
Allemands , fidèles au Grand - Maître, 
étoient bien éloignés de tremper dans 
la trahifon des Bohèmes; mais il paroît 
qu'ayant fait de vains efforts pour les 
retenir, ils avoient feint de vouloir les 
imiter f pour pouvoir aflifter à leurs dé- 
libérations , & mieux fervir l'Ordre, au- 
quel ils étoient attachés (i)* Ceft ce 

gan ; mais cet aflurances pourroient bien avoir été don- 
uces par les députés de quelques Princes de l'Empire, 
qui vouloient aider le» Teutonîqucs. On pourroic de* 
mander comment le Maréchal avoit pu depofer u;:e 
grofie fominc à S:um, tandis que l'Ordre «voit manqué 
d'argent pour payer fes troupe» : Mais on peut répon- 
dre, que c'eftdans tes occaftons embarrafTantes, qu'on 
fait les plus puirTans etTorts. Nous avons vu pu 
un a&e de l'an 1444, que le Grand- Maître Coo- 
rard d'Erlichshaufen avoit emprunté 20000 florins dit 
Rhin , fur les biens du Bailliage de Coblentz, & parti* 
culiérement de la Commanoerie de Malines , pour 
lub venir aux befoins de la Livonie; ain(î , l'on ne peut 
pas douter ê que dans cette occaiîon,on n'ait emprunté 
autant d'argent qu'il étoit potGble , fur tous les biens 
de l'Ordre , & que tous ceux qui adminiftroient des 
Commanderies , n'aient fait tou» leurs efforts pour, 
tirer le Grand-Maître de ce cruel embarras. 

(1) Ce que nous difons des Bohèmes & des Aile* 

aaands, ne fris pas fe pcendxc sbfelpaieas à la lettre; 

que 
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que l'on peut conjecturer d'une lettre 
que le Sénat de Thorn écrivit à celui j^u*** 
de Dantzig , où l'on trouve des détails d'Erlichs- 
que nous allons rapporter fommairement. "^ f aH ' 
Pendant que l'on travailloit à Thorn à 4t c 9 V/£i 
conclure le marché pour les villes , les 
Capitaines des Allemands qui s'y trou- 
voient, négocièrent avec les perfonnes 
qui pouvoient avoir de l'influence fur 
le peuple , les engagèrent à rentrer fous 
la domination des Teutonîques , & con- 
vinrent des moyens que Ton emploie- 
ront pour leur livrer la ville ; &C lorfr 
qu'il s'agit de ligner le marché , les Aile* 
mands le défapprouverent, & rompirent 
avec les Bohémiens. D'abord les diffé- 
rons métiers de la ville de Thorn, fe 
choifirent 16 chefs , contre lefquels le 
Magiftrat conçut quelques foupçons : le 

■ ■1. . T ' » ■ Il II II ■ I I — I . I III I , 

- 

car tout les Bohémiens ne confpîrerent pas pour ven- 
dre les places de l'Ordre aux ennemis # puifque Bec** 
nard de Schomberg lui refta fidèle* ôc Schutz août 
apprend , d'un autre côté (édit. Gcrm.fol. i&i.) qu'en- 
tre les étrangers qui vendirent les places de l'Ordre 9 
il fe trou voit des Suabes, des Bavarois Se des Fran- 
coniens. Cependant, les biftorient les defignent com- 
munément par le nom de Bohèmes , tant parée que 
les Bohèmes étoient les plus nombreux , que parce 
que Zeruronka , le principal auteur de ce marché » 
ètoit de et (te nation» Ainfi nous nous conformons à 
1'ufaee, en diflïnguant par les exprefltons générales 
aie Bohèmes 6c d'Allemands , ceux qui trahirent 
l'Ordre , d'avec ceux qui lui relièrent rtdeles ; quoi- 
que cela fouffre quelques exceptions % qu'il fuffii d*ia> 
cliquer pour ne faire tort à peifoanc. 

Tome VL N 
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Roi de Pologne , qui étoit à Neflav; 
tovxt n'omit rien pour rétablir la tranquillité 
iVEruchi- dans la ville ; mais lorfque les députés 
havsbn. rev i nrent d e l'affemblée d'Elbing , où 

Ton avoit réglé que Ton établiront de 
nouveaux impôts pour fournir à la moi- 
tié de la fomme que l'on devoit payer 
aux Bohémiens, le peuple foulevé Tefufa 
hautement de payer ces impôts , & s'em- 
para de la porte qui féparoit les deux 
villes. Les bourgeois s'étant choifi 14 
chefs, ceux-ci écrivirent aux Teutoni* 
ques en garnifon à Neumarck & à Lef- 
fen,de venir s'emparer de la ville; 
mais ces lettres furent interceptées , & 
des troupes que leRoi de Pologne envoya 
à propos , empêchèrent le Grand-Maître 
de recouvrer cette place importante. 
Schun. p. Des feenes à - peu -près pareilles, fe 
* fit* pafferent à Dantzig , où un nomme 
Martin Cegge, fc mit à la tête des gens 
de métier, pour maîtrifer le Sénat « 
rappeller l'Ordre Teutonique. Nous n'en- 
trerons pas dans le détail de cet évé- 
nement, qui appartient plutôt à rhiftoire 
de la ville de Dantzig , qu'à celle de 
l'Ordre ; mais nous obferverons que Cogge 
manqua fon coup , & que tout fut pa- 
1 cifié dans cette ville, avec l'aide de Ut- 

vonka, chef des JBohêmcs qui avoientla 
«M* $*g* dc de Marienbourg. Schuu rejette 
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ce que Cromer dit à ce fujet; mais il 
ignoroit que cet écrivain avoit fuivi Dlu- tovis 
gof$, qui étoit contemporain, & dont le d'èrlichi. 
témoignage ne paroît pas fufpeô dans HAV$BNt 
cette occafion 9 puifqu'il ne s'agiffoit pas 
d'augmenter les fuccès des Polonois , ou 
de calomnier les ennemis de fa nation, 
Zcrwonka , dit Dlugofs , accourut &Pag.ttf9 
Dantzig , pour exhorter le peuple à ne 
pas manquer au ferment qu'il avoit fait 
au Roi , & lui repréfenta fi vivement 
qu'il fe couvrirait d'infamie aux yeux 
de la poftérité, qu'il parvint à calmer 
les efprits Se à rétablir la tranquillité dans 
cette ville. Depuis ce tems, ajoute le 
même auteur, Zerwonka embrafla chau- \ 
dément les intérêts des Polonois f & 
montra plus de zele à les fervir, qu'il 
n'en avoit eu à les combattre : il envoya 
des députés aux nobles de la Grande^ 
Pologne, qui étoient aflemblés à Colo f 
pour les prefler de ne pas laiffer échap- 
per la fortune qui leur fourioit , en leur 
offrant l'occafion d'acquérir les places 
de l'Ordre qu'il avoit entre les mains ; 
ce qui détermina les Polonois à envoyer 
des députés à Thorn, pour prendre de 
nouveaux engagemens avec lui. La çon* 
duite de Zervonka ne doit pas furpren- 
dre. Ce perfide, qui tenoit le Grand* 
Maître v prifonnier dans Marienbourg| 

N t 
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comme nous le dirons en fon lieu , s'é* 

i^uis to '* a ^' r ^ l'exécration des Tectoniques, 
b'Éklichs ainfi que des Allemands auxiliaires , &C 
wavsin. nc pouvoit qu'être méprifé des Polo- 
nois mêmes qui vouloient profiter de 
h trahifon : ainfi il ne lui reftoit d'autre 
feflfource que de tâcher d'en obtenir le 
prix , parce que l'argent eft peut- être regar- 
dé comme une forte de dédommagement, 
par les âmes au (II baffes que la tienne. 

Ce n'étoit qu'avec une peine extrême, 
& par des moyens forcés f que les Pruf- 
fiens pouvoient fatisfaire à la moitié de 
la fomme qu'on a voit promife à Zer- 
vonka ; auffi le mécontentement étoit- 
il général. Le peuple regrettoit fes an- 
ciens maîtres , & c'étoit pour fe déli- 
vrer des maux dont ils Croient accablés, 
que les habitans de Dantzrg & de Thom 
s'étoient foulevés. Les habitans des att- 
ires villes étoient dans les mêmes difpo- 
fitions : auffi les Teutontques ne négh- 
geoient rien pour profiter de l'occafion; 
mais c'étoit principalement contre Dant* 
zig qu'ils dirigeoient tous leurs effort»; 
car , s'ils avoient pu ramener à l'obéi 
fance cette ville puiffante, qui avoit 
donné le branle ï la révolution , il 
vraifemblable que toutes les autres a* 
roient fuivi fon exemple. H eft remar- 
quable que les Pruffiens , qui Moicrt 
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refufé de mettre l'Ordre en état de fe 
(outenir contre les Polonois , leurs plus Loui ', 
cruels ennemis , étoient alors accablés p'KRiicm- 
d'impôts qui excédoient prefque leurs mAUilJ1, 
facultés, pour foutenir une guerre, dont 
la Pologne devoit retirer tout le huit: 
en forte qu'ils étoient juftement punis 
par l'endroit même où ils avoient péché. 

L'embarras des Polonois n'étoit pas Embarru 
moindre que celui des Pruffiens. Les Li- n " f- ol °* 
thuanien's, mécontens de ce qu'on ne | 4 ;6. 
les fatisfaifoit pas au fujet de la Podo- 
lie, envoyèrent des députés qui Vinrent 
trouver le Roi à Lencici dans les derniers Kojâhw. 
jours du mois d'août : ce fut pour W^fthjJ/fc 
dire que, fi malgré fes fermens, il refu- p*?* 
foit de leur rendre cette province, ils re- 
garderaient pour nul l'afte d'union de 
la Lithuanie avec la Pologne , 6c qu'iU - 
fe choifiroient un autre Grand-Duc qui 
feuroit leur faire rendre la Podolie , les 
armes à la main. De Lencici , le Roi 
fe rendit te 7 de feptembre à la diète 
convoquée à Pétrikov , pour chercher Bb&fi. 
les moyens d'avoir de l'argent t 'ta fit jj* 999 * 
pour payer les troupes auxiliaires de la 
Pologne , que pour acheter les places de 
l'Ordre , de Zerwonka ; mais plufieurs 
Seigneurs Polonois étoient mécontens de 
ce marché très* onéreux , prétendant que 
le Grand-Maître n'y ayant pas confen- 

N j 
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xxix ? fon ex ^ cution nc fameneroit pas la 
Louis P a * x CO* D'un autre côté , on étoit fort 
• Eklichj- cmbarraffé, parce que Boleflas Duc ffO- 
pclen, qui avoit promis de prêter 30,000 
florins , n'avoît pas tenu parole , pour nc 
pas nuire aux Teutoniques qui lui avoient 
fait connoître le tort qu'il alloit leur 
faire, en avançant cette Comme : ainfi 
Je premier paiement échu le 8 de Sep- 
tembre , ne ponvoit s'effeftuer , & l'on 
ifz?' pa * craignoit que Zerwonka ne renonçât au 
marché. On prit donc le parti de lui 
envoyer des députés, tant pour s'excu- 
fer que pour renouer le marché : ils 
étoient aufli chargés de s'inftruire au 
jufte du nombre des troupes, parce que 
l'on étoit convenu de payer tant paf 
cavaliers , eh comptant deux fanfaffins 
pour un cavalier ; mais ce nombre n'e* 
toit pas aifé à déterminer , félon DIu- 
gofs, parce que le Duc de Sagan, ainfi 

(1) Nous avons tu ci-devant ; que plufieurs Po- 
lonoi* blamoicnt le marché pour les places de l'Or* 
dre , parce qu'il étoit fait fans la participation du Grand* 
Maître ; & nous voyons ici que les mêmes Polo* 
nois jugeoient que ton exécution ne ramènerait fis 
la paix , parce que le Grand- Maître n'y avoit pas con* 
fenti : d'où l'on peut conclure , que les dernières 
conventions que le Grand- Maicre avoit faites aric 
les étrangers, & qui nous font inconnues, ne leur 
permettoient pas de vendre les places de l'Ordre afci 
ennemis , comme nous l'avons déjà obfervé ailleurs» 
Ainfi la vente de Maiienbourg & des autres places, 
étoit une véritable trahison de la paît des ffohcat* 
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que les Allemands & les Siléfiens étoient ■ ■ ' 
d'un fentiment contraire à celui de Zer- L 0 v tS 
wonka. D'où l'on peut conclure , que D'EmucH* 
ce chef des Bohèmes n'avoit pas feule- HAWU * 
ment voulu fe faire rembourser de tout 
ce qui leur étoit dû par l'Ordre, mais 
qu'il vouloit tirer une fomme égale a 
tout ce qui étoit dû par le Grand-Maî- 
tre à tous les étrangers, tant Allemands 
que Siléfiens , qui étoient à la (bide de l'Or- 
dre. On pourroit demander pourquoi les 
Allemands fouffroient une telle perfidie, 
St ne fe réuniflbient pas pour charter les 
Bohèmes des places qu'ils occupoient? 
Mais iî eft clair qu'ils ne le pouvoient 
pas , & que s'ils euflent abandonné celles 
qu'ils s'étoient chargés de défendre pour 
agir contre les Bohèmes , les Polonois & 
les rebelles n'auroient pas laiffé échapper 
l'occafion de s'en emparer (i). 

Cependant l'embarras croiffoit à Pé- 
trikow à mefure que les Polonois examU 
noient à fond leur fituation ; car ils ne 
pouvoient pas fe diffimuler qu'ils couroient 
rifque d'effuyer les mêmes maux , qu'ils 
vouloient faire éprouver aux Teuxoni- 
ques. Les foldats étrangers , que le Roi 

■ - — — 1- - 1 m - 11 — — 

(i) On peut juger, par ce que nous venons de dire, 
qu'il y avoit eu du changement dans le marché que 
les Polonoû avoicnt fait arec les Bohèmes. 

N 4 
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xxix " av0,t . a PP c,,ë$ à ha recours, n'étoient 
1 o u i's P a * m,cu * payés que ceux du Grand- Mai- 

i?iï£ Hr treî P lufiei,rs ch *& t ^ute d'avoir touché 

klde > Soient déjà retirés avec leun 
troupes ; ceux qui gardoient les villes de 
la Prude , menaçoient de les abandonner, 
fi^ On ne fe hâtoit de les fatisfaire; enfin 
d'autres étoient au point de fe révolter} 
& tous ces étrangers fe propofoient dé 
fe réunir pour mettre la Pologne à feu 8e 
à fang, jufqu'à ce que Cafimir les eût fa* 
tisfaits. Que Ton ajoute à cela l'inquié- 
tude que donnoient les Lithuaniens , qui 
paroiffoient décidés à fe faire juftice en 
ïujet de la Podolie , on aura une jufte 

trouvoit Cafimir, 
Dans cette crife , les Evéques fe mirent 
à rechercher les caufes des malheurs de 
la Pologne , & celui de Craco vie dit fou 
fe mi ment, de manière que beaucoup d'af» 
fiftan* t'affligèrent par la crainte qtf'ili 
conçurent d'avoir fait jufque-là une guerrt 
injufte : mais un Profeffeur en Théologie 
entreprit de prouver que la guerre de 
Prufle étôit jufte & famte > & réuffit à 
faire changer de femiment à l'Evéque it 
Cracovie, au point qu'il offrit de prou- 
ver cette affertion devant un Concile. 
Ce Doôeur en théologie étolt peut-Are 
le direfteur de Dlugofs , de qui nous ap* 
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prenons ce détail (1). Après ces débats > mmm ^ m ^ 
on chercha des remèdes , & on en choifit ^ v I ' f 
un qui étoit bien violent ; car on décida que D'EaucRt- 
Ton tireroit la moitié de ce quVvoit rendu 

thlJÊ (lia 

le domaine du Roi dans l'année courante % 
ainfi que la moitié du produit des biens ap- 
partenans aux Eccléfiaftiques 6c aux No* 
bles , fans que le bénéfice des emplois en 
fût excepté : les villes & les autres claffes des 
citoyens furent taxées à proportion. Cette 
taxe fut acceptée par les Prélats & les No- 
bles de la Grande-Pologne; mais il fallut af- 
fembler une nouvelle diète à Korczin, pour 
engager les Palatinats de Cracovie & de la 
RulTie à contribuer , ce qui fouffrit encore 
des difficultés. Non-content de cela , Cafi- 
mir voulut avoir l'afgenterie des églifes du 
diocefe de Cracovie , mais on la lui refufa j 
toutefois les Eccléfiaftiques s'engagèrent 
à cautionner pour une fomme de 6000 
florins , fi le Roi trouvoit à l'emprunter* 
Après avoir fait ces arrangemens, Cafi- 
mir partit pour appaifer les 'troubles de 
la Lithuanie , & pendant fon abfcnce, les nu. p*p 
Dantzigois &c les hab.itans de la Grande- 
Pologne payèrent quelque chofe à Zer- 
vonka , félon qu'il avoit été réglé , lors- 
qu'on avoit prolongé le terme auquel 

(t) Neuf verrons tffe&ivemtnt que l'Evêque dt 
Cracovie harangua le peuple de Thorn en 1459, Bc 
qu'il prétendit prouver la juftice de la guerre que les 
Polonoif fatfoicDt à l'Oidie. 

N 5 
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" X v y * ^ devoir livrer Marienbourg à ht Pologne. 
Louis ^ n voit que la plus grande partie de 
d'Eklicks- Tannée 1456 fut employée en négocia- 
havibk. t j ons . caf g p on exCe p tc une Jefcente , 

Mu?*! il < I ue ^'que 5 Dantzigois firent au mois 
fia de 14s* de novembre dans la Sambie , d'où ils 
1456. furent repouffés par la garnifon de Ko- 
nigsberg , les hiftoriens ne font mention 
r^VJmff. p. d'aucune expédition. Cependant la pre- 
vidence avoir donné jufque-Ià, plus de 
fuccès & l'Ordre , qu'il n en devoit efpc- 
rer; les grandes armées, que la Pologne 
avoit mifes fur pied , avoient plutôt 
fervi à punir les Prufliens de leur révolte, 
qu'à nuire aux Teutoniques : les Lithua- 
niens , qui avoient été de tout tems les 
ennemis mortels des Chevaliers, leur ren- 
doient le fervice le plus important par 
leur inaôion ; & ce qu'il y avoir de plus 
avantageux , c'eft que , près des deux tiers 
des villes révoltées éroienr revenues fous 
la puiffance du Grand-Maître. On fc rap- 
pellera quefuivant le cadaftre fait à Grau- 
dentz au moi$ de juillet de l'an MÎ4.» 
le nombre des villes révoltées montoit 
à 76 , & l'on n'en trouve plus que 18 
dans celui qui fut fait à laflembléc tenue 
à Elbing le 1 4 de novembre de Tan 14 
afin de régler ce que chacun devoit payer 
pour fatisfaire aux engagemens que l'on 
avoit contraôés avec Zcrvonka. Ces villes 
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étoient Culm , Thorn , Elbing , Brunf- 
berg , Dantzig , Graudentz , Strasbourg , Louu 
Holland, Wormdit ,Gutftadt, Liebftadt, d'Erlichi-; 
Bauzig , Lauenbourg , Heilsberg , Bar- HAUSEH '~ 
tenftein , Raftenbourg , Scbourg , Nieden- £ £^ f 
bourg, Paflenheim , Schippenpeil , Ve- 
lav , Fridland , Morungen , Lobav f 
Tauchel, Golup, Hcla & Lebe(i)-On 
voit par cette lifte , que Schutz a tirée 
des archives de Dantzig 9 ainfi que par 
les lettres & les autre; pièces , qu'il donne 
en entier dans Ton édition allemande * 
qu'il y auroit plufieurs réformes à faire 
dans Phiftoire de ce tems-là ; mais il fuf- 
fit de ramener quelquefois le lefteur à 
des points fixes , fans entrer dans des dé- 
tails , qui allongeaient confidérablement 
cet ouvrage. Si Ton en croit les écrivains 9 
les Chevaliers ne dévoient pas ces avan- 
tages au fuccès de leurs armes, mais à 
la bonne volonté des villes, quis'étoient 
fo.umifes d'elles - mêmes , ce qui prouve 
en leur faveur : car s'ils avoient tyran* 

- 

(1) Il tft probable qu'il y avoit encore quelque! 
autres places* qui tenotent le parti des rebelles, on 
dans lefouellea ceux-ci dominaient, qni ne furent pas 
comprifes dans ce cadaftre , parce qu'étant aflïégcet 
par les Teutoniques , elles ne pouvoient fournir de 
contribution ; car Dlugofs nous apprend pag. , 204, & 
fcq. , que le Roi de Pologne trouva moyen au Prin- 
teins fuivant de faire entrer des vivres à Sclochaw f 
que la garnifon Teutonique de Choiuitz affamoit de* 
puis long-tems, <n lui coupant les iWiftaaces, 

N 6 
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^ m ^ mmm ~ nifé le peuple autrefois , comme les chefs 
Lou^s ^ c ' a ^Volte le prétendoiént 9 les Pruf- 
^erlichi. tiens fe feroient bien donné de garde 
havssm» j e ( e remettre entre leurs mains* 

Malgré ces avantages , la (ituation de 
l'Ordre étoit des plus fâcheufes , à caufe 
du péril imminent, dont il étoit menacé 
de la part des Bohèmes, Il eft vrai que 
les Chevaliers n'omettoient rien pour le 
détourner ; & les Pruffiens rentrés dans 
l'obéiffance, contribuoient pour fournir 
aux fraix de la guerre : mais cette ref- 
fource pou voit d'autant moins fuffire, que 
les Teutoniques étoient intéreiTés à rendre 
leur condition meilleure que n'étoit celle 
des rebelles , pour les retenir dans le de- 
voir. Pour fuppléer à ce défaut , les Maîtres 
d'Allemagne 6/ de Livonie employ oient 
toutes leurs reflburces en faveur de leurs 
frères de Pruffe , & les Chevaliers ne cet 
foîent de demander de l'argent &c du fecours 
pat*- tout où ils avoient quelque efpoir d'en 
PsuVi.pag. obtenir: c'étoir dans cette intention qu'ils 
^btrltîiifi. s'étoient adreifés à la diète qu'une partie 
fAlUmag. d es Electeurs tint à Nuremberg le jo de 
4h*K!r. novembre ; mais ils n'y reçurent que des 
promeffes , & on les renvoya à la diète 
que ces mêmes Electeurs indiquèrent i 
Francfort pour l'année fuivante. Comme 
^Empereur fe brouilla plus que jamais 
avec ces Princes, les Teutoniques n'ob- 
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tinrent pas plus de fecours de la diere 
de Francfort , qu'ils n % en avoient eu de L X 0 X ^ # $ 
celle de Nuremberg : les divifiorts , qui o'Erlichs- 
déchiraient alors l'Empire , peuvent être KAW * EN * 
comptées au nombre des plus grands mal 
heurs qu'effuya l'Ordre Téutonique. 

J'ai dit que les Chevaliers ne négli- Le Gund- 
geoient rien pour fe tirer d'embarras , ^"pw 
parce que c'étoient eux qui agifloient de- i« «traa- 
puis que le Grand-Maître étoit privé de sc "* 4 ^ 
fa liberté. C'eft ce Prince lui-même qui 
nous apprend la manière indigne , dont 
il fut traité par les étrangers de la gar- 
nifon de Marienbourg , dans le mémoire, 
qu'il donna au puBlic pour faire connoître 
leur conduite. Voici le précis de ce mé- Sihut?» 
moire. Les étrangers avoient chané igno- ^ ' 
minieufement la plupart des Frères de 
l'Ordre de Marienbourg & des autres pla- 
ces , dont ils s'étoient rendus les maîtres. 
Quand les Frères de l'Ordre fe levoient 
la nuit pour aller aux matines dans l'é- 
glife de Marienbourg , ils fe voyoient quel- 
quefois fai fis par des foldats, qui les bat- 
toient de verges après les avoir dépouil- 
lés , & qui les chaflbient nuds hors de l'é- 
glife & des coridors du couvent ; & com- 
me s'ils avoient voulu leur ôter tous les 
moyens de fe couvrir, ils entroient dans 
leurs chambres , où ils mettoient tout en 
pièces * 6c découpoient jufqu'à leurs lit* 
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xxix - à coups de fabre. D'autres fois des foldats 
Louis aHoicnt la nuit infulter les Frères de l'Or- 
d Erlicki- dre dans leurs chambres , &c après avoir 
enlevé tout ce qu'ils y trouvoient , ils 
les maltraitoient au point, qu'ils lesobli- 
geoient de fauter par les fenêtre*. Ces 
excès n'étoient peut-être que l'ouvrage 
des foldats ; mais ceux que l'on com- 
mettait à l'égard du Grand* Maître , étoient 
celui des chefs & particulièrement de 
Zenronka , qui étoit le principal Capi- 
taine des étrangers , qui fe trouvoient 1 
Marienbourg. On avoit éloigné de ce 
Prince non • feulement les perfonnes de 
l'Ordre , mais encore fes propres domef- 
tiques. On avoit le plus grand foin d'em- 
pêcher qu'il n'eût quelque communica- 
tion avec les chefis des troupes étran- 
gères, qui lui étoient fidèles, & avec les 
principaux Commandeurs de l'Ordre, & 
particulièrement avec le Duc de Sagan, 
Schomberg & le Maréchal de Plauen: 
on ne permettoit à aucun bourgeois de 
Marienbourg de parler au Grand-Maître; 
& fi quelqu'un parvenoit à s'en appro- 
cher , on lui prenoit tout ce qu'il avoit, 
& on le battoit miférablement. Ce Prince, 
qui étoit enfermé dans fon appartement 
avec un page , un cuifinier & un domef- 
tique , les feules perfonnes qu'on lui avoit 
laififées pour le fervir 9 n avoit pas mfi*. 
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me la liberté d'écrire ou de recevoir des 
lettres. Sa vie n'étoit pas en fûreté ; car L X 0 X i*'s 
des foldats vinrent un jour à onze heures D'ERLitH* 
du foir pour le voler & l'affaffiner , ce HAWSKH- 
qu'il fut apparemment par les menaces , 
qu'ils lui firent ; mais heureufement ils 
ne purent enfoncer les portes : le Grand- 
Maître fe plaignit de cet .attentat à Zer- 
wonka & aux autres chefs, qui promi- 
rent d'en faire juftice; mais ce fut en 
vain , car ils n'infligèrent pas la plus lé- 
gère peine aux coupables. On ne fauroit 
dire avec précifion en quel tems le Grand- 
Maître commença d'effqyer ces mauvais 
traitemens. Pauli croit que ce fut après * ÎJ * 
que les Bohèmes eurent reçu le premier 
paiement des Polonois & des rebelles; 
mais il paroît qu'il en faut reculer l'époque 
de beaucoup. Schutz nous apprend que 
les Bohèmes s'étoient déjà rendus maîtres^™ - 
du château de Marienbourg vers les Pâ- aj*. 
ques , & qu'ils n'avoient pas permis aux 
députés de Livonie , ni à Plauen d'y en- 
trer, non plus qu'aux autres Allemands f 
dont ils fe défraient : d'ailleurs la der- 
rière lettre du Grand-Maître aux Dantzi- 
gois , dont cet écrivain faffe mention, eft 
du mois de juillet, & nous voyons que de- nu. 
puis ce tems-là , ce fut le Duc de Sagan qui 
2e chargea d'exhorter la ville de Dantzig à 
rentrer dans l'obéiffance } ainfi il eft vraifem- 
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blable que le Grand- Maître étoit entre les 

Y Y T Y i 

Lo v is ^ a,ns ^ e Zervonka depuis çettc époque* 
r>Eni.icHs- Le commencement de Tan 1457 fut 

"^Iba^rai cm P'°y^ P ar ' es Polonois & les rebelles 1 
cii ne mis chercher de l'argent pour acheter Marien- 
5« U M«f«I ?> our g- Les Dantzigois avoient déjà payé 
bourg. 40000 ducats , & les autres villes de la 
14J7. Pruffe en avoient compté 15000 aux Bo- 
hèmes , mais on ne favoit où trouver 
le refte : & comme on avoit ftipulé que 
tout l'argent donné à compte feroit perdu, 
Schut^ fi l'on ^ e fatisfaifoit pas entièrement aui 
Eiit.Gtrm. termes preferits , on étoit dans le plus 
w/. atf,# g ra °d embarras; les Bohèmes voulant fe 
prévaloir de la circonftance $ pour rendre 
le marché nul , afin de le recommencer 
à nouveaux fraix. Cependant , comme le 
Roi devoit bientôt venir en Pruffe avec 
des forces confidérables , les Bohèmes 
craignirent qu'il ne fe paflat de leur tra- 
hifon , en s'emparant des places a main 
armée , & confentirent à prendre de nou- 
veaux arrangemens. On convint donc que 
ce que les Bohèmes avoient déjà reçu, 
feroit porté en compte, comme faifant 
partie du paiement de la fomme totale, 
& l'on s'obligea de leur payer le refte 
en trois termes ; favoir au carnaval , à la 
mi- carême & à Pâque 1 mais les Bohèmes 
ftipulerent encore bien expreffément que, 
fi on ne les fatisfaifoit pas entièrement aux 
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jours marqués , le marché feroit annuité. 

YY I Y 

fk que tout ce qu'ils auroient reçu pré- Lou , s 
cédemment leurappartiendroit, fans qu'on d'Eruch* 
fût autorifé à le répéter. Les Polonois HAU8KW - 
fatisfirent à point nommé au premier paie- 
ment 9 à l'aide de 15000 ducats, qu'ils 
avoient empruntés , & ils payèrent le 
reftè en vaiffelle & en bijoux, 11 n'en 
fut pas de même du fécond paiement, 
que Ton ne put cffeâuer; de forte que 
les Bohèmes , qui avoient déjà reçu une 
bonne partie de la fomme totale, pré- 
tendirent qu'ils ét oient en droit de la gar- 
der, fans être obligés d'accomplir leurs 
promettes. Cependant on négocia de nou- 
veau avec Zerwonka, & Ton obtint que 
le terme du fécond paiement feroit pro- 
longé jufqu'à Pâque, & que le troifieme 
ne s'effc&ueroit qu'à la Pentecôte ; mais 
on renouvella encore la ftipulation bien 
expreflê que , fi l'ont fie fatisfatfbit pas aux 
jours nommés 9 tout ce que Ton auroit 
payé aux Bohèmes , feroit perdu pour les 
Polonois & les Pruflîens. 

Le Roi de Pologne , qui avoit palTé 
une partie de l'Hiver en Lithuanie , pour 
en appaifer les troubles par (a préfence , ~, r 
s etoit rendu a Bramberg au commence- pag . 201 * 
ment d'avril. Une armée de Polonois , fit. 
de Bohèmes , de Moraves & de Siléfiens, Edit.Ger'm 
s'afferabloir par fes ordres dans les envi-/ a/ * 
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xxix. rons de J horn * & l'on cherchoit par- 
Louis tout de l'argent , tant pour la payer , que 

SvSSST p0ur fatisfaire au * engagemens, que l'on 
' avoit contractés avec les Bohèmes de la 
garnifon de Marienbourg. L'églife métro» 
politaine de Gnefne & les églifes carhé- 
drales de Wladiflau & de Pofnanie 
donné toutes leurs vaiflelles , mais <te 
toit un foible fecours. Les Commiiïaires 
du Roi , entre lefquels étoit l'hiftoricn 
Dlugofi. Dlugofs (i) , fe trou voient à Tborn, où 

r** **3* ils auroient bien voulu faire recevoir aux 
Bohèmes l'argent qu'ils avoient ramaffé; 
mais comme on avoit ftipulé qu'il feroit 
compté à Dantzig , ils s'embarquèrent fur 
la Viflule , pour s'y rendre avec Zervotv 
ka , qui avoit eu plufîeurs conférences 
avec le Roi à Bramberg (i). Les Com- 
miffaires n'arrivèrent à Dantzig que la 
veille de Pâque ; & comme ils n'avoient 
pas toute la fomme , qui devoit être comp- 
tée ce jour-là aux Bohèmes pour le fécond 

(il Dlugofs avoit un frère Chanoine ainfi que W 
fie l'églife de Cracovie ; mais comme l'on voit que 
cet historien a été employé en plusieurs négociation!, 
on ne peut pas douter qu'il ne parle de lui-même. 

(2) Cependant le Grand- Maître dit dans fon mé- 
moire que Zerwonka revint à Marienbourg avec dt 
l'argent qu'il avoit reçu à Thorn ; mais ce Prince, 




remarquée 
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paiement , Zerwonka , qui étoit tout 
dévoué au Roi, fe rendit en hâte à Ma- i**^ 
rienbourg, & obtint delà garnifon,un d'Erlichs- 
délai de 15 jours, qui fut enfuite pro- HAU * ÏIU 
longé. Pendant cet intervalle , les Polonois 
& les Prufîïens payèrent 160,000 du- 
cats aux étrangers , mais il reftoit encore 
30,000 ducats à compter pour completter 
ce fécond paiement , & on ne favoit où 
les trouver. Dlugofs nous peint le cfuel 
embarras où ils fe trouvoient. Us voyoienf, 
dit- il , que tout ce que Ton a voit payé ™ d ' W 
jufque-là 9 alloit être perdu ; & qu'outre 
le ridicule qui en réjailliroit fur la Pologne, 
on rifquoit de perdre la Prufle entière , 
parce qu'il étoit dangereux que toutes 
les villes ne retournaflent à l'Ordre ; on 
craignoit même, ajoute-t-il, que les Al- 
lemands ne dévaftaffent le royaume , & 
que les Polonois , mécontens de l'équi- 
pée de leur Roi % ne fe foulevaffent contre 
lui. Dans cette fituation défefpérée, les 
Commiffaires eurent recours aux Dant* 
zigois, en leur repréfentant le danger, 
qu'ils couroient eux-mêmes, fi on ne 
fatisfaifoit pas entièrement les Bohèmes ; 
& pour les déterminer à leur prêter cette 
femme, ils offrirent de leur donner des 
gages , mais d'une efpece nouvelle. 11 y 
avoit dans l'églife du château de Marien- 
bourg deux ftatues célèbres d'argent doré ; - 
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L©4ii f ^ c l'Ordre , & l'autre , qui éroit l'image <ie 

Ïav$1u H$ StC t Barbe ' P atronne de la Pruffc » rcnfer * 
moit en même tems le chef de cette Sainte. 

Ces ftatues étoient apparemment d'une 
grande valeur , puifque ce furent les g* 
ges que les Commifiàires propoferent aux 
Dantzigois pour fureté des 30000 du- 
cats qu'ils leur demandoient. Il eft vrâ 
qu'elles n'étoient pas en leur pouvoir; | 
mais ils promirent , au nom du Roi * 
qu'aufïî-tôt qu f il feroit en poffeffion de 
Marienbourg , il les leur donneront f avec 
promeflTe de ne pas les redemander, 
qu'il ne les eût rembourfés de l'argent 
qu'ils alloient lui préœr dans cette oc- 
cafion. 11 eft inutile de faire des ré- 
flexions fur cet événement, elles fe pré* 
fenteront en foule au leâeur. Les Dantxi- 
gois confidérant le péril dont ils étoient 
menacés, & la valeur du gage qu'on leur 
propofoit, ne balancèrent plus, & pro- 
mirent de payer les 30000 ducats; mais 
ils exigèrent que Cafimir fe hâtât de v* 
nir à Dantzig pour raffurer tes habitans, 
dont les uns étoient intimidés, & les au- 
tres très -peu attachés à Ton parti ; ajoutant 
que fi le Roi ne les foutenoit pas par fa pré 
fence , ils ne pourroient trouver à emprun- 
ter l'argent qu'ils s'obligeoient de fournir* 
AWrfc de Cafimir étant arrivé à Dantzig le 1 de 
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mai , avec une efcorte de plufieurs mille mmmmmm S 
hommes , les habitans le reçurent avec ^v^t 
beaucoup de démonftrations de joie ; & d'Eauchs* 
Charles Canut-Son, Boi détrôné de Sue- 
de, qui etoit arrivé dans leur ville, en Danuig. 
fortit avec le peuple , pour aller au de* Dlugofa 
vant du Monarque Polonois, Pendant W ao * 
que l'on faifoit des réjoui/Tances à Dant- *' 7# 
zig, & que Ton employoit tous les moyens un. pa g. 
d'avoir de l'argent , quelques Capitaines 
de la garnifon de Marienbourg , qui 
étoient inclinés pour le Grand Maître , 
dit Dlugofs , ou plutôt $ qui fe repen» 
toient de le trahir fi indignement, s'em- 
parèrent de l'ancien château, difant que 
les Polonois n'ayant pas fatisfait à tems 
à leurs engagemens , ils ne vouloient 
plus accorder de délai- (i). Zervonka, 



(i) On fe rappellera, que cette forrerefle confiftoit 
en un château fortifié , environné d'une double en- 
ceinte, ce'qui faifoit comme trois fotterefle* différent 
tet, mais contenues les unes dans les autres j & c'eft 
apparemment de ce premier château beaucoup plue 
ancien, fit qui occupoit en quelque forte le centre , 
que Dlugofs a voulu parler* A la defcriptton du chft* 
teau de Marienbourg que nous avons donnée tom. 4 
P a B m 3*°* DOU * ajouterons ce qu'en dit Kraotz dans 
Ion Hiftoire de Wandalie , liv, 12. chap. 20. Ipfam 
ûrctm primariam Ordini* ( Mariaburgum voeant ) 
incomptrabili robore & pulthritudin* infigntm, & fuœ 
par cm in multis provinciis crcditur non habtrt % ff 
àtm Magni Map fin , fatdlu* hypothtcam pro fii* 
pendît* cumulât is accepêre. Et plus bas , ftd incxpu- 
-nabiliê Ma fuit, tri pli ci mur», magnis fojfatiê & ipfi 
ft*wnt cimmftutntt. Ce dernier paffage nous ap- 
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• qui étoit à Dantzig, partit pour Marîen* 
ho vit boarg avec quelques autres Bohèmes de 
•'Eruchi la garnifon de Dirfchav, & trouva les 
wAviiN. p 0rtes j c i a v ju e f erm ^ e$ . voyant cela, 

ils s'embarquèrent pour entrer dans la 
place, du côté du fleuve, & parvinrent à 
appaifer les mécontens en leur comp- 
tant 18000 florins, qu'ils avoient reçus 
ibii. psf. du Roi, Cafimir ayant appris que ce 
4 ° 7# foulevement étoit calmé, envoya des 
Commiffaires à Marienbourg , entre les- 
quels étoit Dlugofs : le refte du fécond 
paiement fut entièrement effeéhié, & 
les Commiffaires y réitèrent trois femai- 
nés pour applanir de nouvelles difficul- 
tés, qui naiffoient à tout moment; quel- 
ques-uns des Capitaines portant le nom- 
bre de leurs chevaux 6c les pertes qu'ils 
avoient effuyées, beaucoup plus haut 
qu'on ne les avoit d'abord eftimées , ce 
qui formoit un excédent de 12000 flo- 
rins , que les Polonois furent encore 
obligés de payer. 
On ichevt Pendant que les Commiffaires faifoienf 
po» rûilâc des arrangemens à Marienbourg , on étoit 
de Maritn- dans le plus cruel embarras à Dantzig : 
* ourg# . le troifieme terme auquel on devoit en- 
• corc compter plus de 1 00,000 ducats, apf 



prend que l'on avoic fait pafler ait partit du Nogai 
dans Ut différent foffci du chàicau de Mirieabturg. 
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prochoit , & il paroi (Toit impofïîble d'y 
fatisfairc. Le Roi regrettoit d'avoir fait L o X û** s 
un marché qu'il ne pouvoit accomplir ; dTErlich* 
cependant, comme les Tommes que l'on MAUSEW « 
avoit données, alloient être perdues, Schut%. 
fi l'on n'achevoit pas de payer à laj^' t ^ # mi 
Pentecôte , on réfolut de faire les der- ver/, 
niers efforts* Ca(imîr,qui n'avoit d'efpé- 
rance que dans les Dantzigois , n'omif 
rien pour les engager à les tirer de ce 
mauvais pas. Charles, Roi détrôné de 
Suéde , prêta 15000 marcs à la ville 
de Dantzig , qui lui donna pour hypo- 
thèque la petite ville de Bauzig (1); les 
autres vUles rebelles envoyèrent aufli 
quelque argent , & l'on vit des députés 
du Sénat, allant de porte en porte com- 
me des mendians , pour emprunter tout 
ce qui reftoit d'argent aux particuliers ; 
tout le monde donnoit fa vaiffelle , les 
femmes fe dépouilloient de leurs orne- 
mens d'or & d'argent, & l'on parvint 



(0 On avoit accufé Charles d'avoir emporté avec 
lui les tréfors de la Suéde, 3c d'en avoir fait parc aux 
Dantzigois; mais Schutz prétend, tdiu lat, pag*+zj. 
qu'ils ne restent que ces 15000 marcs Air l'hypothè- 
que de Bauzig, encore ne dit-il pas que ce fui pour 
les employer à acheter Marienbourg, quoique la chofe 
fou inconteftable. Il eft bien étonnant que Puffen- 
dorf rapporte dans (on Hiftoire de Suéde, édit. dt 17.32» 
tom. I. pag, 224, que ce fut aux Chevaliers de Prufle 
que Charles prêta fej ucfor* meprife ne fauroil 
êcre plus forte. 
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- ainfi à affembler la fomme néceffaire, à 
ho\)\s * a téferve de 1600 ducats, pour cffec- 
D*£ni.tciis tuer le dernier paiement à la Pentecôte* 
*au*ew. Zervonka voulut bien donner crédit 
pour ces 1 600 ducats jufqu'à la St. Bar* 
thélemi : ainfi les Bohèmes fe tinrent 
pour Satisfaits , & mirent les Polonois 
en pofleffion de Marienbourg. 
Marien- Dlugofs , qui étoit dans cette place, 

rréîiux Po- ne ra PP or * c prefqu aucun détail de la 
lonoi*. manière dont elle fut livrée au Roi. 
Dlugofs. Quelques Allemands, dit-il, parmi lefr 
*°J* quels éroit un Autrichien nommé Gvald, 
s'emparèrent de nuit, d'une grande croix 
d'argent qui renfermoit un morceau de 
la vraie Croix, (c'étoit apparemment ce- 
lui que l'Empereur Frédéric II, avoit 
donné au Grand- Maître Herman de Sal* 
za ) ils prirent encore les ftatues de la 
Sainte Vierge & de Sainte Barbe, avec 
quelques autres reliques ou ornemens de 
l'églife du çhâteau , & les mirent fur 
un chariot , dans l'intention de les me- 
ner dans leur pays; mais les Polonois, 
qui étoient déjà entrés dans la place , &c 
qui fe voyoient plus nombreux que les 
Bohèmes & les Allemands , prirent les 
s/mes , & étant favorifés par Zervonka % 
ils fe firent rendre les reliques qui furent 
remifes dans l'églife : les Bohèmes & les 
Allemands qui perdoient ce tréfor à re- 
gret, 
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gret , le redemandèrent au Roi à plu- 
Heurs reprifes; mais ce fut toujours inu- jfoîus 
tilement. Le Grand - Maître , ajoute cet d'Erlichs. 
hiftorien , étoit refté jufqu'à ce jour à HAUSEW ' 
Marienbourg, d'où il avoir envoyé pref- 
que tour (es meubles à Preufchmarck , 
où il fe propofoit de fe rendre; mais les 
Bohèmes l'amenèrent avec eux à Dirf- 
chaw. En fortant , ce Prince pleura amè- 
rement & fit de grandes menaces aux 
Polonois, Se plus encore à^Zerwonka 
& aux Bohèmes, leur reprochant, que 
c'étoit par leur trahifon qu'il perdoit fa 
capitale & toute la Pruffe. Voilà ce que 
Dlugofs nous apprend; mais nous allons 
rapporter d'autres détails plus fûrs , qui 
font tirés du mémoire que ie Grand-Mai^ 
tre publia , pour faire connôître la ma* 
niere -indigne dont il avoit été traité par 
les Bohèmes. 

Zervonka étant arrivé à Marienbourg conduite 
le mardi de la femaine Sainte avec de l'ar- * es *° h ^ d 
gent qu'on lui avoit compté à Thorn , STGraÊd- 
le Grand- Maître, qui voyoit que l'on Maître, 
travailloit à accomplir le marché, de- v îi h ^ 9 
manda quon lui permit de fe retirer a foi. 263. 
Stum , & qu'on l'y conduifit en fureté vtr f* & 
avec fes effets. Zervonka , après avoir l ^7- 
confulté fes camarades , lui répondit le 
jour de Pâque , qu'il ie prioit de ne pas 
encore fonger à fe retirer , que rien ne 
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preffoît , & qu'on Pavertiroit 1 5 jours 
l o X û^$ avant l'événement , afin qu'il eût la li- 
d'Eruchs- berté de fe rendre avec (es effets, foit 
havsen. ^ Stum , foit à Preufchmark , ou dans 
tel autre endroit qu'il jugeroit à propos : 
il ajouta , qu'on ne lalfferoit entrer , ni 
Polonois, ni Prufliens dans la place tant 
qu'il y feroit, & que fi le contraire ar- 
rivoit, on lui donneroit une telle efcorte 
qu'il n'auroit rien à craindre- Zerwonka 
étant retourné à Dantzig, & en ayant 
rapporté beaucoup d'argent, le Grand* 
Maître qui craignoit d'être livré aux Po- 
lonois , pria inftamment les Bohèmes de 
le conduire en fureté hors de la place, 
& de lui laiffer emporter le morceau de 
la vraie Croix , les ftatues de la Sainte 
Vierge & de Sainte Barbe, ainfi que les 
autres reliques de l'églife. Les Bohèmes 
ne répondirent rien fur l'objet de fa for- 
tie ; mais Zerwonka & les principaux 
chefs lui jurèrent au nom de toute la 
garnifon, qu'il pourroit emporter ces re- 
liques par-tout où il voudroit. Lorfque 
le Grand-Maître jugea que le danger de* 
venoit plus p reffant, il follicita vivement 
les Bohèmes d'accomplir le ferment qu'ils 
lui avoient fait , de le laiffer fortir avec 
les faintes reliques ; mais Zervonka eut 
l'audace de nier qu'il eût fait une pa- 
reille promeffe , & lui déclara de même 
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que les autres thefs , qu'il n'avoit qu a " XXIX 
fe préparer à les fuivre. Le Grand Mai- loui's 
tre fit les repréfentations les plus fortes, d'Ekhch* 
leur rappella le ferment qu'ils lui avoient HAW,BN ' 
fi fouvent renouvellé , & protefta qu'il 
fe laifferoit plutôt mettre en pièces que 
de fortir du pays; mais ce fut en vain, 
& il fallut fe laiffer conduire par les Bo- 
hèmes, qui étoient les maîtres de (on 
fort. La veille de la Pentecôte au foir, 
600 cavaliers Polonois arrivèrent à Ma- 
rienbourg , 6c n'entrèrent pas plus avant 
que dans la première ou la féconde en- 
ceinte de la fortereffe : le lendemain ils 
firent dire au Grand- Maître , qui étoit 
toujours avec les Bohèmes dans l'ancien 
château qui fe trouvoit au centre de la 
place * qu'il, partiroit le lendemain pour 
Dirfchav , & qu'il n'avoit qu'à faire 
venir des chariots pour charger la Sainte 
Croix , les ftatues de la Sainte Vierge 
& de Sainte Barbe , avec les autres re- 
liques qui étoient dans l'églife ; ce qui 
fut exécuté; & le Grand -Maître char- 
gea un Prêtre de ne pas perdre de vue 
ce précieux tréfor. C'étoit une fourberie 
que les Polonois & les Pruffiens avoient 
concertée avec Zerwonka , pour tirer ces 
richefles des mains des JBohêmes , qui 
n'auroient pas manqué de s'en emparer; 
car Zerwonka>qui avoit les clefs du 

O i 
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château , fit ouvrir un guichet par où les 
touîs P°l° n °î s entrèrent en foule , 6^ empor- 
d'Erhçhs- terent les reliques qui étoient fur les 
uavsen. c j| ar i 0 t s $ après avoir dépouillé le prêtre 
qui étoit chargé de les garder. Cela fe 
2*7. rapporte avec ce que dit Dlugofs , que 
les Polonois ne s'emparèrent de ces re- 
liques que par la connivence de Zer- 
wonka. ' 

Le Grand - Maître s'eftimant heureux 
d'avoir 'confervé fa vie & celle de fe$ 









IL 



duifirent à Dirfchav. Lorfqu'on fut arrir 
vé , il fit encore de nouvelles infiances 
aux Bohèmes afin qu'ils lui fiflfent rendre 
les faintes reliques , & il les pria de le 
conduire lui & fes gens à Chpinitz , com- 
me ils le lui avoient promis avec ferment : 
il nejeçut de réponfe fatisfaifante fur au- 
cun des deux. points, & les Bohèmes lui 
déclarèrent qu'ils alloient le conduire à 
Schvetz , où il trouveroit des Polonois 
qui lui ferviroient d'efeortc. Le Grand- 
Maître ne voulant pas y confentir, les 
Bohèmes propoferent d'aller camper à un 
village à deux milles de-là , difant que 
quand ils feroient arrivés f ils cherche- 
raient les moyçns de l'envoyer à Cboi- 
nirz. Comme le Grand-Maître s'y oppo- 
foit de toutes fes forces , dans la crainte 
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qu'on ne lui manquât encore de parole, 
Zerwonka & les principaux chefs lui ju- i^is 
rerent qu'ils ne le mèneraient pas plus d'Erlich*, 
loin que ce village , oh ils refteroient k^**^ 
campés jufqu'à ce qu'il fût arrivé à Choi- 
nitz ; ajoutant que fi les Polonois refu- 
foient de Pefcorter, ils lui donneroient 
un détachement de zoo chevaux pour l'y 
conduire. Il paroît par toutes ces circons- 
tances que les Bohèmesr n'ofoient appro- 
cher de Choinitz , de peur que la nom- 
breufe garnifon , que les Teutoniques y 
entretenoient , ne les fît repentir dç 
leur trahifon. Les Bohèmes fauflerent en- 
core le ferment , qu'ils venoient de faire * 
& menèrent le Grand - Maître jufqu'aux 
portes de Schvetz , où ils campèrent : Se 
comme ce Prince follicitoît toujours pour 
qu'on le conduifît à Choinitz, ils Ielaif- 
ferent enfin aller; mais au-lieu d'une ef- 
corte de 100 chevaux, qu'ils lui avoient 
promife, ils le firent accompagner par 
quatre cavaliers Bohèmes & par fix Po- 
lonois : quand on eut fait trois milles , 
les Bohèmes retournèrent fur leurs pas , 
difant qu'ils n'avoient pas ordre d aller 
plus loin , & le Grand- Maître refta entre 
les mains de fix cavaliers Polonois , qui 
le cônduifirent enfin à Choinitz. 

Ce Prince termine fon mémoire en 
mettant la perfidie des Bohèmes dans tout 
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fon jour , & en montrant les dangers qu'il 
Lo^is avoit courus, dont il reconnoifloit n'a- 
i> E;<lichs- voir été délivré que par la bonté de Dieu 
BA4Js*w. £ j a p ro teftion de fa fainte Mere. Comme 
il avoit été forcé de donner diverfes at- 
tcftations aux Bohèmes pour les difcul- 
per , il les défavoue par ce mémoire , 
comme ayant été extorquées par la crainte 
des dangers, dont il étoit menacé. Enfin 
le Grand-Maître finit par une vive fortie 
contre les Bohèmes, qui avoient trahi 
l'Ordre &C vendu Je morceau de la vraie 
Croix , la ftatue de la Ste. Vierge , & celle 
qui contenoit le chef de Ste. Barbe ; mais 
il ignoroit apparemment quels étoient les 
véritables vendeurs : car Zervonka , tout 
v dévoué à Cafimir, n'avoit fauffé les fer- 

mens, qu'il avoit faits au Grand-Maître, 
en fourniffant l'occafion aux Polonois de 
s'emparer de ce tréfor malgré les Bohè- 
mes , que parce que le Roi en avoit en- 
gagé une partie aux Dantzigois, pour 
avoir de l'argent , afin de payer ces mêmes 
Bohèmes de leur trahifon. Quel mélange 
d'iniquité & de baflefle ne découvre-t-oo 
pas dans la conduite des ennemis de l'Or- 
dre! Mais en revenche combien ne doit- 
on pas admirer la piété du Grand-Maître, 
qui regrettoit fincérement la perte de ces 
précieufes reliques, pour elles-mêmes, 
& non pour l'or & l'argent , dans lef- 
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quels elles étoient enchâffées ; car fi ce 
Prince avoit voulu taire ufage de cette ^ox^ts 
reffburce, il l'auroit employée pour eirr d'Eklichs- 
pêcher que les Bohèmes .ne vendiflent HAU * EW# 
la capitale de la Prufle aux ennemis. 

Le Grand-Maître , qui avoit été con- 
traint de fuivre malgré lui les Bohèmes en 
Poméranie , avoit défiré de gagner Choi- 
niiz , parce que c'étoit la place de cette 
province, où il comptoit trouver le plus 
de fureté; mais il y fut à peine arrivé qu'il 
fentit combien il lui feroit difficile de 
regagner le centre de la Prufle, fans rif- 
quer d'êtrcr arrêté par les ennemis. Dans 
cet embarras , il fe rendit à Mewe, où P*ulufag. 
fe confiant à un pêcheur , il defcendit B4 * 9 
la Viftule , & traverfant le Frifchhaf au 
rifque d'être pris par les vaifleaux des 
Dantzigois, il arriva heureufement à Ko- 
nigsberg , dont il prit le château , qui 
, avoit fervi jufqu'alors d'habitation au 
Maréchal de l'Ordre , pour en faire fa 
réfidence. 

Quand les Polonois avoient contraôé Dîrrchay 
avec les Bohèmes, ces derniers s'étoient y*?*™^ 
obligés de rendre la liberté à tous* les Pologne, 
prifonniers Polonois, qui étoient en leur 
pouvoir, ce qui fut exécuté : en outre, 
ils dévoient mettre les Polonois en pof- 
feflion de Maricnbourg & de toutes les 
autres places qu'ils avoient en garde , & 

o 4 
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ils le firent auffi. Mais félon toute appa- 
Lou*'$ rence 9 * es Polonois fe virent fruftrés d'une 
d erlichi. partie des efpérances qu'ils avoient con- 
w çues au -commencement de la négocia- 
tion ; car nous avons vu qu'ils s'atten- 
doient que les Bohèmes leur livreraient 
Choinitz , Mètre & Hammerftein , &c. 
& il fe trouva qu'à la conclufion du mar- 
ché les Bohèmes n'étoient maîtres que de 
Dirfchaw & de Deutfch - Eylav , qu'ils 
remirent effe hivernent au Roi. Il eft vrai 
?*g*43h que Schutz rapporte que lagarnifon de 
Meve fortit de cette place après avoir 
reçu l'argent des Polonois , & que les 
habitans fe hâtèrent d'y rappeller les Teu- 
Tag. 2o9 9 toniques , mais c'eft une erreur : car Dlu- 
gofs , que l'on peut regarder comme un 
témoin oculaire, dit pofitivement que les 
Bohèmes , qui avoient vendu les places 
de l'Ordre , ne remirent au Roi , outre 
Marienbourg , que Dirfchaw & Deutfch- 
Eylav, les feules fortereffes qu'ils euf- 
fent en leur pouvoir ; parce que Schom- 
berg & le Commandeur de Plauen avoient 
détourné les autres étrangers au fervice du 
Grand- Maître , de participer à ce marché. 
!e Roi fait Le mercredi d'après la Pentecôte , le 

Marient * fit {on cntr ^ e * Marienbourg , où il 
bourg, retrouva les drapeaux , qu'on lui avoit 
Diugcfs. p r } s à Choinitz. La honte qu'il avoit 

F *?4$7. cffu y ée à ccttc bataille > dit Dlu S ofs > fut 
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entièrement lavée par la prife de cette ca- 
pitale ; mais il fe trompe. Ceft un malheur, L x *^ s 
& non un déshonneur de fuccomber dans u'Ehuchs» 
une bataille , fur- tout quand on s'eft bien «a** 1 * 
défendu : mais c'eft un vrai fu jet de honte 
que de fouler fes fermens aux pieds, corn* 
me avoit fait Cafimir; & c'étoit une baf- 
fcfle à un grand Roi , d'employer de 
pareils moyens pour dépouiller desennemis 
qui ne l'avoient pas offenfé ; tandis qu'il 
n'auroit dû prendre Maricnbourg que Pé- 
pée à la main , afin que la gloire du con- 
quérant pût en quelque forte faire oublier 
la honte du parjure. La précaution que le 
Grand-Maître avoit eue, de prier l'Elec- 
teur de Brandebourg de fe charger de la 
garde de fes archives , fut un grand bon- 
heur pour l'Ordre; car il n'y a pas de 
cloute que les Polonois s'en feroient empa- 
rés pour dérober au public la connoiflance 
de tant de traités , qui prou voient évi- 
demment leur mauvaife foi. Quoiqu'il ne 
refiât aucun papier effentiel à Marien- 
bourg , Schut2 rapporte que l'on y trouva Edit.Gem . 
un plan , que les Teutoniques avoient 
fait autrefois , pour réduire les Pruffiens 
à une forte d'efclavage , en les dépouil- 
lant de leur liberté & de tous leurs droits 9 
après qu'ils auroient triomphé dans le 
procès , qu'ils avoient intenté aux con- 
fédérés devant le tribunal de l'Empereur. 

O $ 
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Les copies de ce plan prétendu , qui cou- 

Lou? $ en 3 1 artIC ' e$ 9 forent effeôivement 
p'£KucHf répandues parmi le peuple , mais on ne 
SÂVS£N. p eut p a$ ( j outer q Ue j C5 rebelles ne l'aient 

inventé pour rendre les Teutoniques 
odieux aux Pruffiens , afin de leur ôter 
l'envie de rentrer fous la domination de 
leurs maîtres légitimes. Dlugofs 9 qui pro- 
bablement étoit encore à Marienbourg, 
quand le Roi y fit fon entrée , ne dit 
pas un mot de cette découverte, dont il 
n'auroit pas manqué de parler ; car en 
prouvant par cette pièce que les Cheva- 
liers avoient eu des projets tyranniques, 
il auroit rendu la conduite des Pruffiens 
moins odieufe , de même que celle des 
Polonois , qui avoient pris leur parti. 

Le Roi , qui avoit comblé la ville de 
Dantzig de privilèges, & qui lui donna 
encore la ville & le territoire de Dirf- 
chaw, pour la dédommager des avances 
qu elle lui avoit faites , ne pouvoit pas 
iranqùer de récompenfer Zervonka. Ce 
perfide avoit non - feulement trahi les 
Teutoniques; mais d'intelligence avec le 
Roi, il avoit encore trompé les Bohè- 
mes ; ce qu'on a pu remarquer , quand 
il avoit procuré le moyen aux Polonois 
d'enlever les tréfors de l'églife de Ma- 
rienbourg , que les Bohèmes redemande- 
* rent à plusieurs reprifes , comme un biea 
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qui auroit dû leur appartenir. Cafimir , 
qui recueilloit le fruit de cette double L ™' f 
perfidie, reconnut ce fervice en promet * d'Eruchs- 
tant 56000 florins à Zerwonka, pour HAU$£IU 
lefquels il lui engagea plufieurs places Dlugofi. 
de la Pruffe; mais dont quelques-unes p ££ zo * * 
étoient encore entre les mains de l'Or- 
dre : cependant il le mit en pofleflion de 
Schwetz & de Golup, c'eft-à-dire, qu'il 
le chargea de défendre ces places , qu'il 
lui donnoit en engagement. Dans les con- 
férences que Ton tint à Thorn en 1464, 
les minières de l'Ordre fou tinrent que la 
vente de Marienbourg éroit illégitime 
de plufieurs chefs : premièrement , parce fif'^ 1 "' 
qu'on avoit offert de compter l'argent 
qui étoit dû à la garnifon , dont une 
partie étoit dépofée àStum & l'autre étoit 
en Livonie; mais, difoient-ils , les Bo- 
hèmes n'ont voulu accorder aucun dé- 
lai pour donner le tems de faire venir 
cet argent de la Livonie avec fureté. 
Secondement , continuoient les Teuto- 
niques, le Grand -Maître avoit engagé 
tant cette place que les autres , % tous 
les Capitaines des étrangers en général, 
& elles dévoient fervir d'hypothèque à 
tous pour la fûreté de leur folde , en- 
forte qu'il étoit néceffaire que tous con* 
fentiffent à ce marché pour qu'il fût va- 
lide; ce qui n'étoit pas arrivé, puifqu'au 
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contraire , la plupart des chefs s'y étoient 
Louis 0 PP 0 fé s de tout leur pouvoir. Enfin di- 
©Ehlich*. foient-ils , cette vente eft illégitime, 
iuusm, parce que les foldats qui étoient au fer- 
vice de l'Ordre , ne pouvoient vendre 
cette place à Ton plus cruel ennemi , con- 
tre lequel on les avoit appellés, fans 
commettre la plus grande injuftice & fans 
fe couvrir d'infamie : aufli , ajoutoient- 
ils, il eft de notoriété publique, que le 
Roi de Bohême a dégradé de nobleffe 
& déclaré infâmes f plufieurs de fes fujets 
qui ont coopéré à ce marché , & qu'il 
les a fait enfermer pour toute leur vie. 
" IVmnial. Krantz , qui étoit, contemporain , étant 
hb.tz.ç a p. WQVt en j^ij 9 nous apprend auffi, que 

les foldats étrangers qui avoient vendu 
les places de l'Ordre, furent accablés 
d'un tel mépris par leurs compatriotes , 
qu'ils ne les regardèrent plus que comme 
des perfides & des payens : Se il ajoute 
ue, félon le bruit public, la plupart 
ces foldats périrent miférablement , 
pareequ'ils avoient fait une chofe odieufe r 
à Dieu & aux horfimes. Si l'on avoit 
une pareille opinion des foldats , que de- \ 
voit-on penfer de Zervonka leur chef, : 
qui avoit été l'auteur & l'agent de toute J 
cette trame ? Cafimir le fit Gouverneur 
de Marienbourg; mais toutes les diftinc- 
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fauvcr du mépris public, ni empêcher 
que le Roi d« Bohême ne lui fît fubir louis 
une partie du traitement qu'il méritoit , d'Ekuch* 
comme nous le rapporterons en ion lieu. 
Enfin , pour tout dire en un mot , nous 
remarquerons , d'après un écrivain con- 
temporain , qui ne tenoit en rien à l'Or- 
dre, que la vente & Tachât de Marien- 
bourg parurent fi odieux dans le tems f 
que l'infamie de ce marché rejaillit jufque 
far ceux qui y avoient coopéré indirecte- 
ment; car il traite fort mal Charles Ca- 
nut-Son, Roi détrôné de Suéde, pour 
avoir prêté de l'argent aux Dantzigôis 
dans cette occasion (i). 

La perte de Marienbourg , une des plus 
fortes places de l'Europe , étoit l'événe- 
ment le plus malheureux qui pouvoit 



(x) Docringius a fuivi l'opinion» qui ptrofc avoir 
été générale dans ce tems-U, que c'étoit Canut-Son, 
qui avoic fourni l'argent pour payer les Bohèmes } 
mais nous avons fait voir dans le rems , qu'il n'a- 
▼oh prêté que 15000 marcs aux Dantzigôis, fur l'hy- 
pothèque de Bauzig. Voici comme s'exprime cet hif- 
torien, au fujet de la vente de Marienbourg. Anno 1457* 
£0 tempore cajtrum inviâijjîmum Maria in Frujjia 
Qd modum Trcje proditorie fuccubuit, Nam Bckcmi, 
Mifntnfts 6 Sltfite , qui ad aumlium Ordinis ff 
cajiri tanquamftipendiarii vénérant > indentes fi Ma- 
giflro Ordinis tir fuorum multitudint & fortitudine 
potiore&j caftrum ipfum hoflibus Ordinis vendiderunt 
& emptionh ptecium fugitivus Kanutus ufurpator 
regni Sutcie de thefauro de Suecia abduâo nequiter 
exfoWit. Math. Docringius in contin. chron, Tncod, 
Ecgelhuf. ap, Mendcen, tom. i> plg« 25» 
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arriver aux Teutoniques : auffi, Cafimir 
Louîs s 'étoit il flatté, qu'il alioit mettre fin à 
d'Erlichs- la guerre par cette acquifition , ce qui 
hausen. i» avo j t engagé à faire des efforts fi hu- 
milians pour l'effeôuer; mais il ne con- 
noiflbit pas encore le Grand- Maître ni 
fes Chevaliers. Us gémiffoient fans doute, 
de fe voir trahis en mênje-tems, par- 
des fujets rebelles , par des voifins fans 
foi & par des foldats perfides ; mais 
ces malheurs n'étoient pas encore capa- 
bles de les abattre. Le vrai courage s'en- 
flamme dans les dangers ; & fi le Roi 
de Pologne pouvoit fe flatter de réuffir, 
il devoir attendre, pour triompher, que 
les Chevaliers fuffent réduits à l'impuif* 
fance abfolue de faire aucun effort pour 
fe défendre. 

Lci foldats En attendant , Cafimir éprouva en 

rtl"g B tnt u 9 UC Ï ( I UC ^ ortc 1* P^î°e du talion ; car 
Pologne, pendant qu'il négoçioit avec la garnifôn 
I4S7* de Marienbourg, les étrangers qu'il avoit 
pris à fa folde & qui n'étoient pas payés , 
faifoient de grands ravages dans la par- 
Dlugofi. tie méridionale de la Pologne. Une quan- 

fiS Mf * tité dc Bohémiens , de Siléfiens & de 
Polonois , qui avoient été employés à la 
guerre de Prufle , (ans avoir reçu leur 
(olde , fe mirent à ravager le royaume ; 
s & comme les Gouverneurs des provinces 

n'apportèrent aucun remède à ce mal 
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naiflant , les autres étrangers qui fer- 
volent en Pruffe, &c que la Pologne L x ** x / g 
ne payoit pas, fe hâtèrent de fe joindre d'Erlich* 
à eux , & formèrent un corps affez con- HAU<1 »- 
iîdérable pour s'emparer de plufieurs 
poftes avantageux. On fut obligé de faire 
prendre les armes aux Palatinars de Cra- 
covie , de Sendomir & de Lublin ; mais 
les Polonois furent long-tems avant de 
fe décider à obéir. Ils marchèrent ce- 
pendant , mais lentement , & en faifant 
par-tout un fi horrible ravage , qu'ils 
firent autant de tort aux habitans du 
royaume que les étrangers en auroient 
pu faire. A la fin , cette armée qui mon* 
toit à 6o 9 ooo hommes fe raffembla 
pour faire le fiége d'une mauvaife pla- 
ce , nommée Miflimîcze , où la plupart 
des étrangers s'étoient renfermés ; mais 
ce fut pour le lever avec honte, & elle 
fe difperfa le moment d'après. Il fallut 
prendre de nouvelles précautions, & ce 
ne fut qu'avec peine que l'on parvint à 
délivrer le royaume de ce, fléau. 

Après avoir rapporté la perte que les ivéaémea* 
Teutoniques firent de Marienbourg , de fur I T<I* 
Dirfchav & de Deutfch-Eylaw , les hif- 457 * 
toriens de la Pologne & de la Piufle , 
ne font mention d'aucune entreprife con- 
fidérable jufqu'au mois de feptembre ; 
ce qui prouve que les Polonois 9 qui nr 
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favoient jamais tirer parti de leurs avait- 
Lou^s ta S e$ » Soient rcftés dans l'inaftion. Les 
»'Eklichs- feuls événemens connus qui arrivèrent 
hauskh. j ans cet i nterva i] c 9 { ont deux combats 

fur mer, auxquels par conféquent les 
Sehttt^ p. Polonois n'eurent pas de part. Ceux d'El- 
bing & de Brunsberg, s'étant mis à faire 
des courfes fur le Frifchhaf vers la fin 
de juillet, firent une defeente dans les 
environs de Balga , dont ils enlevèrent 
beaucoup de bétail , qu'ils tranfporterent 
dans la Nerung. Huit navires Teutoni* 
ques les ayant pourfuivis , les vaifleaux 
de Brunsberg qui faifoient l'arriére- garde 
n fe mirent en bataille, & coulèrent i fond 
un de leurs bâtimens, monté de 40 fol- 
dats ; félon toute apparence , ils prirent 
aufli un autre navire, puisqu'ils firent 
prifonniers le Commandeur de Balga, 
cinq autres Chevaliers de l'Ordre & 39 
foldats. Vers le même tems , trois gros 
vaifleaux de Dantzig qui croifoient près 
de Tifle de Bornholm , tombèrent dans 
une flote de feize voiles , (ortie des ports 
du Danemarck , pour porter du fecours 
en Livonie. Le Commandant fomma les 
Dantzigois de fe rendre; mais au*lieu 
de cela, ils fe préparèrent i la cjéfenfc, 
& fe virent bientôt entourés par les en- 
nemis. Comme les vaifleaux de Dantzig 
étoient plus forts & mieux pourvus d'arr 
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tillerie , ils foutinrent le combat depuis 
les quatre heures de l'après-midi , juf- L ^ K ^ # S 
qu'au lever du foleil du lendemain. Après d'Erlichs- 
un combat fi opiniâtre , on fe fépara; KAUSEN ' 
mais les Dantzigois prirent un navire des 
ennemis qu'ils avoient criblé de coups 
de canon. De cent cinquante foldats 
qu'il portoit , il n'y en eut que quarante 
qui fe rendirent prifonniers , tous les 
autres furent tués ou jettés dans la mer. 
Les prifonniers, parmi lefquels on comp- 
tait Zinnenbourg , Commandant de la 
flotte &c cinq Chevaliers de Livonie, fu* 
rent conduits à Dantzig (i)- f 

Cependant , le Roi de Pologne fortît ifi Po- 
enfin de fon inadion 9 & ordonna de ^ lèvent le 
faire le fiége de Meve , la feule place Wg* àt 
que les Teutonïques confervaffent fur ta ^Igcfi 
Viftule; mais, ce Prince , au-lieu d'animer pag. ai*. 
* le fiége par fa préfence, partit de Ma- ££ at * ** 
rienbourg / dont il donna le gouverne- 1457. 
ment à Zervonka 9 pour retourner dans 
le royaume; & comme il fut obligé de 
retirer de l'armée qui affiégeoit Meve t 
une partie de fes gardes, dont il vouloir 
fe faire accompagner , il les fit remplacer , 
par un corps d'étrangers qu'il avoit fait 



(1) On ne fatiroit dire fi c'étoit une flotte Dinoife 
qui trafifportoit du fecours en Livonie * ou fi c'ccoient 
des vaifleaux Livoniens <jui ctoicot allés chcicher du 
fecours en Daneraarck. 
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lever, & par d'autres troupes qu'il avoit 

LovTs fefc ven * r de ' a Grande - Pologne. Les 
d*Erlich$. Teutoniques aflîégés du côté de la terre 
******* par les Polonois , & du côté du fleuve 
par les vaifleaux des Dantzigois , fe dé- 
fendirent courageufement ; mais la faim 
- commençoit à les prefler , lorfque les 
ennemis prirent le parti de lever le fié- 
ge , donc on ignore la durée. Suivant 
les hiftoriens , ce fut la mutinerie des 
foldats Polonois qui procura cet heureux 
événement ; & Dlugofs ajoute , que le 
Commandant de la garnifon avoit donné 
une Comme d'argent à un nommé Koth* 
vie, pour exciter ce foulevement. 11 eft 
vrai que cet événement coûta la téte à 
Kothwic , parce qu'il étoit l'auteur de 
la révolte ; mais on a de la peine à fe 
perfuader qu'il ait reçu de l'argent: on 
croiroit plutôt, que fon mécontentement 
venoit de ce qu'il n'étoît pas payé par 
la Pologne ; car nous avons vu que 
les Chevaliers & leurs ennemis n'avoient 
pas le moyen de fatisfaire leurs troupes, 
& que par conséquent , ils n'étoient pas 
en état de faire de pareils facrifices. 
Succès des Immédiatement après la levée du fîége 
Tf £ l on, V de Mewe , 800 foldats Teutoniques de 
pag. 214. la garnifon de ioldaw entrèrent dans le 
14J7. pays deDobrzin, & défirent 400 hommes 
qui voulurent s'oppoferà leur projet. Les 



: 
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Teutons firent un grand ravage dans ce 
Duché, & le fournirent entièrement en 
fe faifant rendre hommage par les habi- d'Erijch* 
tans : mais cet événement étoit plus hu- HAU$EM# 
miliant que préjudiciable à la Pologne , 
parce qu'il étoit certain que les Cheva- 
liers ne pourroient garder cette conquête. 
Vers le même tems , les Teutoniques 
battirent encore les ennemis près de 
Schippenpeil ; mais les hiftoriens ne font 
pas d'accord fur les circonftances. Selon 
Schutz , cette ville étant prefque détruite 434* 
par un incendie , le Maréchal de Plauen 
accourut avec les gârnifons d'Allenftein 
& de Wartenbourg pour s'en emparer f 
mais il fut prévenu par Otton Machwitz , 
qui s'y étoit rendu avec un corps d'in- 
fanterie & de cavalerie ; ainfi il prit le 
parti de fe retirer. Machwitz travailla à 
réparer les ravages du feu, & ayant laiflTé 
quelque monde pour garder Schippenpeil , 
il partit avec 600 hommes , & tomba 
dans une embufcade , que Plauen lui avoit 
dreffée. Les ennemis fe défendirent cou- 
rageufement ; mais à la fin ils prirent la 
fuite après avoir laiffé 100 des leurs fur 
Je carreau : comme Machwitz fut griè- 
vement bleffé, il tomba entre les mains 
des Teutons. Dlùgofs rend d'une manière Pag. 214, 
très-différente, cet événement qu'il Am- 
plifie; car il dit qu'un corps de Bohèmes 
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à la foldc de la Pologne , ayant voulu 

Lovi* foire Iever lc fi( *ge Schippenpeil , fut 
©'Erlichi- battu par les Teutoniques. 
LesTeutôni P en( knt que Port remportoit ces foibles 
prennent la avantages, qui fuffifoient toutefois, pour 
fienbou^*" P r °uver aux Polonois que les revers ne 
I4 urg * pouvoient abattre le courage des Teu- 
/# toniques, le Grand- Maître étoit occupe 
d'un projet important, qui étoit de re- 
prendre la ville & le château de Marien- 
bourg. L'attaquer de vive force , la chofe 
étoit impraticable ; il auroit fallu une 
armée fupérieure, & malgré cela , il étoit 
prefque certain qu'on auroit échoué de- 
^ vant une place , que Ton regrettoit d'a- 
voir rendue imprenable : ainfi Ton cher- 
cha à y ménager quelque intelligence , ce 
qui ne fut pas difficile, parce que les ha- 
bitans étoient très-aflfeâionnés à l'Ordre, 
qu'ils avoient toujours fervi fidèlement ( i ). 
Diugofi. Barthelemi Blumen , Conful de la ville , 
fit 2,4 & ayant lié la partie avec plufieurs habitans , 
Schuti.p* & quelques perfonnes, que le Roi avoit 
* 3 *' laiffées dans le château à la demande de 
Zetwonka, étant entrées dans le com- 
plot, on avoit lieu d'efpérer de fe rendre 
maître de la ville & du château. Les 



(i) Le Grand-Maître Fattefta dan* une cbirtre, qu'il 
donna cette même année 1457 aux habitans de Ma- 
lienbourg, ErUut, Prcufi, tom* i, pag, 717. 
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Teutoniques ayant fait marcher fecréte- ^^^"^ 

V V T Y 

ment quelques troupes , on tenta l'avan- u is 
ture la nuit du 17 au aH de feptembre* d'Erlich* 
B lumen fit effectivement ouvrir une des HAU * Eti * 
portes de la ville , & Bernard de Schom- 
bergy entra le premier à la tête de 600 
chevaux , & fut bientôt fuivi par d'autres 
troupes (ï). Les Polonois, qui étoient 
chargés de défendre la ville , furent pres- 
que tous tués dans leurs lits ; mais mal- 
heureufement quelques-uns trouvèrent 
moyen de fe réfugier dans le château f 
& ce fut ce qui fau va cette place. Zer- 
wonka inftruit par eux de ce qui fe paiïbit 
dans la ville , fit arrêter tous les habitans 
du château , qui pouvoient favorifer les 
Teutoniques , & les empêcha par ce moyen 
d'exécuter le projet, qu'ils avoient fait 
de leur livrer cette forterefle. La garnifon 
bordant le rempart, éloigna à force de 
traits & de pierres , les Teutoniques qui 
étoient déjà descendus dans le premier 
foffé pour tenter i'efealade ; & le feu 
continuel , ainfi que les traits de toute 
efpece , qu'on lançoit au hafard , empê* 



(1) Les hîftorîens ne dîfent rîeti de cette dernière 
eîrcon (tance ; maïs outre que 600 hommes ne fufï- 
foienc pas pour faire cette entreprife , nous verrons 
rjue Schomberg fortit deux jours après de cette place 
avec un détachement de. sco honjmei à pour faire unè 
expédition dta« le grand Wcrdcr» 
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cherent les foldats d'approcher du châ- 
Lou/s tea u- Lorfque le jour parut, ZetWonka 
d'Krlichi* plaça fon, artillerie fi avantageufement , 
avsen • ^ ue p €r f onne n » 0 f 0 it paroître fur lefpla- 

nade , & que l'on n'oibit même fe mon- 
trer dans les rues qui étoient en vue de 
la fortereffe , fans être accablé d'une grêle 
de coups ; ce qui détermina les Teuto- 
niques à faire ouvrir des communications 
de maifon en maifon , pour pouvoir por- 
ter des troupes par-tout, où il en feroit 
befoin , fans expofer les foldats mal-à- 
propos. Les Chevaliers voulant fe mettre 
à l'abri des forties de la garnifon , firent 
ouvrir à la hâte un grand foffé avec un 
parapet , entre la ville & le château. Il 
paroît que cet ouvrage fut fait en une 
nuit , d'où Ton peut conje&urer qu'on 
y employa une prodigieufe quantité de 
bras , & que Ton dut perdre beaucoup 
de monde, parce que la garnifon du châ- 
teau ne manquoit certainement pas de s'y 
oppofer de tout fon pouvoir. 
Combat Comme il ne reftoit guère d'autres ref- 
jer. $1 pHfe r " fources que d'affamer la garnifon du châ- 
de Cuim & teau, Schomberg fortit le jour de St. Mi- 
dEyUw. avec jj oo j lommçs p 0Ur s'aflurer du 

Diugo/M. grand Werder , afin que les ennemis ne 
/** * U * reçuffent pas de vivres de ce côté -là. 
£chut{. p. Un Capitaine Polonois, nommé Lube- 
**MS7- ayant pafle la Viflule à-peu-près 
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dans le même tems pour aller au fecours 

• i i XXIX 

de Marienbourg , fut très - furpris d'ap- L 0UI " f 
prendre que les Teutoniques étoientfiprès. d*Kriichi« 
Mais ce brave homme rafiura fa troupe, MAU$1W * 
qui éroit prête à fuir 9 la pofta le long 
d'une digue , & fit faire à la hâte un re- 
tranchement avec des chariots liés enfem- 
ble , qu'il avoit fait amener des villages 
voifins. Schomberg étant arrivé au mo- 
ment qu'il finiffoit fes difpofitions , l'atta- 
qua vivement; mais Lubefevski eut d'au- 
tant plus de facilité à lui réfifter , qu'il reçut 
ton fecours de 400 hommes de la garni- 
fon de Stargard , au plus fort du combat. 
Schomberg repouffé , vint à la charge, &C 
fut encore obligé de lâcher prife. La troi- 
fieme fois il dirigea fon attaque d'un autre 
côté , & la fit avec tant de furie , qu'il 
rompit la chaîne des chariots , qui cou- 
vraient les ennemis ; mais cet avantage 
ne lui procura pas la viftoire : on com- 
battit long • tems avec un courage égal 
de part & d'autre, jufqu'à ce que la chûte 
de Schomberg , fît lâcher le pied à fes 
foldats, qui fe retirèrent à Neuteich. Ce 
brave homme n'étoit que légèrement 
bleffé ; mais on le crut mort , loxfquoa 
le vit tomber avec fon cheval , qui avoit 
reçu 40 bleflures. Schutz rapporte que 
les Teutoniques perdirent 80 hommes 
dans ia fuite & xoo à Neuteich : 
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xxix <iant ^ u 5°f $ ne mention que de 
Louis 80 hommes qui furent tués dans la der- 

d £ruchi. niere attaque ; & il ajoute que Schom- 
kavséh. befg fe retir ^ , N euteich ^ qu »n entreprk 

de fortifier à l'aide des matériaux , que 
les habitans de l'Ifle lui amenoient de toute 
part, mais que s'étant apperçu que cette 
petite ville n'étoit pas fufceptible d'être 
rendue auffi forte qu'il l'auroit défiré, il 
abandonna Pentreprife , & fe retira à Ma- 
rienbourg : ainfi il paroît qu'il ne laiffa 
pas de troupjs à Neuteich. Le même au- 
teur rapporte encore que Schomberg^ 
arrivé à Marienbourg, entreprit de jetter 
deux ponts fur le Nogat , apparemment 
l'un au-deffus & Pautre au-deffous du 
château , mais que les Dantzigois trou- 
vèrent moyen d'arrêter fes projets. La 
bleffure de Schomberg étoit légère , car 
il s'empara de Culm quelques jours après, 
à l'aide d'un foldat Bohémien , qui s'y étoit 
marié , & qui trouva moyen de lui ou* 
vrir une porte. Deutfch - Eylav revînt 
dans le même tems à l'Ordre par la bonne 
volonté des habitans , qui ouvrirent leurs 
portes à Schomberg pendant que la gar- 
nifon Polonoife étoit allée en courfe, ou 
au fourrage. Cafîmir , frappé de ces dif- 
férentes nouvelles, fe hâta d'envoyer le 
Gouverneur de la Grande-Pologne avec 
6000 hommes x auxquels fe joignirent 
„ quelques 
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quelques troupes des villes de Dantzig & 
d'EIbing , tant pour renforcer la garnifon i% l *î s 
du château , que pour couper les vivres d'Erlichi- 
à la ville de Marienbourg. hausen. 

Si le Grand-Maître avoit été fecouru , Négocia- 
it de l'Empire , foit du Roi de Dane- £°£ ai £' c 
marck fon allié , il eût pu profiter de la for* marck. 
tune qui commençoit à luifourire; mais i4S7* 
il femble que la deftinée de ce Prince 
etoit de fe trouver expofé aux plus grands 
dangers, & d'être toujours feul pour faire 
tête à l'orage. Le traité de Copenhague Amdt. an* 
de l'an 1455 , par lequel Chriftiern, Roi »**• d€ l Li ' 
de Danemarck , s'étoit engagé d'aflïftcr V ° n ' P * 
l'Ordre de tout fon pouvoir contre fe$ 
fujets rebelles , n'avoit eu aucun effet : 
ce n'eft pas que les Danois n'euffent fait 
quelque dommage aux Dantzigois , & 
qu'ils n'euffent été d'ailleurs de quelque 
utilité k l'Ordre, en lui fourniffant des 
vivres, des armes , &c; mais ces fecours 
étoient peu de chofe en comparaifon des 
befoins du Grand - Maître , & des enga- 
gemens qu'avoit contraftés le Roi de 
Danemarck. Pour fe former une idée jufte 
de la conduite que ce Monarque tint à 
l'égard de l'Ordre, il faut reprendre la 
chofe de plus loin. 

Selon toute apparence , Chriftiern vou- nu. 
lant profiter des malheurs de l'Ordre , 
avoit cru trouver une occafion favorable 

Tomt VU P 
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de rentrer en pofleffion de l'Eftonie , que 
l^oi s Waldemar III avoit vendue aux Cheva- 
t>*r uchs- liers Teutoniques en '1347, & il avoit 
l jbn# mis ^ cc p f j x j €S f ecours d ont i e Grand- 
Maître avoit eu fi grand befoin. Comme 
ce dernier avoit tout à craindre des re- 
belles de la Pruffe & des Polonois, il 
paroît qu'il y avoit confenti*, & que Ton 
avoit déjà fait quelques conventions à 
ce fujet ; car Chriftiern prit le titre de 
Duc d'Eftonie , & en cette qualité , il con- 
firma les anciens privilèges des Eftoniens, 
rangeant dans cette chartre l'Evéque de 
Revel au nombre des Suffragans de Lun- 
^ den , & fe réfervant le droit de patro- 
nage fur l'églife de Revel, Comme l'évé- 
nement n'eut pas lieu , il eft inutile d'exa- 
miner la politique du Grand - Maître f 
qui peut être envifagée fous différens points 
de vue : mais ce marché ne pouvoir que 
déplaire aux Chevaliers de Livonie , qui 
ne manquerent eertainement pas de faire 
de vives repréfentations. Auffi fut-il rom- 
pu , & Chriftiern s'abftint , depuis ce tems , 
de prendre le titre de Duc d'Eftonie; 
HijiJeDo* mais ce ne fut pas, comme le conje&ure 
Mr - MaI,et • parce qu'il céda en 1457 au 
pC * % * Maître de Livonie, pour quelques fom- 
mes d'argent , les prétentions qu'il venoit 
d'acquérir ; car la fouveraineté de l'Ef- 
tohie refta au Grand-Maître , qui la céda 
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enfuite volontairement à celui de Livo- 
nie, ainfi que nous \e dirons en fon lieu, im$ 
Le traité de Copenhague de Tan 1 45 5 9 x^Erlichi- 
& l'a&e par lequel Chriftiern , qui fe qua- * AUSIN - 
lifioit Duc d'Eftonie , confirma les anciens 
privilèges de cette province , excitèrent 
la jaloufie de Charles Canut - Son , Roi 
de Suéde. Il écrivit aux Bourg-meftres de 
Revel, pour les exhorter à s'oppofer k 
la vente de l'Eftonie 9 les menaçant de 
déclarer une guerre ouverte à la Livonie , 
& de traiter la ville dé Revel , comme 
on avoit traité celle de Wisby , que l'on 
avoit prefaue rafée fi). H étoit inutile 
de s'adrefler à la ville de Revel pour 
arrêter un événement , auquèl elle n'a- 
voit aucune part. Nous avons déjà ob- 
servé ailleurs que les Eftoniens étoient 
fort attachés à l'Ordre , qui avoit récom- 



(1) Ct>rome Arndt ne rapporte pu l'aôe, dans 
lequel Chriftiern fe qualifiait Duc d'Ellonie , ni la 
lettre que Canut r Son écrivit à la ville de Revel, 
on n'en fauroit déterminer les dates : mais on peut 
conjecturer avec beaucoup de vraifemblance que Tua 
ét l'antre avoîent en Heu en 1456 , parce que côtoie 
alors que te Grand- Maître avoit le plus grand befoin 
d'argent pour fauver Marienbourg, & qu'ainû il dévoie 
être plusdifpofé à vendre l'Eftonie aux Danois. Quant 
à la lettre aie Canut - Son, à la ville de Revel» on 
tic peut pat douter qu'elfe n'aie été écrite vers la fin 
de l*an 1456* puifjue Arndt rapporte que l'Eftonie 
fut délivrée de la crainte de fes menaces par fa dé- 
poficion « qui arriva au commencement de l'année fui- 
vante. 

p » 
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penfé leur fidélké par de grands- privï- 

L o X u*'s le g es 9 & ils Soient fi éloigné» de fonger 
d'Erlichs- à fe donner à un autre Souverain , à 
bawsin. époque dont nous parlons , qu'ils fc 
cottiferent volontairement au commence- 
ment de Tan 1457, pour envoyer un 
lecours confidérable d'argent au Grand- 
Maître : ce que nous apprenons par une 
chartre du Maître de Livonie , datée de 
DM. pag. Wolmar le 14 de février de cette année, 
qui déclare que ce fecours volontaire des 
Eftoniens ne doit préjudicier en rien à 
leurs privilèges. 

La crainte , que la ville de Revel put 
avoir des menaces de Canut -Son, fut 
bientôt diffipée : ce Prince brouillé avec 
le Clergé t & la Nobleffe du royaume, 
fut battu par l'Archevêque d'Upfal, & 
afïiégé dans Stockholm , d'où il fe fauva 
dans les premiers mois de l'an 1457* P our 
venir fe réfugie* à Dantzig , comme nous 
l'avons marqué ailleurs ; & pendant ce 
tems , l'heureux Chriftiem , qui fut élu 
en Suéde , réunit fur fa tête les trois 
couronnes du Nord. Cet événement, au 
premier coup-d'œil , parut devoir être f rès- 
tavorable à l'Ordre Teutonique. Chnl- 
tiern , piqué de l'accueil , que le Roi de 
Pologne , & fur- tout la ville de Dantzig, 
faifoient à fon ennemi , réfolut de s'en 

Schutî. T . vçn . mai$ (omme il M vouloir pas 
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d'abord faire connoître le motif qui le 

d/ •••«• # /■ XXIX. 

etermmoit , il prit pour prétexte , les Louis 

liaifons avec l'Ordre , & les follicitations d»Erlich«. 
de l'Empereur 6c des Princes de l'Em- HAUSfiH * 
pire , pour déclarer la guerre à la Po- 
logne. Lorfqu'il fut que Canut-Son avoit 
été reçu à Dantzig , il écrivit de Co- 
penhague à Cafimir , 6c lui dit que le 
Grand-Maître s'étoit plaint à lui auffi bien *°*î? n ** 
qu a d autres Princes , de ce que , foute* phaitn. ma- 
nant les rebelles de la Pruffe , il enva- n ^; l Q e d r ^ 
h i (Toit injuftement fes domaines ; 6c il 
ajoutait que l'amitié , qu'il avoit toujours * 
cultivée avec les Chevaliers Teutoniques , 
& les follicitations de l'Empereur & des 
Elefteurs , qui le preflbient de leur donner 
du fecours pour foutenir une caufe fi s 
jufte, ne lui permettoient pas de les aban- 
donner. Cependant il prioit le Roi de 
Pologne & les villes rebelles de la Pruffe 
de s'accommoder aimablement avec le 
Grand-Maître, 6c ilVoffroit même pour 
être le médiateur de cette paix ; mais il 
ajoutait que fi le Roi de Pologpe , qui 
Ce difoit Seigneur de la Pruffe , 6c tous fes 
adhérens , prenoient le parti de continuer 
a attaquer l'Ordre , il leur déclaroit la 
guerre, particulièrement à lui Roi de Po- 
logne, 6c aux villes de Dantzig, d'El- 
bing 6c de Thorn, jufqu'à ce que la paix 
fût faite avec l'Ordre Teutonique. Cette 

p 3 
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déclaration fut fuivie d'un ordre d'arrêter 

r^u^'f ' cs vai ff caux àe$ Dantzigois , auxquels il 
d'Erlichs* en vouloit particulièrement. Le Roi de 
hau$ew. Pologne fc hâta d'envoyer des Ambaffa- 
deurs à Chriftiern , qui étoit alors à Stock- 
holm , pour fe plaindre de ce qu'on arrê- 
tait fes fujets, prétendant qu'il n'y avoit 
pas de caufe légitime pour en venir à 
de pareilles extrémités , d'autant qu'il ne 
regardoit pas fa dernière lettre comme 
une déclaration de guerre formelle : mais 
Chriftiern s'expliqua , 6c en lui détail» 
lant plufieurs autres griefs , qu'il avoit con- 
tre fes fujets, c'eft-à~dire, contre les 
Dantzigois , il compta dans le nombre , 
l'afy le qu'ils donnoient à Charles Canut- 
Son , foa ennemi. 

Tout cela étoit propre à donner de 
l'efpoir au Grand- Maître , mais la mon- 
tagne n'enfanta qu'une fou ri s. Chriftiern, 
occupé à affermir fa domination en Suéde, 
n 'avoit d'autre but que de punir les Danf- 
zigois, en troublant leur commerce; & 
s'il fit quelque autre chofe en faveur de 
l'Ordre, que de nuire à fes ennemis, qui 
étoient auffi les fiens , nous allons voir 
que ces fecours furent fi peu confidéra- 
bles , qu'ils méritent à peine d'être comp- 
tés : ainfi le Grand-Maître fc trouva vrai- 
ment réduit à ne recevoir des fecours 
cfFeâifs que de la Livonie. 



/ 
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Afin d'être plus en état d'aider les Che- 



valiers de Pruffe, le Maître de Livonie LouVs 
avoit fait un traité de paix & d'amitié d'Eruch*- 
avec l'Archevêque de Riga le xi janvier H ^ é % u 
de Tan 1457; & le 11 février fuivant, M a î trc de 
tous les Etats de la Livonie , affemblés L ^onic 

. t , . 7 avec le ïUi 

a Wolmar, s unirent pour dix ans contre Chriftitm. 
les étrangers quelconques qui viendroient Jrndt.pag. 
troubler la paix. Non -content de cela,* 4 ** 
le Maître de Livonie fe mit fous la pro- 
teâion deChriftiern, Roi deDanemarck f 
de Suéde & de Norwege. Cet aâe ex- 
pédié au nom du Monarque lé 1 j oc- **** 
tobre 1457* P° r toit qu'il prenoit le Maî- 
tre de Livonie pour 1 5 ans fous fa pro- 
tection y s'obligeant de lui envoyer 300 
ou 500 hommes, félon le befoin % moyen* 
liant une fomme annuelle de 1000 du- 
cats du Rhin que le* Livoniens s'enga- 
geoient à lui payer. Il étoit ftipulé que 
cette prote&ion ne pourroit préjudicier 
ni au Maître de Livonie , ni à l'Ordre f 
& que le Roi approvifionneroit à fes fraix 
pour quatre femaines, les troupes qu'il 
enverrait en Livonie; mais qu'après ce 
tems écoulé elles feroient entretenues par 
les Teutoniques ,fur le même pied qu'elles 
Tétoient en Danemarck (1). Cétoit à 



(1) Cet accord fut accompli, mats il paroîc qu'il ne 
dura que 12 ans au lieu de !$♦ On ca»nnoit plufieu** 
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* . XXIX î a Pruffe que ces fecours étoient deftinés, 
Louis puifque la Livonie étoit en paix; mais il 
t>'Erj.ich$- paroît que Chriftiern aimoit mieux traiter 
avec le Maître de Livonie qu'avec le 
Grand-Maître , dont les affaires étoient 
très-délabrées : d'ailleurs ce Prince, qui 
n'avoit aucune envie de s'embarquer dans 
une guerre ouverte avec la Pologne , mal- 
gré les menaces qu'il avoit faites, s'at- 
tendoit bien que cette querelle fe termi- 
nerait par un traité; & dans ce cas il 
n'auroitpu continuer d'envoyer du fecours 
au Grand-Maître : au-lieu qu'en traitant 
avec celui de Livonie , il le mettoit à 
même d'envoyer des fecours plus nom- 
breux en Pruffe , puifqu'il étoit fur d'avoir 
toujours 300 & même y 00 Danois pour 
garder fes places de la Livonie , quand 
il en auroit befoin. 
Evénement Vers la fin de Tan 1457, c'eft -à-dire, 
fur mer. fa ns j a première quinzaine de novembre, 
43S» *' ' e$ Teutoniques ou les marchands qui 
1457. l eu r fourniffoient des vivres , etTuyerent 
une grande perte. Les Dantzigois ayant 
armé pluiîeurs grands navires & quel- 



Suittances données en différentes années au 'nom da 
>oi de Danemarck ; & le jour de Se. Denis de l'an 
14(9 , ce Prince donna une quittance générale aux 
Livoniens ; au moyen de laquelle il leur remit tout 
ce qui lui étoit encore dû , à l'honneur de la Sainte 
Vierge , patrone de l'Ordre Teutonique. Arnit* 
fag. 144* in nof. 
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ques chaloupes^ pour faire une entreprife 
contre la ville de Memel, qui eft à l'ex- ^ \n $ 
trêmité feptentrionale de la Pruffe , l'ef- d'Erlichi- 
cadre rencontra 14 navires de Lubeck KAV$EN# 
chargés de draps , de fel , de beurre 6c 
de viandes faléés , pour le compte des 
Teutoniques. Les Dantzigois s'en empa- 
rèrent après un léger combat, parce que 
les Lubeckois n'avoient que très-peu de 
foldats pour leur défenfe. Six de ces na- 
vires furent brûlés avec toute leur car- 
gaison , & Ton conduifit les autres à 
Dantzîg, après avoir pris & détruit deux 
petits forts que les Chevaliers avoient 
fait conftruire à l'embouchure de deux 
branches du Memel. Cette prife occa- 
(ionna une vive difpute entre les mate- 
lots & les foldats Dantzigois : ces der- 
niers prétendoient qu'on avoit eu tort 
d'ufer de violence contre les vaiffeau* 
de la ville de Lubeck , qui étoit alliée 
de celle de Dantzig; & les matelots fou- 
tenoient au contraire, que ces vaifleaux 
étoient de bon>ne prife , parce que les 
Lubeckois n'avoient fait que prêter leurs 
vaifleaux, dont la plupart étoient montés 
par des Danois. Quoi qu'il en foit , les 
Teutoniques furent privés de cet appro- 
vifionnement, qui leur étoit certainement 
néceffaire. Les Dantzigois firent aufli de nu. pêr 
fortes plaintes cette année, contre la 4i * # 

P5 



Digitized by Google 



I 



Histoire 

xxix. vil,e d 'A mfterdam » dont les vaiflèam 
Loan n* ceflbient d'amener des vivres au 
» E?ucHf- Teutoniques. Ces deux villes en vinrent 
# à des hoftilités ; car les Amfterdamois 
arrêtèrent plufieurs navires des Dantzi- 
gois, & ceux-ci leur rendirent tout le 
mal qu'ils purent; cependant, comme 
ils ne vouloient pas Te brouiller avec les 
autres villes des Pays-Bas» ils écrivirent 
à ces dernières pour les engager à faire 
entendre raifon à celle d'Àmfterdam , eii 
menaçant > que fi quelques-unes d'elles 
envoyoient des denrées aux Teutoni- 
ques par les vaifleaux de cette ville, 
elles auroiene le même tort que celles 
qui appaftiendroient aux habitans d'Amf» 
terdam. 

Trifte tm Ce nëtoit pas gratuitement, mais par 
deiiPruffe. 1 appas du gain, dit Schutz, que la ville 
d'Amfterdam fourniffoit tant de fecours 
aux Teutoniques : on en peut dire au- 
tant de celle de Lubeck & de beaucoup 
d'autres qui pirtageoient le commerce 
avec elles; obfervation qui nous donne 
lieu de nous former une idée de la 
fituation de la Pruffe. Quand on examine 
les hiftoriens qui ont parlé de cette guer- 
re, on voit de tems-en*tems , quelques 
villes prifes & quelques combats, ou 
plutôt quelques efearmouches entre des 
corps peu nombreux , & Ton eit tenté 
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de croire , à caufc du filence qu'ils gar* 
dent fur les autres objets , que tout le i Q l J[\ 
refte de la PruflTe joui (Toit de la plus pro- d'Eruch** 
fonde tranquillité. Mais fi Ton confidere, 
que la dixième partie des villages de la 
Pruiïc, échappa 4 peine aux horreurs de 
l'incendie pendant cette guerre; & qu'en 
1455 y lorfque le Roi' de Pologne avoit 
fait la féconde entreprise contre la ville 
de Leflen , le pays de Culm & une par- 
tie de la Poméfanie étoient déjà dépeu- 
plés , on ne doutera pas que la Prufle 
entière n'ait été dans le plus trifte étar« 
La partie la moins maltraitée, étoit celle 
qui confinoit à la Lithuanie, & dont la 
plupart des habitans obéifloient au Grand- 
Maître; mais les ennemis y avoient auffi 
quelques places; & .ce feroit peu con* 
noître le caraâere des guerres civiles, 
où l'acharnement e(t ordinairement porté 
â fon comble , que de fe perfuader que 
des voifins de difFérens partis pouvoient 
demeurer tranquilles. N'en doutons pas , 
les Pruffiens qui reftoient, car les mal- 
heurs journaliers dévoient eccafionner 
des émigrations continuelles, étoient fans 
ceffe armés les uns contre les autres, &c 
ne marchoient que la torche à la main» 
11 étoit inutile de les exciter à ce genre 
de guerre fi cruel ; l'animofité , le défir 
Àe U vengeance, & fouvent le défaut 
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- — y-- 38 des chofes les plus néce flair es à la vîc J 
Lo^Îm's qu'ils efpéroient de ravir à leurs en ne- 
d'Eruchs- mis , fuffifoient pour les y porter; & Ton 
ba v$ en* p ÇUt m ^ me a flf urer , qu'il eût été impof- 

fible de les en empêcher. Les habitans de 
la campagne avoient à peine de quoi fe 
fljftenter ; car on peut juger qu'on ne 
femoit guère , & qu'on moiflbnnoit en- 
core moins ; fi Ton excepte , comme je 
l'ai dit , quelques cantons de la PrufTe 
orientale : ainfi , il falloit que les villes 
ttraflent tout de l'étranger; auffi avons- 
nous vu , que les Teutoniques avoient 
tiré du grain de la Lithuanie, & que les 
Livoniens > les Danois & les marchands 
de plufieurs villes, leur envoyoient fou* 
vent des convois; mais ces fecours dé- 
voient coûter fort cher; car il n'y avoit 
que l'efpoir d'un gain confidérable qui 
pouvoit engager les étrangers à nourrir 
les Teutoniques , au rifque d'être pris 
par la nombreufe marine des Dantzigois. 
Ce qui étonne le plus , c'eft que les Teu- 
toniques & les habitans des villes qui 
leur étoient fidelles , aient pu fupporter 
d'aufli grands fraix ; & l'on voit qu'il 
ne falloit qu'une tempête ou une flotte 
interceptée par les Dantzigois , pour les 
réduire à la plus fâcheufe néceflîté. La 
partie occidentale de la Prufle , beaucoup 
plus maltraitée , fouffroit à plus forte 
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raifon , les mêmes maux ; cependant , 
les villes rebelles, ou celles qui avoient L * X ^" S 
été prifes par les Polonois, tiroient aîfé- d'Eruchi- 
ment des vivres du royaume par la HAV * EN ' 
Viftule, & d'ailleurs, elles étoient ap- 
provisionnées par les vaiffeaux de Dant- 
zig, d'Elbing, de Thorn & de Bruns- 
berg. Mais ces fecours mêmes atteftent 
la dévaftation du pays : ainfi on peut 
affurer que la Pruffe , qui avoir été fi 
floriflante au commencement du fiecle, 
n'offroit déjà plus que le fpeâacle de 
la mifere & de la défolation. 

Dans les premiers jours de l'an 1458, Les T«u- 
un détachement de la garnifon de Meve donnent 0 " 
attaqua 300 Polonois qui ailoient du châ- u viiu de 
teau de Marienbourg à Schwetz, & fut £™™ m 
entièrement défait* Le 19 de janvier , s chut 7. p. 
un corps de Teutoniques, compofé d'in- +* 6 * fit* 
fanterie & de 1000 hommes de cava- *4lP* 
lerie, fit entrer un grand convoi de vi- 
vres & de munitions de guerre dans la 
ville de Marienbourg , que les ennemis 
avoient entrepris d'affamer. Quelques 
jours après , ce même corps paffa dans 
le Grand- Werder , dont il brûla tous les 
villages , après avoir enlevé tout ce qui 
rcftoit de bétail , & retourna à Marien- 
bourg, d'où il partit pour fe rendre dans 
la Pruffe orientale. Peu de jours aprèl 
(on départ, un détachement de 70 hom- 
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xxix mC$ ' ^° rtl ^ e ' a Vl " c ^ e Marienbourg 
Louis P our attaquer un moulin fortifié, fut prel- 
p'ERLicRt- que entièrement détruit par le proprié* 
PAUSE*. tairc ^ <Jui ^ toit un de$ Gentilshommes re- 
belles de la Pruffe. En revenche , les 
Teutoniques des garnîfons de Neumarck 
& de Leffen s'étant réunis, firent une 
irruption dans le pays de Dobrzin , d'où 
ils ramenèrent une grande quantité de 
bétail, après avoir ravagé & brûlé en- 
viron 40 villages ( 1 ). Vers le même 
tenu, un détachement de la garnifon de 
Culm , fut mettre le feu au fauxbourg 
de Thorn. 

*sg< 234. Dlugofs raconte les événemens du 
commencement de cette année, d'une 
manière fort différente. Selon lui , le 
Gouverneur de la Grande- Pologne qui 
commandoit 6000 Polonois, auxquels 
s'étoient jointes lès troupes de Danrzig 
& d'Elbing , ainlî que des détachemens 
des autres garnîfons, employoit tous les 
moyens d'affamer la ville de Marien- 
bourg ; mais il sabftenoit de l'atta- 
quer , parce que les Teutoniques s'y 
étoient fortifiés , en conftruifant diffé- 
rens ouvrages , 5c en creufant divers fou- 



(l) Quoique l'année & Ici circonlUnces foient éif- 
ftreocef , on eft tente de croire que cet éVlnemeat 
eft le, même dont Dlugofi parle page 214 , & que 
tioiu avens rapporte plui haut. 
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terrains , apparemment pour fe mettre à 
l'abri de l'artillerie du château. Les Teu- L * x J*' f 
toniques ayant parte le Nogat fur la d'Erlich*. 
glace au nombre de 4000 hommes , tâ- HAUSfiN * 
cherent d'attirer leurs ennemis au com- 
bat , dans l'efpoir de faire entrer des vi- 
vres dans la ville de Marienbourg ; mais 
ce fut en vain : les Polonois, qui s'étoient 
emparés de tous les poftes qui pouvoient 
empêcher leurs ennemis d'approcher de 
cettf ville, rendirent" inutiles tous les 
efforts que firent le Grand -Maître fie 
Schomberg , pour y jetter du fecours. 
Les Teutoniques , voyant que rien ne 
leur réufliiïbit , marchèrent vers Thorn , 
& mirent le feu à deux fauxbourgs dé 
cette ville; mais ceux de Thorn, loin d'ê- 
tre effrayés de cet événement, achevèrent 
eux-mêmes de démolir le* fauxbourgs f 
pour ne plus biffer de prife aux enne- 
mis. Il eft difficile de décider fi c'eft à 
Schutz ou àDlugofs, qu'on doit ajouter 
le plus de foi dans cette occafion. 

Pendant ce tems , les Dantzigois, em- LesDamù- 
barraffés de la déclaration de guerre du JS^J"* 
Roi de Daoemarck, follicitoient les •rats deiivmie* 
de Suéde de ménager la paix entre Chrif. S*im\* f. 
tiern & Cafimir ; & quand ils virent que **i*4$8. 
cette démarche ne produifoit rien, ils 
armèrent xi vaiffeaux de différentes ef- 
peces $ fie envoyèrent cette efeadre dans 
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» la Baltique , tant pour attaquer les vaîfleaux 
ho™'* des Teutoniques , que ceux des Danois 
b'Ejuichi* & les autres , qui porteroient des vivres 
haussn. QU mun i t j ons aux Chevaliers : mais 

ils ordonnèrent au chef de cette efcadre , 
de laifler paflfer librement les vaifleaux 
des villes anféatiques , & même ceux des 
fujets des trois couronnes du Nord , qui 
viendroient à Dantzig, ou qui en retour- 
nid. pag. neroient. La ville de Lubeck, de fon côté, 
41 f*i* ç t plaignoit vivement des Dantzigois , 
non - feulement parce qu'ils avoient'pris 
j6 de leurs vaiffeaux à la fin de Tannée 
précédente , mais parce qu'ils en avoient 
encore pris ou brûlé plufieurs dans les 
ports, ou à l'entrée des ports de Memel 
& de Balga , qui appartenoient aux Teu- 
toniques , avec lefquels les Lubeckois 
prétendoient pouvoir commercer libre- 
ment. La viffe de Dantz'rg écrivit à celle 
de Lubeck pour fe difculper, mais avec 
une fermeté qu'on ne devoit pas attendre 
d'elle dans des circonftances fi embaraf- 
fantes. L'afcendant, que les Dantzigois 
' prenoient fur mer , étoit un des événe- 
ment les plu$ fâcheux qui pût arriver au 
Grand- Maître. L'Ordre, tout occupé à 
fe foutenir contre les Polonois , n'avoit 
jamais été une puiflance maritime , & il 
avoit été obligé de former une efpecc 
de marine dans les tems les plus malheur 



Digitized by Google 



de l'Ordre Têutonique. içj 

reux. La néceffité où étoit le Grand-Maître xxjx 
de tirer prefque toute fa fubfiftance & louis 
fes munitions de l'étranger, l'obligeoit Jf* s L *^ 
de mettre à tout môment des vaifTeaux H 
en mer : tous les navires marchands de 
Konigsberg , de Balga & de Memel , 
étoient*mployés à cet ufage, & comme 
ils ne fortoient jamais fans courir rifque 
d'être attaqués par les ennemis, il fal- 
loit les armer en guerre. Ces précautions 
étoient fouvent infuffifantes contre les 
forces fupérieures des villes rebelles , & 
Ton en fit encore la trifte expérience le 
12 d'avril. PJufieurs vaiffeaux de l'Ordre 
furent battus fur le Frifchhaf par ceux 
d'Elbing & de Brunsberg , qui efcortoient 
une flotte marchande , que les Teutoni- 
ques avoient entrepris d'intercepter : cette 
tentative coûta la vie à quelques foldats 
& la liberté à cinquante-deux. 

Les Chevaliers furent plus heureux fur Diverfctcn- 
la Viftule. Un détachement de la ville ÇSJ** 1 
de Marienbourg s'étant embarqué fur le Schuti. p. 
Nogat , attaqua & prit un navire Dant» * 39m g 
zigois, fur lequel étoient 24 foldats; 
le Capitaine , homme courageux , ne fe 
rendit que quand il fe vit Sors de com- 
bat, à force de bleffures. Les Teutoniques 
de la garnifon de Meve eurent encore 
plus de fuccès, car ils prirent 8 bâtiment 
Dantzigois, qui avoient été charger du 
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xxix. fr° mcfU > du 'ard , du cuivre & d'autres 
Louis marchandifes à Thorn : ce fecours leur 

SSST vint f ort à propo$ • ,a difette commen - 

çant à fe faire fentir dans la place; mais 
ils ne purent garder les navires , qui fu- 
rent repris par les Elbingeois après qu'on 
les eut déchargés. D'un autre côté , le 
Maréchal de Plauen & le Baron de Blanc- 
kenftein , un des Ca puâmes des troupes 
étrangères, furent mettre lefiége devant 
WelaW ; & déjà ils avoient environné 
la ville d'une ligne de circonvallation, 
lorsqu'un corps de Prufliens vint les con- 
traindre à abandonner I'entreprife , après 
leur avoir tué joo hommes £i ). La veille 
de la Pentecôte, le Grand-Maître & le 
i Maréchal de Plauen vinrent camper aux 
portes de Marienbourg avec 600 chevaui 
& 400 hommes d'infanterie : ils pour- 
vurent cette place abondamment de tout* 
forte de munitions , après quoi ils firent une 
tentative contre le château, comptant ap- 
paremment fur quelques perfonnes, qu'ils 
avoient gagnées , car ils /'avoient que cette 
place étoit à l'abri d'un coup de main : 
mats ce fut futilement, & ils retourne- 
— - - 

(l) Schutz dit que ce furent Jet Si m biens qui Tin- 
rent ftire lever le fiége de Weliw , mais oo eft tenté 
de croire qu'il s'eft trompé j car il femble que depuit 
long tenir, toute U Sa mbie étoit du nuv «ici Tcu* 
tofliqocf* 
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rent dans la Prufle orientale au bout de 
huit jours , après, avoir fouffert quelques ^ 0 u i s 
dommages des troupes , que Gonitzki i>'Eruchs- 
avoit dans le moulin fortifié, dont nous M * USEN * 
avons parlé ailleurs, 6c qui les harcel- 
loienc jour & nuit clans leur camp. Im- 
médiatement après la St. Jean , les Po- ibid. p*g 9 
lonois du château de Marienbourg, ayant 
appris que les Teutoniques en garnifon 
dans la ville, avoient envoyé beaucoup 
de petits bâtimens , tant pour chercher 
des vivres , que pour faire des courfes 
for les ennemis , les attendirent au retour , 
prirent 17 navires ou chaloupes chargées 
de vivres & de dépouilles , & tuèrent 
ou firent prifonniers 4} matelots & 70 
foldats. 

Cependant les Lubeckois , qui crai- Rupturtfo 
gnoient que la brouiilerie des Polonois "marck & 
oc des Prufliens avec les Danois, n'aboutît 1* P*>i«gnt. 
à une guerre qui troubleroix entièrement Ç^îkîT 
la navigation de la Baltique, cherchoient tom.2.pag. 
tous les moyens de les réconcilier, ou t6 £ hutl ^ 
de les porter à faire une trêve. Dans cette 440 & fa. 
vue, ils engagèrent Adolphe, Duc de 
Schlefwick , oncle du Roi de Danemarck 
& parent de celui de Pologne , de fe 
joindre à eux pour offrir leur médiation 
aux parties , qui l'acceptèrent ; mais les 
Dantzigois y mirent pour condition qu'on 
s'abftiendroit de donner du fecours aux 



Digitized by 



? ç6 Histoire 

xxlx Chevaliers Teutoniques. Reinhold Nie- 
Louû derhof & Bernard Paveft, l'un ConfuI 
-a™"* & l ' autre Sénateur de la ville de Dantzig , 

MAISON, . 

partirent avec la qualité d'Ambaffadeurs 
du Roi de Pologne & des Pruffiens pour 
Stockholm, où le Duc de Schle(Vick& 
les députés de Lubeck , s'étoient rendus 
pour y faire les fondions de médiateurs. 
Les conférences fe tinrent en préfence du 
Roi, & Ton put juger du premier abord 
qu'elles feroient inutiles, parce que Chrif- 
tiern déclara qu'il ne feroit ni paix , ni 
trêve , que les Chevaliers Teutoniques 
n'y fuffent compris : ce que les minif- 
tres de Pologne & de Dantzig rejette- 
rent hautement. Enfuite Niederhof repro- 
cha au Roi d'avoir commis des hoftilités 
contre les fujets de la Pologne fans lui 
avoir déclaré la guerre en forme ; & com- 
me il appuyoit durement fur ce prétendu 
mauvais procédé (i) , Chriftiem lui répli- 
qua tout en colère : fi je n'ai pas fuffi- 
famment déclaré la guerre, je la déclare 
à préfent au nom de mes trois royaumes, 
& par intérêt pour l'Ordre Teutonique , 
au Roi de Pologne , aux Pruffiens qui 
lui obéiffent , & particulièrement à la ville 

(l) Nous avons vu plus htuc que te Roi de Da- 
nemark avoii très - réellement déclaré la guerre a« 
Roi de Pologne, aux Pruffiens rebelles , & nommé* 
acut aux villes de Dantiig, d'Ëlbing & de Tboiu. 
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de Dantzig , 6c je continuerai jufqu'à ce 
que les Pruffiens foient rentrés fous 1 o- lovt \ 
béiffance de leurs maîtres légitimes. Le d'Eruch*. 
fier Niederhof ne parut pas étonné de la » AV$1N « 
déclaration de Chriftiern , & lui répondit 
fur le même ton , qu'en vertu du pou- 
voir dont il étoit revêtu de la part du 
Roi de Pologne , des Pruffiens confédérés 
& de la ville de Dantzig , il lui décla- 
roit auffi la guerre & à tous les fujets de 
fes trois royaumes; ajoutant que Sa Ma- 
jefté ne vivroit pas aff<z long-tems pour 
voir les Pruffiens courbés fous le joug'de 
leurs anciens tyrans. 

Après la rupture des conférences , Nie- 
derhof & fon collègue s'embarquèrent 
& arrivèrent à Dantzig la veille de Saint 
Jean : ils y furent fuivis par les Envoyés 
de Lubeck & trois Seigneurs Suédois, 
qui vouloient mettre tout en œuvre pour 
rétablir la paix. Ces médiateurs firent di- * 
verfes propofitions qui furent rejettées, 
parce que le Sénat ne vouloit pas feu- 
lement entendre nommer les Teutoniques. 
Cependant les députés obtinrent la per- 
jniffion d'aller trouver le Grand-Maître j 
qu'ils rencontrèrent à Fifchaufen ; ils eu- 
rent plufieurs conférences fecretes avec 
lui , & lorfqa'ils revinrent à Dantzig , ils 
ne dirent autre chofe , finon qu'ils efpé- 
roient que les deux Rois ne tarderoieni 
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pas à faire une trêve. Les Dantzigois 

yv (Y * . - D 

Louis voulant fou tenir la démarche de lear Con* 
i>*ERiiCHf fui , fe hâtèrent d'armer douze vaiffeaux 
HAUHEH. p 0uf j €s j Q î n j rc à Tefcadrede vingt-une 

voiles, qui croifoit déjà dans la Baltique» 
& prirent de nouvelles troupes à leur 
folde pour défendre le territoire de Dirf- 
chaw contre les entreprifes des Teuto- 
niques. 

Trerc mé- La prédi&ion des Envoyés de Lubeck 
v?Ue d^Lut & des Suédois , qui avoient conféré avec 
beck. le Grand-Maure , ne tarda pas de s'ac- 
^A*f» cohiplir. La ville de Lubeck , qui avoit 
1458. ^ ort ^ cœur de rétablir la liberté de la 
navigation dans la Baltique , fit fi bien 
qu'elle engagea les Rois de Danemarck 
& de Pologne à faire une trêve, i com- 
mencer du xy de juillet jufqu'au 14 août 
de Tannée fuivante* On fiipula que tes 
parties contractantes ne pourroient don- 
# ner aucun fecours aux ennemis de l'autre; 
& l'on convint de choifir des arbitres 9 
qui s'aflembleroient à Lubeck te premier 
de mai de l'année fuivante. Le Roi Chrïf- 
tiern nomma, de fon côté, le Duc de 
Jchlefvick fon oncle & la ville de Lu- 
beck : le Roi de Pologne , les Dantzi- 
gois & les autres chefs des rebelles de la 
PruiTe , défignerent les ville* de Roftock * 
de Wifmar, de Stralfund, de Gripfwald 
& de Stettin, hors dcfquelles ils pro- 
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mettaient d'en choifir deux, qui enver- 
roient leurs députés à Lubeck au jour t 0UI " s 
marqué, pour y faire les fondions d'arbi- i/Eruchs- 
très. On convint encore que, fi ces quatre 
arbitres ne pouvoient s'accorder, ils en 
choifiroient un cinquième, & que l'on 
feroit fi bien , que les Tu jets des deux Rois, 
jouiroient enfin des privilèges qu'on leur 
avoir accordés anciennement dans les 
Etats refpeftifs. 

Si la bonne volonté que le Roi Chrif- 
tlern témoignoit à l'Ordre Teutonique, 
eût été fincere , ou plutôt , fi ce Mo- 
narque eût employé Tes forces , au lieu 
de fe perfuader que fes menaces feules 
fuffifoient pour mettre les ennemis des 
Chevaliers à la raifon , il eft certain , 
que leucs affaires auroient pris une tour- 
nure fort différente; & pour cela, il n'au- 
roit fallu que mater la ville de Dantzig. 
Le Roi de Pologne étoit fi mal-adroit, 
que les plus grandes forces devenoient 
inutiles uentre fes mains. Si l'on excepte 
Th<?rn, Elbing & peut-être Brunsberg , les 
autres villes de la Pruffe n'étoient pas en 
état dé fe foutenir par elles-mêmes; enco- 
re, les premières fe feroient- elles trou- 
vées très afFoiblies # fi elles avoient été pri. 
vées du fecours de celle de Dantzig. Les 
Polonois manquoient d'àrgent, & prefque 
toutes les villes de la Pruffe étoient rui- 
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nées ; mais les Dantzigois pourvoyoîent 

Lou* s * tout * au moyen du commerce -, ils 
d'Eiuichi- avançoient de l'argent aux villes, ils en 
hausin. prêtoient à la Pologne; aucune ville re- 
belle n'entretenoit autant de troupes Se 
ne payoit une aufli grofle part dans les 
contributions : c'étaient le plus fouvent 
les vaifleaux des Dantzigois qui intercep- 
toient les convois des Teutoniques : ils 
ofoient fronder les Flamands Se les Lubec* 
kois , dont la puiflance étoit formidable : 
ils déclaroient la guerre au plus puiffant 
Monarque du Nord ; car c'étaient eux qui 
auroient dû fupporter le poids de cette 
entreprife,fi on ne l'avoit prévenue ; & 
ils foutenoient leur déclaration par une 
flotte de trente -trois voiles, quoiqu'ils 
euflent paru épuifés l'année précédente 
par l'achat de Marienbourg. Qui ne fera 
étonné du degré de puiflance où Dant- 
zig étoit parvenue par fon commerce , 
que les Teutoniques avoient tant favo- 
rifé ? Et qui ne verra dans cette même 
puiflance un des principaux motifs de ta 
révolution de la Prufle, dont cette ville 
avoit été le mobile 5 & dont elle étoit 
encore le foutien ? Si les écrivains favo- 
rables aux ennemis des Teutoniques , & 
particulièrement aux Dantzigois , ont ré* 
pété prefque à chaque page , que les 
Chevaliers avoient été des tyrans, il eft 

jufte 
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juftc , que Ton me permette de revenir 
aufli fur certains points, dont l'éclaircif- 
fement peut jetter du jour tant fur l'hif- d'Erlich* 
toire de la Pruffe , que fur la conduite HAUSKN « 
de l'Ordre. 

Pendant que le Roi Chriftiern avoit Armement 
fait de vaines menaces aux Polonois & poi d * 
aux Pruffiens en faveur de l'Ordre Tcu- N^go'ul 
tonique , & que les hoftilités conti- * l £ as inulî * 
nuoijpnt enT'ruffe, on préparoit d'autres 
événemens en Pologne ; mais avant de 
les rapporter , il eft néceflaire de repren- 
* dre la chofe de plus haut. Ladiflas , fur- 
nommé le Poflkume 9 étoit mort fubite- 
nient à Prague, le 23 novembre de l'an- 
née précédente , fans avoir été marié, & 
laiffoit pour héritage les couronnes de 
Hongrie & de Bohême. Cette mort pré- 
maturée, que t^ut le monde ne crut pas 
naturelle , fraya le chemin au trône de 
Bohême à George de Cunftat , Seigneur 
de Podiebrad, qui avoit été un des deux 
Aâminiftrateurs du royaume pendant la 
minorité de Ladiflas. 

Podiebrad avoit de dangereux concur- 
rens ; le Duc d'Autriche prétendoit à la 
Bohême en vertu des paâes de famille» 
Guillaume Duc de Saxe & Cafîmir Roi 
de Pologne, y formoient des prétentions 
du chef de leurs femmes , fœurs de 
Ladiflas ; le Roi de France demandoit 
Tome VI. Q 
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la Bohême pour un de fes fils , en fai* 
lovîs fant de magnifiques promeffes ; & l'Em- . 
d'Erlich$« pereur la revendiquoit comme un fief 
hausew. vacant . ma ; $ p 0 diebrad triompha de 

tous ces obftacles , par *la faveur des 
Huffites qu'il protégeoit : il fut élu par 
acclamation le i de mars de Tan 1458. 
Une partie des mêmes Princes formoient 
auffi des prétentions fur la Hongrie; mais 
les Hongrois, s 'étant aifemblés le 24 jan- 
vier dans la plaine de Rakos , procla- 
mèrent Roi de Hongrie , Mathias , fé- 
cond fils du célèbre Jean Corvin Hu- 
niade 9 Vaivode de Tranfilvanie , qui 
fut l'héritier des grandes qualités de fon 
pere. Mathias , arrêté avec fon frère 
aîné , à caufe de l'affaffinat du Comte 
de Cillei, étoit alors à Prague, fous la 
garde de George Podiebrad , qui eut la 
politique de l'engager à époufer fa fille , 
en lui rendant la liberté , afin de s'en 
faire un appui. Le Roi de Pologne, fout 
occupé de la guerre de Prufle & d'ap- 
paifer les troubles de la Lithuame , avoit 
montré peu d'empreflement à faire va- 
loir les droits qu'il prétendoit avoir fur 
Dtugofi, ces deux couronnes : il s'étoit contenté 

p*g, Mo. Renvoyer des Ambaffadeurs au com- 
mencement de l'année, pour dire aux 
Hongrois & aux Bohémiens , qu'ils fe 

• fouvinflent, que lui & fes enfans étoient 
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lel feuls qui pouvaient avoir des droits 
fur les deux trônes que Ladiflas fon beau- l X q 
frère a voit pofledés. d'Erlichs* 

Cafimir,qui avQit été Ion g- te m s en HAU5EN * 
Lithuanie, revint pour affilier à la diète 
de Pétrikow , qui commença le i de 
mai. Zerwonka , Gouverneur de Marien- nu. p agt 
bourg, & quelques autres, y rendirent a2 * * 
compte de l'état de la Guerre de PrufTe, 
ce qui détermina le Roi à ordonner 
une aflèmblée générale des troupes du 
royaume , qui dévoient fe rendre à 
Gniewkov pour le 15 de juin : enfuite, 
on prit des mefures pour payer les fol- 
dats étrangers, qui avoient été employés 
en Pruffe, 6c qui continuoient de rava- 
ger le royaume, pour fe dédommager de 
ce qui leur étoit dû. Jean Giskra, Bohé- 
mien , qui avoit reçu autrefois l'inverti- 
ture du comté de Scepus , & qui étoit 
alors domicilié en Hongrie , s'étoit rendu <xne*.Sih, 
à cette diète. L eleftion de Mathias en Zu^Zn. 
Hongrie avoit fait beaucoup de mécon- **• p» 4*** 
tens , & Giskra étoit du nombre. Il 
preffa vivement Cafimir , de venir pren- 
dre pofleffion d'un trône , qu'il difoit 
appartenir à fa femme :. il offroit de le 
mettre en pofleffion de beaucoup de for- 
tereffes qui étoient en fon pouvoir , ou 
en celui des autres Seigneurs mécontens, 
& il le flattoit de lefpoir de chaffer ai- 

Q * 
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— fément Mattîias , s'il renoit en Hongrie 

L^vi's * ' a r ^ te ^' une bonne arm ^ e - Comme 
b'Ermcks- le plus grand obftade que Cafimir op- 
havsen. p 0 (^t aux follicitations de Giskra , étoit 
là guerre de Pruffe* qu'il ne vouloit pas 
abandonner ; celui-ci répondit , que fi le 
Rot Vôuloit lui permettre d'aller en Pruf- 
fe, il fe flattoit de la terminer bientôt 
à foh avantage , parce qu'il connoiflbit 
particulièrement tous les chefs des trou* 
pes Bohémiennes qui étoient à la folde 
* de l'Ordre. Giskra fe rendit en Pruffe 
aux fraix du Roi, & eut plufieurs con- 
férences avec le Grand-Maître & Ber- 
nard de Schomberg ; mais elles furent 
inutiles , parce que les propofitions qu'il 
fit , n'étoient apparemment pas de nature 
à être acceptées ; car l'on^ ne peut pas 
douter , que le Grand-Maître n'eût été 
charmé de fe tirer d'embarras, pour peu 
qu'on lui eût fait des propofitions for- 
tables. Quant aux Capitaines des Bohê- 
mes, ils ne reffembloient heureufement 
pas au perfide Zervonka : ainfi ils teC- 
terént fidèles à l'Ordre. 
Perte 4« Le Roi voyant que les négociations 
Fapw. de Giskra étoient inutiles , fe mit à la tête 
Blugofi. de i> arm ée % qui s'étoit affemblée à Gniev- 
$f: 227 fcow , paffa la Viftule à Thorn vers la 
mi-juillet , & vint camper près de la 
*MS8. fortereffe de Papav , que les Teutoniques 
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avoient reprife, & d'où ils partoient pour " » ™ 1 
faire de grands dégâts dans les environs lou / g 
dé Thorn. Suivant Schutz , le Roi avoit d/Erlichs. 
devancé la grande armée avec un corps 
de vingt mille Polonois & de fix cens 
Tartares ; mais il paroît qu'il n'avoit pas 
le projet d'attaquer Papaw , qui fembloit 
à l'abri d'un coup de main par la hauteur 
de Tes remparts &c la profondeur de Tes 
foffés (i). Cependant les troupes légères , 
qui faifoient l'avant-garde avec les Tar- 
tares , & qui croyoient apparemment qye 
.cette place renfermoit beaucoup de butin f 

(t) Il n'eft pat aifé de déterminer quelle étoit la 
force de l'armée royale. Dlugefs rapporte qu'on or- 
donna à la diète de Pémkow d'aflembler toutes les 
troupes du royaume : il ajoute plus loin que les troupes 
de toutes les provinces s'aflcmblerent à Gnicwkow : 
& cependant Schutz 9 pag. 44a, dit que le Roi vint 
aiîiéger Marienbourg avec 40,000 hommes , fans que 
Ton voie que Parmée ait été divifêe ; ainfi il eft pro- 
bable que Sehuts a'eft trompé , & que Cafimir vînt 
aiîiéger Marienbourg avec toutes les forces de la Po« 
logne, comme if avoit autrefois aflîéijé Leflen. Koja* 
lowicz rapporte , p» 225 t que Cafimir avoit tant d'à* 
drcffe ou plutôt tant de bonheur v que non-feulemenc 
il avoit calmé les troubles de la Lithuanie pendant 
ton] dernier voyage , mais qu'il avoit encore engagé 
les Lithuaniens à lui prêter «0,000 écus d'or , Se à 
lui donner un fecours de Sooo hommes pour l'expé- 
dition qu'il méditoh de faire en PruiTe. Les Lithua* 
siens, dans un moment de réconciliation, pou voient 
bien avoir promis «ooo hommes à Cafimit, mais ils 
ne les envoyèrent pas ; Dlugofs , écrivain contem- 
porain , n'eji fait aucune mention f & cette citeonf- 
tance étoit trop remarquable pour être pafTée fous 
silence , vu les brouilleties qui divifoient depuis fi 
long- ceins les Polonois & les JLithuaniens, 

Qj 
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mirent à l'infulter de leur propre mou- 
Loui's ornent; les valets auffi avides de pif- 
d'Erlichs- lage que les foldats , s'en mêlèrent, & 
m*usek. i» arm é e entière courut à l'attaque à me- 
furë qu'elle arrivoit , fans en avoir* reçu 
le commandement ( i ). L'artillerie fut 
braquée contre la place, & le feu ainfi 
que la grêlé de traits, qu'on lançoit de 
tous côtés fur les remparts , empêchoient 
< la garnifon de fe montrer pour arrêter les 
efforts des ennemis. Les Teutoniques fe 
: voyant au moment d'être emportés d'af- 
faut , crioienr, dit Dlugofs , pour deman- 
der quartier ; mais il eft plus apparent 
qu'il y avoit , comme aujourd'hui , un 
fignal, par lequel les affiégésfaifoient con- 
noître qu'ils étoient réfolus de fe rendre. 
Quoi qu'il enfoit, Cafimir jugea à propos 
de leur accorder la vie fauve : comme 
il n'étoit pas le martre de fes troupes , 
qui travailloient avec fuccès à enfoncer 
• la porte du côté de Tattaque, Samoru/r, 
qui commandoit l'armée fous les ordres 



(i) Dlugofs rapporte que ce furent les valets de 
l'armée , qui commencèrent l'attaque ; mais Schutz 
die , avec beaucoup de vraisemblance, que ce furent les 
troupes légères de l'avanc-garde , les Tartares Se les 
valets de l'armée, qui commenceren c à l'infulter » ÔC 
il eft même très probable que les valets ne s'en mê« 
lerent que quand l'armée fut arrivée : parce qu'on 
! n'envoie pas les bagages arec l'avant • garde quand 
on marche à l'enucoû.?. , . * 

( > 

s. ^ 
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du Roi f fit fortir la garnifon par une porte 
oppofée, & les Teutoniques échappèrent L ^ X ^ * s 
par - là à la fureur des Polonois. Cette d'Erlichs* 
•générofité faillit de coûter la vie à Sa- H * VJElu 
motuli , qui n'évita le danger qu'en prenant 
un chemin détourné , que les Polonois 
n'apperçurent pas. Il faut cependant que 
la garnifon fe fût défendue pendant quel- 
que tems ; car Dlugofs nous apprend qu'il 
y avoit un certain nombre de Polonois 
blettes , & que les autres étoient furieux de 
ne pouvoir fe venger, parce qu'on avoit 
fouftrait les Teutoniques à leurs coups. 

Mais ce qui acheva de rendre la mutine- 
riegénérale dans l'armée , fut que quelques 
grands Seigneurs envoyèrent leurs gens & 
probablement des troupes dont ils difpo- 
foient, pour s'emparer des magafins , des 
caves & des greniers , où il y avoit des 
vivres. Les foldats privés d'un butin , fur 
lequel ils avoient compté 9 ne voulurent 
pas que d'autres en profitaient, & mirent 
le feu à la place; tout fut réduit en cendres, 
& une partie de ceux 9 qu'on avoit envoyés 
à la garde des magafins , périt dans l'in- 
cendie ; ainfi les Polonois ne tirèrent 
aucun fruit de leur conquête. Cafimir fit 
démolir jufqu'aux fondemens , les rem- 
parts & les tours de Papav , pour em- 
pêcher les Teutoniques de rétablir dans 
la fuite cette fonereffe, dont le voifînagc 

Q4 
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xxix.™ ^ t0 " Commode & même dangereux pour 

Louis 1* v *lte de Thorn. 

ÏÏSLST , Le Grand - Maître fut cn quelque forte 
Ntuboûrg dédommagé de la perte de Papaw , par la 
rendu aux reddition volontaire de Neubourg, place 
^cutom- à Ja five gauche dc , a viflule, qui eut 

Schuti. p. lieu quelques femaines, oju peut-être feu- 
lement q uel ques jours après. C'étoient 
les Dantzigois qui s'étoient chargés de 
la défenfe de Neubourg, & ils y entre- 
tenoient une garnifon (bus les ordres d'un 
Sénateur nommé Henri de Staden. Les 
habitans , qui défiroienr de rentrer fous 
Tobéiffance de leurs maîtres légitimes f 
faifoient fouvent des plaintes à Staden 
de la garnifon qui leur étoit à charge, 
& le prièrent de fe retirer, promettant 
qu'ils garderoient eux-mêmes leur ville. 
Le Commandant , fatigué par leurs fé- 
licitations , prit le parti de leur confier 
la défenfe de la place, fans avoir con- 
fulté le Sénat de Dantzig; mais à peine 
étoit-il forti de Neubourg avec fa garni- 
fon , que les habitans ouvrirent tes portes 
du côté oppofé , à un gros détachement 
de Teutoniques qui s'étoient cachés dans 
les environs. Soit que Staden eut été 
gaçné, ou qu'il craignît d'être puni de 
la faute qu'il avoit faite, il n'ofa retour- 
ner à Dantzig , & fe retira à Kjonigsberg 
Undàache* Après avoir campé trois jours près des 



Digitized by Google 



de l'Ordre Tectonique. 3^9 

ruines de Papaw f l'armée royale marcha 
fur Culm. Comme le Grand» Maure igno- LolJ , s 
•roit les projets de Cafimir, & qu'il foup- d*Erlich$ 
çonnoit qu'il pourroit bien attaquer cette j^™ E *' lr6 
place , dont la garnifon gênoit la navi» tombe *V* 
gation de la Viftule, il l'a voit mife t*^*^*" 
état de faire une vigoureufe réfiftance , niupofs. 
& avoit porté une partie de fes forces pag. 
de ce côté là pour harceller les ennemis, f^* 1 * p ° 
\Le Roi , qui projettoit de faire le iiége 1458. 
de la ville de Marienbourg , & qui jugeoit 
l'entreprife de Culm trop difficile , à eau fe 
cles précautions qu'on avoit prifes, ne fit 
aucune tentative contre cette place & paf- 
-Tant la rivière d'Ofla ou de Mocra , il alla 
camper dans les environs de LeflTen. Dlu- 
gofs, qui trouve tout facile dans la fpécula- 
t ion, prétend que les Polonois s'en feroient 
aifément~ emparés , parce qu'il n'y avoit 
point de garnifon ; mais on ne fe perfuadera 
pas que le Grand-Maître , qui avoit porté 
tant de troupes de ce côté- là , ait laiffé 
cette place fans défenJe. Quoi qu'il en 
fe ir , Çafimir fe fouvenant du double af- 
front qu'il avoit effuyé devant LeflTen, 
ne voulut pas s'expofer à en recevoir un 
troifieme , & continua de marcher ver* 
Marienbourg. Schomberg , qui étoit à 
Culm lorfque le Roi s'éloigna de cette 
ville, jugea aifément qu'il en vouloit à 
Marienbourg , & fortit avec un détache* 

Q5 
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xxix men 5 ^ e cavalerie pour aller renforcer la 
Louis gaïtiifon » avant que les Polonois y fuffent 
iverlichi- arrivés. Pour n'être pas découvert, H mar> 
hausik* j a nu j t avec beaucoup de célérité , 

par des chemins détournés \ mais mal- 
heureufement fes guides Fégarerent , & 
lorfque le jour parut , il s'apperçut qu'il 
étoit prefque au milieu de (es ennemis. 
Comme il étoit impoffible de fe défendre 
avec un (impie détachement contre 1» 
multitude des Polonois, le feul ordre que 
Schomberg put donner à fa troupe , fut 
que chacun cherchât à fe fauver de foa 
mieux, &il s'abandonna lui-même à une 
fuite nécefîaire : il échappa à la pour- 
suite des PoI< 
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cavaliers ne furent pas fi heureux , car 
les Polonois en tuèrent & en prirent un 
certain nombre (i). 
Sîégc de I* Ci-devant, la ville de Marienboure 
lienbourg. n etolt P as très-forte , puifque nous avons 
M58- — 

(i) Dlugofs fait une longue tirade fur îa honte , 
dont Schomberg s'étoît couvert en fuyant devant l'en- 
nemi , & prétend que malgré Qu'il fit bonne conte- 
nance dans Ja fuite , il n'oublia jamais la flétri (Ta te 
qu'il avoir acquife par cette fuite honteufe. Nous ver* 
rons cependant .qu'il donna encore plus d'une fois 
de la befogne aux Polonois , & Ton conviendra fans 
peine que jamais fuite n'avoit été plus neceffaire & 
moins homeufe que celle-U. Nous ne rapportons ce 
trait de Dlugofs que pour montrer le cas que l'on 
doic faire e? un écrivain fi peu judicieux & fi iourte. 
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vu en 14 10, que le Vice- Grand- Maître 
de Plauen , n avoit pas entrepris de la l ou , $ 
défendre contre les vainqueurs de Tan- d*Eriich* 
nenberg , ayant préféré de réferver tout HAUSBN » 
fon monde pour la garde du château ; 
mais il eft probable, qu'on l'avoit mieux 
fortifiée depuis cette époque; & nous 
avons vu que les Teutoniques y avoient 
travaillé depuis qu'ils l'avoient reprife à 
la Pologne, & qu'ils y avoient fait des 
cafemates pour fe mettre à l'abri de l'ar- 
tillerie du château. Il eft certain, qu'ils 
avoient aufli perfe&ionné l'ouvrage qu'ils 
avoient d'abord fait à la hâte, pour le 
garantir des forties de la garnifon du 
même château ; & l'on ne peut pas dou- 
ter qu'ils n'euffent employé tous les 
moyens poffibles pour la rendre plus 
forte du côté de la campagne , parce 
qu'ils étoient alîurés que les ennemis ne 
négligeroient rien pour la reprendre. 

Le Roi arriva devant cette place le 10 Diugofc 
d'août , & fut joint par un corps nom- W« * 2 $ * 
breux de troupes de Dantzig & d'Elbing, • 
qui lui amena de l'artillerie, & une grande 
abondance de toutes les chofes qui peu- 
vent fervir à un fiége. Les batteries du 
château furent les premières qui fou- 
droyèrent la ville , & celles du camp 
ne tardèrent pas à les féconder , de forte 
que Marienbourg fut vivement battu des 

Q 6 
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deux côtés. Giskra , qui avoit fuivi le 
Lo vii **oi, tcnta encore les voies d'accommo- 
d'Erlicw- dément : il y eifl divers pourparlers 
HAU5BN. j nut ;i e$ à la vérité quant à l'objet qu'on 

traitoit, mais très- avantageux aux Teu- 
toniques 9 en ce qu'ils faifoient traîner 
le fiége f & que pendant ce *ems , l'ar- 
mée Polonoife fe ruinoit d'elle-même. 
Les Chevaliers étant Maîtres de Culm, 
de Neuboutg & de Meve, il étoit très- 
difficile que l'armée royale reçût des 
vivres de la Pologne par la Viftule , & 
il n'étoit pas aifé de trouver des fubfif- 
tances dans un pays dévafté depuis fi 
long tems par les différens partis : d'ail* 
leurs | les Polonois & les Tartares ve- 
noient de mettre tous les environs à feu 
& à fang , & avoient achevé de rava- 
ger ce qui reftoit dans le pays de Culm! 
fans faire diftinftion de ce qui apparte* 
noit à leurs amis & à leurs ennemis. 
Les Teuroniques , de leur côté , ne ref- 
toient pas oififs ; toutes les troupes que 
le Grand- Maître avoit envoyées à Culm 
& dans les environs, dans la fuppofition 
jue les Polonois entreprendroient le fiége 
cette place, ne ceflToient de harceller 
l'armée royale , & d'employer tous les 
moyens de lui couper les fubfiftances. 
Quelque quantité de vivres que le Hoi 
eût amenée avec lui , on fent bien qu'elle 
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fîè pouvoit pas fuffire pour nourrir long- 
tems une pareille armée : auffi la mifere louis 
y devint bientôt extrême ; les cavaliers d'Erlichi- 
furent les premiers qui reffentirent les HAU$ **« 
effets de la difette ; car ils perdirent 
7000 chevaux qui moururent de faim. 
Les hommes ne tardèrent pas d'éprou- 
ver le même mai; les foldats pâles & 
livides s'affembloient par troupes & men- 
dioient dans le camp , pour obtenir un 
morceau de pain. Une. horrible infeâion 
occafionnée par le long féjour que Ton 
fit dans le même camp , & plus encore 
par le grand nombre de chevaux qui 
mouroient tous les jours , & qu'appa* 
remment on n enterroit pas avec affez 
de précaution , caufa une efpece de pefte 
qui enleva fept ou huit cens hommes en 
peu de tems. Les foldats au défefpoir, 
s'affembloient devant la tente du Roi , 
& demandoient à grands cris , qu'on 
les menât à l'affaut ou qu'on levât le 
iiége; mais Cafimir & fon Confeil ne 
vouloient ni l'un ni l'autre. La mifere 
& le défordre qui régnoient dans l'ar- 
mée royale , étoient caufe que les fol- 
dats faifoient le fervice avec plus de 

1 négligence , ce dont les Teutoniques ne 
manquoient pas de profiter : ils multi- 

* plioient les fortie* , & ils en firent une 
avec tant de fuccès , qu'ils enclouerent 
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ou briferent quatre pièces de canon (i). 
Lovis Dlugofs prétend, qu'on avoit confeillé 
d'Ealicm. au Roi , d'entourer la ville d'une ligne 
havsen. j e circonvallation que les Dantzigois & 
les Elbingois fe chargeroient de garder, 
pendant qu'il iroit prendre Konigsberg 
& dévafter la Pruffe orientale avec l'ar- 
mée, mais Cafimir, dit- il , ne le voulut 
pas; effectivement, il eût été plus diffi- 
cile aux Polonois d'exécuter de pareils 
projets , qu'il ne J'étoit à Dlugofs de les 
imaginer dans Ton cabinet; car fi les Po- 
lonois avoient eu la liberté d'aller atta- 
quer Konigsberg, ils en auroient au moine 
profité pour aller chercher des vivres. 

Les autres détails w rapportés par cet 
écrivain, ne font qu'un tiffu de contra- 
dictions. Les foldats, dit-il, s'affembloient 
louvent devant la tente du Roi , le priant 
de ne pas laiffer confumer inutilement 
une grande armée, où chacun fervoit à 
jfes fraix ; & dans la même page , il fait 
dire au Roi par Jean de Baifen 9 que l'ar- 
mée coûtoit 100,000 florins par "pur. 
Les foldats , ? ajoute - 1 - il , demandoient 
qu'on leur laiffât faire une conquête qui 
devoit être fort aifée , puifque les rem- 



(1) II n'eft pas aifé de brifer des pièces d'artillerie; 
cependant Dlugofs fe feu du mot c*tcrmin*r< pour 
marquer çec é?cocmc ne. 
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parts étoienr prefque démolis par le ca- ^""^^ 
non, & que les foffés étoient comblés; ' L * x û** s 
ils s'affemblerent même de leur chef, d'Erlioii- 
pour donner l'aiTaut; mais le Roi les en HAUS **« 
empêcha , en faifant Tonner la retraite. 
Si la conquête de la ville de Marien- 
bourg avoit été fi aifée , comment Ca- 
fimir & Ton Confeil n'auroienr-ils pas 
profité de cette ardeur pour prendre une 
place , qui fembloit être le principal ob- 
jet de fes défirs ? Mais Dlugofs nous 
explique. lui-même la chofe. Une partie 
du Confeil , dit-il , vouloit qu'on donnât 
l'aflaut , & l'autre craignant les pertes 
que l'on courroit rifque d'effuyer, étoit 
d'un avis différent : ainfi les Polonois ne 
. donnèrent pas d'affaut , parce qu'ils ne 
crurent pas pouvoir y réuffir. Le même au* 
teur prétend que les Teutoniques avoient 
féduit quelques Confeillers du Roi; ce 
qui peut être; mais il faut convenir que 
la chofe étoit difficile : ce n 'étoit qu'en 
prodiguant l'argent qu'on auroit pû y 
parvenir 9 & l'on fait que le Grand- 
Maître étoit peu en étjat de faire de pa- 
reils facrifices. Le même écrivain ajoute, Tag. 23% 
que les Teutoniques infultant aux Polo- * 
nois, leur crioient du haut des remparts, 
que c'étoit avec de l'or qu'ils avoient 
arrêté leurs projets , & qu'il n'eût tenu 
qu'à eux de s'emparer d'une place qu'ils 
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n'avoîent pas attaquée ; mais on peut af 

(Lqvi'% ^ urcr HU* cetie circonftance n'eft pa* 
p*Eaticiw- vraie. Si les Chevaliers avoient féduit 
Hàus£n. quelques Confeillers du Roi y ils n'é- 
toient pas affez imbécilles pour s'en 
vanter; il n'en eût pas fallu davantage 
pour ranimer les Polonois,& pour ren- 
dre cette dépenfe inutile. En général f 
cet écrivain eft fi fabuleux & fi fertile 
en contradiâions , qu'on n'eft jamais af- 
furi de rien avec un pareil guide : c'eft 
cependant le feul que nous ayons dans 
cette occafion; car Schutz a copié Cro- 
mer , & celui-ci n'eft que l'abréviateur 
de Dlugofs. 

Levée du Le même Dlugofs , nous peint cepen- 
^* c \T r ' ve dant , de la manière la plus énergique , 
S U tc?M*rguV & la mifere qu'effuy oient les Polonois, 
rite, & l'ignominie \ ce font fes termes ) 

r*f. l *3?& 'à om ^ s * e couvr,rent pendant cette ex- 
/cq. pédition. Enfin , Giskra tira Cafimir d'em- 
Mj8. barras, en renouant les négociations, 
dont le réfultat fut une trêve qui devoit 
durer jufqu'à la Ste. Marguerite de Tan- 
née fuivante (i;. Les écrivains ne font 



CD Croroer t «c Schutz qui l*a copié, diftnt , que 
.Ton fit une crevé pour 20 moi* \ mais le dernier fe 
•rompe d'auca ne M% groflté-ement , qu'il prouve ! ui- 
nême quel^u^s pa^es plus bas, que la trêve finie le 
jour -\k Sre. Mar guérite, i| de juillec de Tan 1459* 
La fêie de Sic. Marguerite ic faic communémem cfaca 
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pas entièrement d'accord fur les condi- 
tions qui y furent ajoutées. Dlugofs pré- l Q uis 
tend que GUkra devoit garder Marien- p'Ejuichs- 
bourg en fequeftre , & que l'on devoit 4iAU$lîi « 
envoyer de part & d'autre, huit Confeil- 
lers à Culm à la mi- carême de Tannée 
iuivante , pour terminer la guerre ; que 
iî ces feize Plénipotentiaires ne pou- 
voient s'accorder , on prendroit Albert 
Duc d'Autriche pour fouveram arbitre, 
& que s'il refufoit d'acceprer cette cx>m- 
milTion , on devroit s'en rapporter à la 
décifion de Giskra. Cromer, d'un autre Pa 8- s*** 
côté , rapporte que Ton fit une trêve 
de 20 mois, pendant laquelle, huit Plé- 
nipotentiaires de chaque côté s'alTem- 
bleroient à Culm , & que s'ils ne pou- 
voient s'accorder, on s'en remettroit à 
l'arbitrage du Duc d'Autriche; mais il 
ne dit pas que Gi«kra devoit être pris 
pour arbitre à fon refus : il ajoute, que 
Gukra devoit garder Marienbomg en 
fequeflre , pour être remis à celui , à qui 
cette ville feroit adjugée ; & que fi l'on 
ne parvenoit pas à rétablir la paix, il 
Ja remettroit entre les mains du Grand* 



les Latins le 20 de juillet, mais il y atoit apparem- 
ment un ufage différent en Prufle ; car nous voyoni 
dans des anciens bréviaires de l'Ordre , que nous 
ferons connottre en fon lieu, que les TeutorJn.es 
cclébroient la fête de Ste^Marguerite le 1) de juillet* 
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1 Maître. 11 paraît que la condition èt 
Louis mettre la ville de Marîenbourg en fe- 
d'Erlich*. queftre , fuppofé qu'elle ait eu lieu , 
hausin. n »^ to j t q Ue p 0ur au tant que les Plénipo- 
tentiaires ne pouvant s'accorder, on s'en 
remettront à l'arbitrage du Duc d'Autri- 
che; fans quoi la ville de Marîenbourg 
auroit dû être remife entre les mains de 
Gèlera au moment de la (ignature de 
. la trêve : cependant , cela ne fe fit pas , 
& Ton ne voit pas que les Polonois ni 
les Pruifiens s'en foient plaint, ce qu'ils 
n'euffent pas manqué de faire, puifqu'ils 
fe fervirent d'autres prétextes , pour ac- 
cufer les Teutoniques d'avoir rompu la 
trêve. Quoique Dlugofs fût contempo- 
rain , & que Cromer fe vante d'avoir 
confulté les archives, on ne fait jamais 
rien de précis , que quand on a les aôcs 
mêmes fous les yeux. 
Pag. 23t. L'endroit ni l'époque où la trêve fut 
conclue ne font pas plus certains. Sui- 
vant Dlugofs y on convint des conditions 
au camp même devant Marîenbourg , & 
le Roi auroit défiré d y retenir l'armée 
jufqu'à ce que les aôes en fuffent dref- 
fés : mais les Polonois qui avoient fol- 
licîté plus de vingt fois la levée du fiége, 
& dont les maux croiffoient tous les jours , 
tantôt par la gelée, & tantôt par des 
pluies froides, prirent le parti de s'en 
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aller le 2 oftobre , & le forcèrent de les TTl 
- fuivre malgré lui ( 1 ). Au premier cam- Lo X Jî$ 
pement qu'il fit dans les environs de d'Erlichs-î 
Stum , le Maréchal de Plauen & Schom- HAV$B|f * 
berg vinrent le tfouvfcf , & Ton jura 
réciproquement de garder la trêve dont 
on étoit convenu; Schutz rapporte la p ag . 44+ 
chofe d'une manière fort différente, car 
il prétend que la trêve fut feulement 
conclue à Thorn , le jour de St. Denis, 
c'eft-à-dire, le-r> d'o&obre de Tan 14^. 

Quoi qu'il en foit , il eft certain que 
Tannée Polonoife leva le fiége malgré 
le Roi, qui nomma Stibor de Chelme 
Gouverneur du château de Marienbourg 
à la place de Zerwonka. Les Danrzi- Dlugofi, 
gois , qui auroient voulu que Cafimir ani- W 
mât la guerre par fa préience , lui offri* 
rcnt de foudoyer quatre mille hommes, 
s'il vouloit faire fa réfidence au château 
de Marienbourg; mais ce Prince, qui 
avait un grand défir de retourner en 
Pologne , préféra de fe laiffer entraîner 
par Ion armée, jurant qu'il ne marche- 



(1) Dlugofsn'cft pas d'accord avec lui-même; cat 
il die, d'un côté, que le 6ége dura neuf femaines, 
*c ailleurs, il le fait commencer le 10 d'août 6c finir 
Je z d'oflobre, qui tomboit dans la huitième femai- 
ne f ce qui ne peut fe concilier , qu'en fuppofanc que 
les Dantzigois & les Elbingois avoient commencé le 
fiege huit jours avant l'arrivée des PoLoaois. 
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roit jamais avec des foldats fi défo- 
louis béiflans; tandis que ces mêmes foldats, 
d'Erlicki- difoient tout haut qu'ils ne feroieat plus 
baussh. j a g uerrc fous fes ordres , à moins qu'ils 
ne fuffent bien payés* La marche de 
l'armée royale fut extrêmement lente , 
parce que les chevaux , moitié morrs de 
faim , pouvoient à peine mettre un pied 
devant l'autre ; cependant elle arriva à 
Thorn,- où elle repafla la Viftule fur le 
même pont de bateaux qui avoit fervi 
& fon entrée en Prufle, mais dans un 
état bien différent, Dlugofs n'eft pas 
d'accord avec lui-même, quand il dit, 
que les Polonois n'avoient jamais fait de fi 
grandes pertes dans aucune de leurs ex* 
péditions , ayant perdu 700 hommes & 
7000 chevaux devant Marienbourg : car 
P*f* 17*. il nous apprend lui-même, que quand le 
Roi avoit fait le fécond fiége de LeiTen 
en 145 5 , il avoit perdu le quart des che- 
vaux de <*on armée, qu'on ne peut pas éva- 
luer à moins de 160,000 hommes, com- 
me nous l'avons dit en fon lieu. On 
voit que cet écrivain fuppofe que les 
Polonois n'avoient perdu devant Marien- 
bourg que les fept cens hommes qui pé- 
rirent de faim, ou par la maladie; mais 
il eft certain que les forties des Teuto- 
niques, & nommément celte où ils en- 
clouerent quatre pièces de canon > n'ont 



Digitized by Google 



de l'Ordre Teutonique. 381 

pu fe faire , fans qu'il n'en ait coûté la 

* /y* XXIX 

vie à bien des Poloqois : il eft impom- l ouis 
ble que l'artillerie de la place, n'en ait d'Erlich* 
pu auffi enlever un grand nombre ; & kavsen. 
Ion ne peut pas douter que les Teuto- 
nîques n'aient pris ou tué une quantité 
de Polonois qui s'éloignoient du camp 
pour aller chercher des vivres & du 
fourrage. Un écrivain impartial nous au- 
roit donné un état de ces pertes , mais 
ce n'étoit pas le caraâere de Dlugofs. 
Quant à l'ignominie (pour me fervirde 
fes expreflions), dont il dit que le Roi 
& les Polonois s'étoient couverts devant 
Marienbourg , cet affront n'étoit pas plus 
grand que celui qu'ils avoient effuyé à 
deux reprifes devant Leffen; ces trois 
expéditions peuvent être rangées fur la 
même ligne. 



onoii 



A peine l'armée royale étoit- elle for- Le$Po1 

• J 1 i> ir 1 n 1 • rompent U 

tie de la Pruile , que les Polonois en gar- trevc . 
rrifon dans le château de Marienbourg rotn- Schut{. f. 
ptrent la trêve. Ayant trouvé foccafion g 
favorable de s'emparer de deux navires ap- 
partênans aux fujets de l'Ordre , il les atta- 
quèrent , 6c les prirent de force ; & non 
contins de cette première infraôion , ils 
tirèrent du canon fur la ville, & tuèrent 
plufieurs bourgeois. Les garnifons Teu- 
toniques de Meve 5c. de Neubourg , ne 
tardèrent pas de les en punir ; elles pri* 



Digitized by Google 



$8ir - H I S T Ô I RE 
5 rem neuf bâtimens chargés de grain & 



l^uis Autres denrées, appartenans en partie , 
d'Erlichs- aux Villes de Thorn & de Dantzig, & 
hausen, cn p art j e aux Mafoviens, ainfi que cin- 
quante trains de bois qui defcendoient 
la Viftule. Un détachement de cinquante 
cinq hommes fort! de Meve le diman- 
che d'après la St. Martin , ne fut pas fi 
heureux ; car après avoir dévafté - l'en* 
droit nommé Roftaw dans le territoire de 
Dantzig , il fut entièrement taillé en piè- 
ces , à la jéferve de trois cavaliers qui 
pafferent la Viftule à la nage. 
Les Polo* Vers le milieu du mois de janvier 

Set/Iïon-' de l ' an UÏ9.» le Roi fe rendit à la 
it diète de Pétrikow , pour délibérer iî 

or on trava, ^ ero * t a ' a P a,x av0lt été 
pag , lff% propofée Tannée précédente , ou fi Ton 

prendroit le parti de continuer la guer« 
I4Ï9# re # Il couroit un bruit que le Grand- 
Maître , pour ravoir, la PrutTe entière , 
confentoit à la tenir en fief de la Po- 
logne; à compter 100,000 florins pour 
les frais de la guerre; à payer en outre 
une redevance annuelle de 10,000 flo- 
rins y & à aflifter la Pologne dans tou- 
tes les occasions avec deux régimens de 
cavalerie ( 1 )• Un grand nombre de 



( 1 ) Dlugofs rapporte que le Grand-Maître offcoît 
cet conditions, mais Çromcr 8c Scbutz, n'oii pu- 
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Polonois opinoient à ce qu'on acceptât ■ XX1X ~ 
ces conditions , fi le Grand- Maître vou- L o u iV 
loit y confentir; mais les députés des»'**""* 
rebelles , qui redoutoient avec raifon d'être HÀUS£Nt 
livrés à la juftice de leurs Maîtres, firent 
tous leurs efforts pour les en détourner ; 
enforte que l'on décida de continuer la 
guerre. On crut, difent les écrivains 
Polonois, qu'il eût été contraire à la di- 
gnité du Roi & de la nation d'abandon- 
ner les Pruiliens , comme fi le véritable 
honneur ne confiftoit pas à réparer les 
fautes, & non à les foutenir. Dès que 
la Pologne étoit décidée à continuer la 
guerre, le congrès que Ton étoit convenu 
d'atterri b 1er , devenoit inutile : cepen- 
dant les Polonois , qui avoient apparem- 
ment leurs raifons pour gagner du temps , 
nommèrent à Pétrikov, les Commiffai- 
res qui dévoient s'y rendre , félon la con- 
vention ; mais comme ils ne vouloient 
ni accommodement , ni arbitrage , on fe 
doute bien qu'ils avoient en même - tems 
imaginé un moyen pour empêcher les 
conférences : ainfi il ne faut pas perdre 



lent que comme d'un bruit public, qui étoit fort 
accrédité : nous ne nous arrêterons pas à réfuter ce 
que dit Dlugofs en parlant de cette diète de Pétri* 
kow ; cet écrivain doit être connu à préfenc. Le mot 
de régiment n 'étoit pat alors en ufage, mais comment 
traduire autrement celui de Bandmum. 
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de vue que les Polonois s'étoient dé- 
Lo X u^s CK ^ $ * continuer la guerre avant de 
d'Erlicks* nommer ces Commiffaires 9 ce qui fer- 
hausen. v j fa ^ nou$ £ a j fe conno î trc i e motif de 

la comédie que jouèrent ces derniers* 

Il étoit plus aifé de projetter la guerre 9 
que de trouver le moyen de la faire f 
la noblefîe du royaume étant tellement 

Ibid. png. rebutée par le peu de fuccès & les per- 

a i7» tes des dernières campagnes , qu'elle re- 
fufoit hautement de prendre les armes, 
& de donner aucun fecours d'argent. 

, Cafimir voulant la i (Ter paffer ce moment 

d'humeur, partit pour la Lithuanie, 6c 
remit à une autre diète à prendre des 
arrangemens pour continuer la guerre en 

Tag. 44$. p r uffe. Les Polonois , dit Schutz > étoient 
fi las de la guerre, que (i les Pruffiens 
n'avoient pas pourvu eux-mêmes à leur 
défenfe , & fi les Teutoniques n'avoient 
pas été privés de tout fecours étranger , 
elle n'auroit pas duré long-temps : il 
en eût moins fallu aux Teutoniques , 
continue cet écrivain , pour recouvrer 
la Pruffe , que les Polonois n'en avoient 
employé pour la leur enlever. 

YtC*^*l Â la mi-carême , époque qui avoit 

pas lieu, été fixée pour la tenue du congrès 1 
Dlugofs. Culm , hu j t Commi 

ffaires du Roi de 
fchuti. p. Pologne & des Pruffiens , fe rendirent 1 
44 î\*« Neffav , bien réfolus de ne pas aller plus 
I4S9 - loin. 
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loin. Ceux du Grand- Maître, arrivèrent 
un peu plus tard à Culin , que le jour l 0 u i"s 
convenu , ayant été arrêtés par des inon- d'Eklich* 
dations : ils étoient accompagnés par les IUWSE,U 
Ambafladeurs de trois Électeurs, favoir: 
de Frédéric I Comte Palatin , de Frédé- 
ric II Duc de Saxe, & de Frédéric 
Margrave de Brandebourg , que ces Prin- 
ces avoient envoyés pour Youtenir la 
caufe des Teutoniques ( i ). Les Polo- 
nois, qui avoient décidé de continuer la 
guerre, & qui par conféquent ne voû- 
taient plus de ce congrès, refuferent de 
fe rendre à Culm qui avoit été indiqué 
pour y tenir les conférences, & exigèrent . 
que les Ambafladeurs des Élefteurs & 
les Commiflaires du Grand- Maître , vinfc 
fent les trouver a NeflTa v; ils prétextoient 



( i ) Dlugofs , pag. 238 f nomme entre Ici Commit» 
flires du Grand -Maître : Hicolaus Epifcopus CuU 
menfis deLivonia, & Ma g nus Csmmtndator Bcrnhat» 
dus de Schumbonki : ce dernier était Bernard de 
Schomberg, qui étoitd la folde du Grand Maître j m ait 
qui loin d'être Grand-Commandeur , n'éroitpas même 
Chevalier de l'Ordre. Quant au prétendu Evêque de 
Culm, en Livonie, Gadebufeh , dins Tes annales t 
pag. %66 in not. t regarde le témoignage de Dlugoff 
qui écoit un des CommitTaires Polonois, comme ir- 
réfragable , & il cherche à démêler qui étoit cet 
Evêque. Si cet écrivain avoit approfondi davantage 
l'hiftorien Dlugofs a il fe feroit épargné cette peine 9 
& je n'auroit pat parlé de cette erreur. Il faudroic 
fe fentir les mêmes forces qu'avoit Hercules, quand 
il nettoya les écuries du Roi d'Élide, pour ofer en- 
treprendre de relever toutes Jcs fautes de cet écrivain» 

Tome FI. R 
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^ mmmm ^ qu'ils ne trouvoient ni vivres , ni four- 
L?vi9 ra S cs * Culm ; & ils chicanèrent fur les 
D'EKMCHf- faufs-conduits qu'on leur avoit envoyés; 
uAvitx. jj $ en d cman derent d'autres , dont ils ne 
furent pas plus contens , & enfin ils ter- 
minèrent cette feene par fe retirer. La 
réfolution qu'on avoit prife à Pétrikov 
au mois de Janvier, explique fuffifam- 
ment le tortillage que Dlugofs a employé 
dans le récit de cet événement , ainfi 
nous ne nous y arrêterons pas davantage. 

On fe rappellera qu'on étoit conve- 
nu que, fi les Commiflaires ne pou- 
voient s'accommoder à Culm , on s'en 
rapporteront à l'arbitrage du Duc d'Au- 
triche 9 auquel les Polonois étoient ce- 
pendant bien décidés de ne pas déférer, 
puifqu'ils avoient réfolu de continuer la 
guerre , fans fe prêter à aucune efpece d'ac- 
commodement. Tout autre que Cafimir 
auroit déclaré (implement fes intentions; 
mais il aima mieux jouer encore une 
fois la comédie. Après Pâque , une 
quantité de peuple & de foldats s'af- 
fembla à l'hôtel-de-ville de Thorn ; & 
ce fut TEvêque de Cracovie qui fe chargea 
Fag.z$f. de tes haranguer. Le Prélat, dit Dlu- 
gofs , fit un long difeours , où il prouva 
nettement, par des citations tirées du 
Droit canon , ainfi que du Droit naturel 
& divin! que toutes les objections des 
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Teutoniques n'avoient aucun fondement , 
S* que la guerre que le Roi leur fai- £ L * " *• f 
foît , étoit on ne peut pas plus jufte : p'Erlick* 
le Prélat déjà avancé en âge , affura 
qu'il étoit prêt à mourir en foutenant 
cette opinion ; ce qui rendit une grande 
aflurance à ceux qui étoient ébranlés. 
Comme l'affemblée de Culm n'avoit 
pas eu lieu , on convint 9 ajoute le 
même Auteur, de s'en rapporter à l'ar- 
bitrage du Duc d'Autriche, à qui le 
Roi & le Grand-Maître envoyèrent des 
AmbaflTadeurs, & qui ne fe chargea de 
cet arbitrage , qu'à la iollicitation des 
Princes d'Allemagne. On ne fait ce que 
l'on doit le plus admirer , ou la m au* 
vaife foi des Polonois qui contractaient 
fans néceffité de nouveaux engagemens 
qu'ils étoient réfolus de ne pas tenir , ou 
le fanatifme national dont l'Evéque de 
Cracovie étoit potfédé ; fuppofé toutefois 
que cette dernière circonftânce foit vraie; 
car Dlugofs avoit l'imagination fi fertile 9 
qu'on ne peut faire fond fur ce qu'il 
dit , a moins qu'il ne rapporte des cho- 
fes favorables aux ennemis de la Polo- 
gne ; parce qu'alors c'eft la vérité qui lui 
échappe malgré lui; 

Cette partialité , que l'on peut compa- 
rer à un bandeau qui aveugle les écri- 
jains , & les empêche de voir les con; 

R » 
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xxtx liftions où ils tombent, étoit com* 
Lovii mune aux Pruffiens, ainfi qu'aux Polo- 
d Erlich«- no i$ , lorfqu'il étoit queftion de l'Ordre 
F*"*)* o Teutonique. Schutz nous en fournit une 
feg. preuve inconteftable. Après avoir dit 
que la conférence projettée n'avoit pis 
eu lieu % cet écrivain ajoute : Les Teu- 
toniques obfervoient mal la trêve y & 
ne négligeoient aucune occafion de nuire 
aux Polonois & aux Confédérés : non 
contens de cela , les Chevaliers ne cef- 
foient de calomnier leurs ennemis , & 
particulièrement les Dantzigois, en pu- 
bliant dans différentes Cours , que c'é- 
taient eux qui avoient rompu la pa/x 9 
& violé la trêve les premiers; calom- 
nies qui avoient pour but d'animer les 
Danois & autres contre la ville de 
Dantzig, aân de les engager à arrêter 
fes vaineaux (i). Les Pruffiens, conti- 
nue- 1- il , & particulièrement les Dant- 
zigois , outrés de cette conduite, écri- 
virent le 1 5 de janvier au Roi de Da- 
nemark & aux villes maritimes, tant 
pour fe difculper, que pour faire con- 
noître la perfidie & la malignité des 
Teutoniques : ils faifoient voir com- 
ment les Chevaliers , oubliant toutes les 



(x) Schutz t mis pour fommaire à cet article 
l'édition latUc , pag. 44* : Crucifirorum ttlumnim. 
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loix de l'honneur , avoient méchamment 
rompu la trêve, &c. Après avoir encore L ovi's 
ajouté plufieurs chofes du même genre, d'Ekuch* 
ils prioient qu'on ne donnât aucun fc- * AV * EN - 
cours à des hommes qui ne favoient 
employer que la perfidie & la fraude , 
r.iais plutôt qu'on aidât le Roi de Po- 
logne & les Prufliens fes fujets, qui Ht 
fongeoient qu'à repouffer une violence 
injufte : ajoutant que, quand la trêve, 
feroit finie à la Sainte Marguerite , ils 
mettraient une flotte en mer, pour at- 
taquer tous ceux qui s'aviferoient de 
donner du fecours aux Teutons. Qui 
ne croiroit, après cette belle tirade de 
lTiiftorien & des Dantzigois f que les 
Teutoniques ne pouvant être arrêtés par 
aucun frein , ne ceflbient de commettre 
des hoftilités contre des ennemis qui 
avoient toujours gardé faintement les ' 
traités ? Mats Schutz , aveuglé par ce: 
bandeau dont nous avons parlé, ne fe 
fnuvenoit pas qu'il nous avoit appris lui- 
même , que les Teutoniques n'avoient 
pris les armes , pour faire des courfes 
fur les ennemis , qu'après que la gar- 
nifon du château de Marienbourg leur 
avoit pris deux navires , & qu'elle avoit 
tué plufieurs habitans de la ville à coups 
de canon. Je n'infifte fur cet événement 9 
d'ailleurs très-peu important, que pour 
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montrer avec quelle défiance on doit 
Lou^'s ^ rc * e$ anciens écrivains Potonois & 
d'Eruchs. Pruffièàs, fur tout ce qui regarde TOr- 
kauseni x euton ique (i). Les prétendues ca* 
Sckuti. />. Jomnies des Teutoniques , ou plutôt les 
juftes plaintes qu'ils avoient faites contre 
leurs ennemis , avoient engagé les Da- 
ntfis à arrêter quelques navires de Dant- 
zig, fous prétexte qu'ils portoient des 
marchandises d'Angleterre , qui ne jouif- 
foient. pas des mêmes exemptions que 
celles qui venoient des villes an féa ti- 
ques. On fit beaucoup de plaintes de 
part & d'autre , qui aboutirent à une pro* 
Ibngation de trêve pour quatre ans , 
qui fut ménagée par le Duc de SchleC- 
^drick , TEvêque de Racebourg , & les 
députés des villes de Lubeck , de Stral- 
find & de Wifmar. 
r^imf de" Dans le tems que les Dantzigois fe 
rEftoaie, querelloient avec le Roi de Danemarck, 

cédée au » « f 
Maître de " 
Livonie» 

14 % 9. I nduci * a auas conflitutûê paulo ante diximus 

non magni pcnjîs , cum jam exercituë Polo nie ut 
déceffijfct , PraJiJiarii milites arcis Mariatbureertjts 
cap ta ta otcafiont erumpunt f & Crueifcrorum fnbd'f 
fis in fluvio Nogato naves duas vi armât â eripiunt, 
aliquot ttiam oppidanos ex fuperioris orcis loeo 
t or menti s intcrficlupt* Eaque eau fa fuit ut Crucifc* 
rorum milites , &c. pag. 414. Après cet aveu , Se hure 
rapporte les hoftiliûs comroifes par les Teutoniques t 
donc nous avons parlé en fon lieu. Ce paiTage n'eft 
pas une inadvertance de l'auteur , puifqu'il dû la 
arôme chofe dans (on édition allemande ,fol, 37$. ytrf % 
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le Grand - Maître donnoit une preuve XXIX 
éclatante de fa fatisfa&ion & de fa re- L 0 v ," t 
connoiffance auMaître & aux Chevaliers d'Erlich* 
déLivonie. Elle étoit bien méritée, car HAWfiE *' 
malgré que les hiftoriens gardent le filence 
fur la plupart des fecours que les Che- 
valiers de Pruffe avoient reçus de leurs 
frères de Livonie, nous apprenons par 
cette chartre du Grand-Maître , qu'ils 
n'avoient ceffé , & qu'ils ne ceffoient pas 
encore de l'aider de tout leur pouvoir, 
en lui envoyant des troupes , & en lui 
faifant pafler des femmes confidérables. 
En reconnoiflance de tous ces fervices , 
le Grand-Maître , de l'avis dès Grands- 
Officiers de l'Ordre , céda à Jean de Amdt. 
Mengden, dit Ofthof, Maître de Livo. 
' nie, & à.fes fuccefleurs, la fouverainetd 
de TEftonie, que Henri Dufener avoit 
achetée de Waldemar III , Roi de Da- 
nemarck. Ce diplôme, du 14 Avril de 
l'an 14^9, cft daté de Konigsberg. En 
cédant la fouveraineté de TEftonie , le 
Grand- Maître renonçoit probablement 
aux redevances annuelles que les Maî- 
tres de Livonie lui payoient pour la 
jouiflance de cette province , qu'on leur 
avoit laiflee. Si le Grand-Maître fatisfit 
fa reconnoiflance par cette ceffion, on 
peut dire qu'il fit en même tems un afte 
de juftice ; car l'équité demandoit que 

R 4 



Digitized by Google 



39* 'Histoire 

XXIX l'on dédommageât les Livoniens , autant 
Louii <pfil étoit poflible , des avances qu'ils 
p Eklichs ne ceffoient de faire à la Pruffe : mais 
k^vsik. jj eft vraiiemblablè que ce fut en même 
tems un coup de politique de la part 
du Grand - Maître qui vouloit s'attacher 
de plus en plus les Chevaliers de Li- 
vonie, que Ton peut juftement (oupçon* 
jier d'avoir été mécontens, de ce qu'il 
avoit été queftion de faire retourner 
l'Eftonie entre les mains des Danois. On 
voit par une quittance datée de Copen- 
ibli. pag. hague , le mardi d après la St. Jean de 
Tan 1459, que Gérard de Mellingrade, 
Commandeur de Revel , avoit rtmbourfé 
au Roi de Danemarck 4000 marcs qu'il 
lui avoit prêtés, ou plutôt à l'Ordre, 
fur les biens de Danhof, Cela prouve 
que Chriftiern ne refufoit pas de rendre 
quelques fervices aux Teutoniques dans 
l'occafion; mais celui-là étoit tel qu'ils 
euflent pu l'obtenir d'un particulier un 
peu moyenne, & bien éloigné de ceux 
que le Grand-Maître étoit en droit d'at- 
tendre, fi le Roi eût accompli le traité 
de Copenhague, de l'an 1455. 
Troupet de Cafimir 9 qui avoit palTé une partie de 
Pologne eî> l'hiver & le printems en Lithuanie , en 
Pruffe. revint à la fin de mai, pendant que les 
f 1 "* 0 /*' Polonois tenoient des diètes particulières 
p 3 i459/* relativement aux affaires de la Pruffe. 
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Ceux de la Grande- Pologne affemblés à sssssss 
Kolo , étoient d'avis de mettre une ar- L X ^Û* s 
niée fur pied , pour l'envoyer contre les d'Ekuch*- 
Teutoniques ; mais les Nobles de la Pe- HAV$ *** 
tire-Pologne , & particulièrement ceux du 
Palatinat de Cracovie, refuferent hau- 
tement de prendre les armes , jufqu'à ce 
que le Roi eût redrefle les griefs dont 
ils fe plaignoient , & ils demandoient 
que Ton aflemblât à cet effet une dietc 
générale à Pétrikow pour la St. Pierre.. 
Le Roi piqué, refufa leur demande; 
mais ils infiftçrent avec tant de fermeté , 
qu'à la fin il indiqua une diète générale 
à Pétrikov pour la St. Gilles , où il 
efluya les plus fanglans reproches fur fa 
mauvaife adminiftration. Le mécontente- 
ment des Nobles de la Petite-Pologne, em- 
pêcha l'affemblée générale de toutes les 
forces, de la nation : cependant ceux de 
la Grande Pologne convinrent qu'ils four- 
niraient un homme d'armes f c'eft- à- 
dire , un cavalier fuivi de deux archers , 
pour chaque 100 marcs de revenu, &t 
que les villes fourniroient l'infanterie 
félon Tufage. Cette armée, dont on ne 
dit pas la force , entra en Pruffé à la 
Ste. Marguerite , époque où finiffott la 
trêve que l'on avoit faite 1 année précé- 
dente* & qui avoit été très -mal ob- 

R 5 
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■ " fervée pat la faute des ennemis , comme 
Louis nou$ l'avons dit en fon lieu, 
d Eruchs- Dlugofs commence le récit des opé- 
k a us en» rat j ons «fe cctte campagne par un évé- 

lion™'* u" nemen* dont Schutz ne dit mot. Selon 
guerre. loi s les troupes royales qui étoient en 

pef*4s^** £ arn ^ on ^ ans ' es pl ac ^s de la Baffe- Pruffe t 
MÏ9* réunirent ; & attaquèrent un corps de 
Teutoniques ; ces derniers furent battus , 
& le Grand- Maître qui les commandoit 
en perfonne , faillit d'être fait prifonnier : 
les Polonois , dit-il , prirent plus de aoo 
cavaliers, fk en tuèrent un plus grand 
nombre ; & le butin , qui montent à la va- 
leur de 10000 ducats , fut partagé entre 
les foldats. Je crois que le Grand-Maître 
marchant avec un détachement , peut 
avoir été battu par les ennemis; mais 
l'argent étoit trop rare parmi les Teuto- 
niques, auffibien que parmi les Polo- 
nois , pour pouvoir fe perfuader qu'ils 
aient perdu une fi grande femme; d'ail- 
leurs cet événement étoit trop impor- 
tant pour échapper à Lindaw , le guide 
de Schutz, s'il avoit eu quelque réalité» 
Jffo/ffv j*. Lorfque la trêve fut finie , dit Schutz, 

<H** le Maréchal de Piauen affiéga ta ville de 
Morungen, avec d'autant plus d'efpérance 
de la prendre qu'il avoit des intelligences 

dans la place ; mais la chofe tourna tout 
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•utrement ; les Teutoniques furent re- 

YVIV 

poufles avec perte , & le Maréchal courut Lou , s 
-rifque d'être fait prifonnier. Après avoir d'Eruch^ 
manqué ce coup , Plauen ravagea tous les HAUSEM * 
grains des environs , pour ôter ce moyen 
de fubfiftance aux ennemis, & fit encore 
la même chofe dans le territoire de Worm- 
dit. Au commencement du mois d'Août , 
les Dantzigois fe préfenterent en forces 
devant le château de Keyschaw qu'ils fe 
propofoient de rafer ; mais les Teuto- 
niques les repouflerent de manière à leur 
faire abandonner ce projet : quelques jours 
après les Dantzigois furent plus heureux , 
car ils prirent & détruifirent de fond en 
comble les châteaux de Sebowitz & de 
Grebin. Les Teutoniques furent bien dé- 
dommagés de cette perte par la reddition 
de la ville de Lobaw , qui leur ouvrit vo- 
lontairement fes portes. Dans les premiers 
jours de feptembre y il y eut un combat 
très-vif entre les Polonois en garnilon 
dans le château , & les Teutoniques qui 
gardoient la ville de Marienbourg ; on fe 
tua beaucoup de monde de part & d'au- 
tre , & les Teutons furent obligés de fe 
retirer les premiers. Les Chevaliers ayant 
fait fonder les habitans de Paffenheim , 
ville de la Galindie , pour les engager 
à rentrer fous la domination de l'Or- 
dre , Us répondirent de concert avec le 

K t 
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Gouverneur Polonois , qu'ils n'a votent 

Louis fl u ^ ven ' r avcc ^es forces capables de 
tfEKLicHi- les délivrer du joug étranger , & qu'ils 
hausm. j eur ouvr i ro i ent | cs portes : fur cette pro^ 

méfie , les Teutoniques arrivèrent avec 
joo chevaux & beaucoup d'infanterie 
vers la St. Michel , époque qui a voit été 
fixée pour la reddition de la place. Les 
habitans qui ouvrirent effe&ivement une 
des portes , conseillèrent aux Chevaliers de 
ne faire entrer que 300 hommes , & de 
garderie refte pour veiller à la fureté du 
dehors ; mais ce détachement ne fut pas 
plutôt entré que la porte fut fermée , & 
que le Gouverneur Polonois , qui avoir 
reçu du renfort , fit main- baffe fur ces 
malheureux : après cela il fit une vî- 
goureufe fortie, & mit en fuite les troupes 
qui éîoient reftées dehors. Le Gouver* 
neur de "Wartenberg qui avoir eu la con- 
duite de cette entreprife , fut pris avec 
%4 cavaliers : des foldats de la garnifon 
d'Allenftein f qui avoient été de cette 
malheureufe entreprife , trouvèrent à leur 
retour que cette ville avoit été réduite 
en cendres par accident , à la réferve de 
Téglife & de quelques maifons qui Ta* 
voifinoient. 

MA pag • Vers la fin d'oôobre les Dantzigois en- 
voyerent àThorn, 120 bateaux chargés 
de drap, de fel, de harengs & d'autres 
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l «nrées , qui échappèrent heureufement 11 1 i r 
lux Teutoniques : comme ils revenoient i^ X J , f 
:ïiargés de grain $ ils furent attaqués par d'Erlichi- 
es garnirons deNeubourg & de Meve , nAVSMt 
qui ne purent les arrêter , mais qui en 
briikrent environ une trentaine. A- peu- 
près dans le même teins les Teutoniques 
en garnifon à Meve , tentèrent de re- 
prendre Stargard par flratagéme : à cet 
effet 9 ils mirent les payfans des environs 
dans leurs intérêts , & les engagèrent à 
arriver tous enfemble au marché , afin de 
pouvoir s'emparer des portes , tandis que 
les fonts feroient embarraffés par !a file 
de leurs chariots. Malheureusement le 
projet fut découvert par ceux de Star- 
gard , & Tififue en fut très-fâcheufe pour 
les Villageois qui s'étoient prêtés à cette 
manœuvre ; car on leur prit tout ce qu'ils 
a voient. 

Depuis quelque tems les Dantzigois 
foupçonnoient les Teutoniques de fe mé- 
nager quelque intelligence dans la ville 
de Lauenbourg , dont ils avoient confié 
la garde à Eric Duc de Stettin , avec 
le confentement du Roi de Pologne* 
Comme ils craignoient que cette place 
ne retombât entre les mains de fes maures 
légitimes , ils écrivirent au Duc de Stettin 
de prendre fes précautions; mais .quand 
ils virent qu'il ne fe preflbit pas affez à 
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leur gré , ils y envoyèrent une garnifon : 
lSwÎs ,e Duc fit de grandes plaintes des Dant- 

d'Erlichs- zigois qui s'excuferent fur la néceffité. 
u ausen* Lor f qu > on crut le péril p a ffé ^ le$ Dant . 

zigois rendirent cette place à Eric , mais 
ils y laifferent, avec le confentcment du 
Prince , Joachim de Beke , un de leurs 
Confiais , avec 100 hommes , & l'on con- 
vint que s'il étoit nécefiaire de ren- 
forcer la garnifon , le Duc le feroit à 
fes fraix. 

Examen de Le refte des expéditions militaires de 
la conduite cctte an née , ne mérite pas d'être rap- 

1459» P orte * P arcc q u " inutile de lavoir 
comment quelques pelotons qui formoient 
un tout d'environ 70 hommes , font tom- 
bés entre les mains des ennemis. Mais un 
événement plus important eft celui que 
P*f. 4$: Schutz rapporte : (avoir, que Baifen, Gou- 
verneur de la Pruffe , fit une trêve de 
deux mois avec les Teutoniques , contre 
le gré des Pruffiens, pour pouvoir approvi- 
sionner Elbing , & que cette trêve ne fut 
pas obfervée. Selon lui , un convoi de plus 
de 60 chariots entra dans Elbing fans 
- difficulté ; mais les Teutoniques les ar- 
rêtèrent au retour , & prirent toutes les 
marchandifes que les charretiers avoient 
chargées pour leur compte , afin de ra- 
vitailler leurs places. Voilà donc les Che- 
valiers , félon cet écrivain , aufli infidèles 
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XXIX. 



â garder la trêve que leurs ennemis l'a- 
boient été l'année précédente. II n'y auroit ± ovl9 
à la vérité , rien d'étonnant , s'ils avoient d'Erlich* 
iuivi l'exemple qu'on leur avoit donné fi MAW,Iir * 
Souvent : cependant ce récit n'eft pas fans 
difficulté. 

Ou les Teutoniques avoient fait deux 
trêves qu'ils avoient rompues , la pre- 
mière dans le courant de l'été , fuivant 
Dlugofs , ce qui a été totalement in- DUgéfa 
connu à Schurz , & la féconde à la fin *** 
de l'année , comme Schutz le rapporte % 
ce qui a été ignoré de Dlugofs ; ou bien 
les récits de ces deux hiftoriens ne con- 
tiennent qu'un même fait rapporté avec 
de* circonftances différentes. Il eft dif- 
ficile d'admettre la première fuppofition : 
Dlugofs étoit non- feulement contempo- 
rain , mais encore fouvent employé dans 
les négociations avec l'Ordre ; & l'on t 
peut affurer que fi les Chevaliers avoient 
rompu une trêve faite avec Baifen , comme 
Schutz le rapporte , il n'auroit pas gardé 
le filence fur un objet fi intéreffant , puis- 
qu'il fuppofoit fouvent des torts aux Teu- 
toniques quand ils n'en avoient pas. Mais 
û l'on veut admettre de préférence la fé- 
conde fuppofition, c'eft-à-dire, que les 
récits de ces deux hiftoriens ne renfer- 
ment qu'un même fait rapporté avec des 

çirconft^nccs différentes j on conviendra 
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xxix fans peine , que lorfqu'il s'agit de dire d< 
Lou i* t i^al des Tcutoniques , le témoignage de 
tf&uiCHi Dlugofs doit être préféré ; & nous al- 
ions voir que cet auteur nous prouve 
clairement que les Teutohiques n'avoient 
pas rompu la trêve , quoiqu'il les en ac* 
Jhid. cufe à plufieurs reprifes. Après la red- 
dition de Lobaw aux Teuto niques , dit 
cet écrivain f il y eut plufieurs pourpar- 
lers, foit pour la paix , foit pour faire une 
trêve : le Maréchal de Plauen ayant donné 
l'cfpérance qu'on pouvoit convenir dune 
trêve , les Polonois envoyèrent deux 
Seigneurs à Marienbourg , qui eurent 
plufieurs conférences avec le Grand- 
Maître & Plauen , fans pouvoir parvenir 
à conclure de trêve , pârce que Schom- 
berg & les autres étrangers à la folde 
de l'Ordre s'y oppoferent : c'eft pour* 
quoi le Grand - Maître & Plauen firent 
dire au Roi qu'il n'étoit pas en leur pou- 
voir de faire ni paix , ni trêve , parce 
que les étrangers s'étoient emparés de 
toute l'autorité ; & ils recoururent à la 
clémence du Roi % en le priant de ne 
pas détruire I Ordre. Il eft inutile d'exa- 
miner sM eft probable que le Grand- 
Maître ait tenu un pareil langage i un 
ennemi dont il connoiffoit la haine im- 
placable ; il fuffit d'obferver que Dlugofs 
vient de nous prouver clairement qu'on 
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n'avoit pas fait de trêve : ce qui n'em- 
pêche pas qu'il ne difedans la page Sui- 
vante, que le Commandant de Mewe, 
ayant rompu la trêve, prit plufieurs bâ- 
timens qui étoient chargés de grain & 
de bois pour la ville de Dantzig : & 
après avoir rapporté que le Roi les avoit 
en vain redemandés , il conclut que les 
Teutoniques avoient fait plus de tort aux 
Polonois pendant la paix &t dans le tems 
des trêves , que durant le flagrant de la 
guerre ; les ennemis , dit-il , ayant eu 
recours à la fraude & à toute forte de 
pièges , quand ils avoient vu que la jus- 
tice n'étoit pas de leur côté. Ceft au 
leâeur judicieux à choifir celle de ces 
deux fuppoiîtions qui lui paroîtra la plus 
probable pour condamner, ou pour ab~ 
foudre les Teutoniques; mais quel parti 
qu'il prenne , il fera forcé de convenir 
qu'un écrivain , tel que Dlugofs , ne mé^ 
rite aucune créance (1). 



(x) Le paflage de cet hiftoricn , qu'il importe de 
bien connoîtrc , cft trop remarquable pour n'être 
pas rapporté, jïgitabantur & pro pacc ^ aut pacig* 
tnduciïs inter Cajimirum Polonia Regem & Ordinetn 
plu rte traâ atut. Dumjue fpe» de firmanda treuga t 
fer Henricum Plawytntky faâa fuiffet , miffîque ufque 
in Marienborg due Barones •••• Ai quamvit cum jjLa* 
giftrv & Henrico Plawyensky plure» agitaffent trac* 
tatus : non tamen pacis modui , aut ejtts indne'm , 
Bcrnardo Schumbonky & fiipendiariU partes adver- 
fm illam inficientïbu» poterat dat'u Proptêr quod 
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XXIX A n'en juger que par ces détails, on. 
Louis ^ perfuaderoit aiîementj qu'il ne s'étoit 
d*Erlichi- rien paffé d'important pendant la cam- 
kavsen* pagne ; cependant elle avoit été très-ho« 
norable &c très-avantageufe aux Teutp- 
niques , puifqu'ils avoient réduit leurs en- 
nemis infiniment plus nombreux à fe tenir 
fur la défenfive. L'armée de la Grande- 
Pologne , dont Schutz ne parle pas , parce 
qu'elle ne fit rien de remarquable , étoit 
entrée en Pruffe à la fin de la trêve 9 
ainfi que nous l'avons dit ailleurs , &c 
Vag. Dlugofs nous apprend fa deftinée. Elle 
ne fit rien de mémorable, dit cet écri- 
vain , & n'attaqua aucune place , fe con- 
tentant dë fe porter cà & là-, pour em- 
pêcher les Teutoijiques de dévafter les 
pofleiïions des fujets de la Pologne : à 
la fin elle fe retira à Thorn pour mettre 



Magifter & Plauyenski înverecunde renunciarunt Jfce- 
gi > omnem fibi à ftipendiariis poteftatem ereptam M 
neque in fuo atbittio , pacis aut bellijus confijiert* 
Agi proinde dignaretur cl t menti Si , & tam Jîbi , quant 
Ordini , ne prorfus interiret profpicere* Plurcê navcê 
onerariœ , frumentum & ligna in Gdansk portantes , 
inducïis temeratis à Fric\ qui in Gnyew praterat m 
aapta fuere , dum ad Gnyew appuliffent,**. Ita fub 
pace & ejus inducïis , plus detrimenti ab hoftibuê » 
quam fub bello acceptum eft , hoftibuê ad doloê 6 
fraudes fe convertentibns , poftquam fe in juribuê vi- 
dijfeot ajfidue deficere. Pag. 246. Nous avons vu (bu- 
vent que Dlugofs fe contredifott d'une page à l'autre 9 
mais ici , c'eft dans deux phrafeg confécucives. Cec 
écrivain avoit beaucoup d'imagination , mais elle 
ft'ccoic pas juftc. 
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cette ville à l'abri des entreprifes que 
Schomberg faifoit contre elle avec la gar- 
nifon de Culm ; mais aux approchés de d'Erlich* 
l'hiver l'armée fe difperfa d'elle-même , HAVSEIU 
& les foldats fe preflerent de retourner 
chacun chez eux. Cet aveu , qui prouve 
clairement que les Teutoniques avoient 
réduit les Polonois à Te tenir fur la défen- a/^ 1 
five,n'a pas empêché l'auteur de dire quel- 
ques pages plus bas , qu'ils n'avoient jamais 
fait la guerre en Pruffe avec plus de fuc« 
cès ; ce qui ne furprendra pas le lefteur , 
qui aura bien voulu faire attention aux 
remarques qui font répandues dans cet 
ouvrage. 

Comme les Polonois n'avoient eu juf- Projet d'e»- 
que-là aucun avantage marqué fur lesTeu- ^'ons* 
toniques , fi l'on excepte Pacquifition de dans l'ifle 
Marienbourg, Cafimir imagina un moyen d * Tcne * on 
qui l'auroit débarraffé tout d'un coup de 
fes ennemis , fi fon projet n'avoit pas été 
fi ridicule, qu'il fuffifoit de le propofer pour 
le faire rejetter.Le Pape Callifte 1 II étant 
mort, le Cardinal iEneas Sylvius, dont 
nous avons déjà parlé , avoit été élevé à fa 
place fur la chaire de St. Pierre , fous le nom 
de Pie II , le 17 août de Tannée précé* 
dente (1). Le nouveau Pape marchant 



(1) Frar.çoii K jhichmalt. , Evèque de Warmîe , étant 
mors, & les Chanoines de ceuc égtife étant difpetfcs à 
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" fUr ,CS traCCS ^ e f ° n P rédéce ^ eur * <*é- 
iouis, ^ VOït ardemment de réunir tous les Prin- 
d'Krlichi- ces chrétiens pour arrêter les progrès des 

HA US EN. T* • i» t 0 

Turcs , ce qui l'engagea à convoquer une 
affemblée à Mantoue en 14 79 , où il les 
invita de fe rendre , foit en perfonne , 
Dlugôfg, foit par leurs AmbaiTadeurs. Jacques de 
r?6* 2 s* * Sienne, Protonotaire apoftolique, y étant 
arrivé de la part du Roi de Pologne, 
promit d'abord Tobéiffance au Pape au 
nom du Monarque : enfuite il employa 
toute fa rhétorique pour engager le Sou- 
verain Pontife à transférer les Chevaliers 
de la Pruffe dans i'iile de Tenedos , il 
fameufe par la retraite , que les Grecs 
.firent dans un de fes ports, pour fur- 
prendre la ville de Troye , afin , diloit- 
il, qu'ils puflent exercer leur profeffion 
en combattant contre les Turcs (i). On 



caufe de la guerre, les uns atoient poftulé Lincko 
ou Lutico , Doyen de Gnefne , & d'autres Arnold 
de Venrade , Chanoine de J'cglife de Varmie; mais 
la plus graoie partie qui j'étoit retirée en Silélîe, 
avoir poftui; jEoeas Sylvius, nommé aloi» le Cardinal 
de Sienne.. Lutico fut d'abord mis en pofl>lTion ; mais 
le Pape ayant approuvé l'éleâion du Cardinal , il fat 
reconnu Evlque de l'églife de Warmie , qu'il n*ad- 
miniftra que par Procureur. Lorfque le Cardinal 
parvint au Pontificat , il nomma à fa place , Paul 
ce Legendorf , Gentilhomme Profil en 9 èc Chanoine 
de l'eglife de Warmie. Pu IL PP comment, lib. s. 
pag. 28. Martknoch differt. 14. pag. 217. 

(r) Dtugofs rapporte «jue Jacquei de Sienne , avant 
de rendre l'obéiflance au Pape au nom du Roi « 
a? oit obtenu la levée de l'excommunication qui avok 
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ne croira pas fur la parole de Dlugofs , 
que les Àmbafladeurs de tous les Princes , 
à laréferve des Allemands, applaudirent 
à ce projet , ni que le Pape ait marqué 
une grande partialité pour* l'Ordre, en 
refufant de s'y prêter. Il fuffifoit d'avoir 
du bon fens pour dévoiler la fi nèfle de ce 
nouvel Utyffe , qui vouloit cacher l'avi- 
dité de fon maître fous le voile de la 
religion , &c pour rejetter une propofi- 
tion , dont l'exécution , fi elle eût été 
poflible , auroit été une injuftice criante. 
Dans le même confiftoire où le Pape, 
dit Dlugofs , répondit d'une manière 
honnête, mais humiliante pour le Roi, 
un frère de l'Ordre , & Procureur du 
Grand- Maître, fit un difcours véhément 
contre l'injuflice du Roi de Pologne, au 
fiijet de Tinvafion de la PruflTe, auquel 
Jacques de Sienne ne répondit rien. Cet 
hiftorien , voulant prouver la partialité 
du Pape , infinue que c'étoit lui-même 
qui avoit compofé la harangue que pro- 
nonça le Procureur du Grand-Maître ; 
mais il n'étoit pas néceflaire que l'Ora- 



été lancée contre les Prufiiens, dam laquelle les Po- 
Jonois étoîenc enveloppés comme leurs adhérens ; mais 
il Ce trompe ; la fuite nous fera voir que !'excoir.« 
suuuicatton ne fut pas levée , mais peut-être bien 
fufpendue pour quelque cems , afin de faciliter l'ac- 
commodement des Teutoniques ê tant avec Uuri fin 
jets, qu'avec les Polonois* 
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f"""* tcur Teutonique recourût à perfonne 1 
Louis q uan d on a une fuite de faits incontef- 
d Erlichi- tables à expoier , on peut fe flatter de 
■AusEN. p Cr f uac î er f an$ être éloquent. 

Le Pape Pie II , qui ne pou voit voir avec in- 
g""\ a m ™j*" différence Tinjutte opprefîion que fouf- 
MS9- ^ TOlt un Ordre célèbre, qui avoit rendu 
tant de fervices à l'églife , avoit nommé 
l'Archevêque de Crète pour ménager la 
paix entre le Roi de Pologne & l'Ordre 
Teutonique (i). Cafimir qui étoit décidé 
<à continuer la guerre , & qui n'ofoit re- 
jetter ouvertement la médiation du Pape, 
ne chercha qu'à l'éluder : à cet effet il 
envoya des AmbaiTadeurs à Albert, Ar- 
chiduc d'Autriche , pour l'engager à fe 
rendre à Breflau , à Francfort , ou àGor- 
litz, afin de pouvoir conférer avec lui (1). 
Cette nouvelle ayant été annoncée au 
Pape , il écrivit au Roi de Pologne pour 
le preffer vivement de s'accorder avec 
l'Ordre Teutonique , afin de pouvoir 
porter fes armes contre les Turcs ; ajou- 



(x) Quoique le Pape dife en termes exprès , dani 
la lettre qu'il écrivit au Roi de Pologne, qu'il avoit 
envoyé l'Archevêque de Crète; nous ne voyons ce- 
pendant pas qu'il eut encore été en Pologne , mats bien 
qu'il y vint plus tard : fuivant Dlugofs, ce Légat fe 
Contenta d'écrire au Roi avant d'entreprendre le 
Voyage, pour voir quel fruit il pourroit en efpérer* 

(a) L'Empereur Frédéric avoit érieé l'Autriche en 

Arcbiduchc, pas un diplôme du 6 janvier de l'an 1451* 
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tant qu'il lui était égal qu'il s'accom- 
modât avec l'Ordre , par Tentremife de 
l'Archiduc ou de fon Légat , puifque l'un d'Erlich* 
& l'autre ne pouvoient avoir qu'un même HAVSEIf * 
but , qui étoit la concorde entre les Po- 
lonois & les Chevaliers Teutoniques. 
Nous apprenons ces détails par la lettre 
du Pape , qui eft datée de Mantoue le 
13 décembre 1459. Albert d'Autriche R*î**ld. 
avoit été défigné pour arbitre f fi l'on ne î%™.* 74m 
s'accommodoit pas au congrès indiqué à 
Culm ; mais ce congrès n'avoit pas eu 
lieu , parce que les Polonois avoient dé- 
cidé à Petrikov de continuer la guerre f 
ce qui n'avoit pas empêché que le Roi 
ne fit femblant de vouloir s'en rapporter 
à l'arbitrage du Duc d'Autriche. Le Pape 
ayant nommé l'Archevêque de Crète pour 
ménager la paix entre la Pologne & l'Or- 
dre , Cafimir recourut au Duc d'Autri- 
che, & lui propofa une entrevue , non 
pour s'en remettre à fa décifion dont il 
ne vouloit pas , mais pour conférer avec 
lui ; ainfi il ne rejettoit aucun de ces mé« 
diateurs pour fe ménager le moyen de 
les éconduire tous les deux : manœuvre 
que Jagellon avoit employée plufieurs 
fois contre l'Ordre ïeutonique, & qui 
déceloit également la mauvaife foi du 
pere & du fils. 
U fin de l'année 1459, & Ici pre- 



■ 
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miers mois de la fuivante furent remar- 

Lo^'s ( I ua ' > ' es » tant P ar * a "g ueur exceffive, 
d'Eruchi- que par la longue durée du froid : l'une 
havsek. & l'autre furent telles qu'à la mi-mars, 
on alloit encore fur la glace de ta Li- 
vonie en Suéde & en Danemarck , & 
du Danemarck à Lubeck & à Roftock. 
Si Ton fe représente quelle de voit être 
la mifere d'un pays que la guerre la 
plus cruelle ravageoit depuis fix ans , on ju* 
géra aifément combien les Prufliens dont 
la plupart a voient vu brûler leurs mai* 
fons , dévoient être malheureux , & com- 
bien il dut périr de ces viftimes infor- 
tunées de l'ambition des grandes villes & 
de la mauvaife foi du Roi de Pologne. 
Ofimir rt- D'après les demandes que le Roi avoît 
fufc les ar- f aite$ à l'Archiduc Albert , ce Prince 
$Sn e îui envoya des Ambaffadeurs qui arrivèrent 
propofc. ^ Cracovie pendant Toôave des Rois 

dcl ' an l4(5o# 1,5 P ro P°£ crcnt à Cafimir f 
Af. de la part de leur maître, de le prcn- 

U^o. d re p Cur arbitre de fes démêlés avec 
l'Ordre Teutonique , & ils ajoutèrent 
probablement qu'il pouvoit compter fur 
la juftice & l'impartialité la plus exafte : 
mais ils ne dirent pas , comme Dlugofs 
le prétend , qu'il n'avoit qu'à fe confier 
à un ami fidèle qui pourrait , par ce 
moyen , procurer fon avantage & celui 
de fes enfans ; car il eft difficile de fe 

perfuader 
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perfuader que l'Archiduc étoit du nombre ^ mmmm ^ 
de ces juges corrompus qui difënt : plaidez L a u , # s 
& je vous ferai gagner votre procès. Le d'Erlich* 
Roi de Pologne , qui n'avoir rien tant à uii ™ m * 
craindre qu'un arbitrage; parce que Fin* 
juftice de fa conduite envers l'Ordre , 
ne pouvoit être colorée par aucun pré- 
texte , ne répondit qu'en battant la cam- 
pagne : il dit aux Ambafladeurs qu'un 
pareil compromis avoit brouillé pour tout 
le tems de leur vie , le Roi Jagellon fou 
pere avec l'Empereur Sigifmond ; parce « 
que ce dernier avoit adjugé aux Teuto- ' 
niques des provinces qui appartenoienfc 
à la Pologne; & qu'ainfi il ne vouloit 
pas courir le rifque de devenir l'ennemi 
de l'Archiduc , ce qui ne manquerait 
pas d'arriver, s'il fuivoit les principes 
de Sigifmond. C'eft-à-dire , que Cafimir , à 
l'imitation de fon pere , ne vouloit re- 
connoître de juge , qu'autant qu'il feroit 
affuré de gagner fon procès : mais mal- 
heureufement pour lui , cela ne fe pou- 
voit point; parce qu'en fuppofant qu'il 
en auroit trouvé d'aflez pervers % pour 
vouloir lui adjuger des provinces aux- 
quelles fes prédéceffeurs & lui - même 
avoient renoncé fi folemnellement , ils 
n'auroient ofé prononcer une fentence 
qui les auroit diffamés dans toute l'Eu- 
rope. Je ne crains pas d'être démenti fur 
Tomt VU S 
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'"^"^ cet objet , à moins que ce ne foît pat 
Louis quelque écrivain Polonois , qui entre* 
h'Eriicki- prendront d'anéantir l'autorité des Char- 

HAUSfiN. ce)le de DJugofs & dc fcs CQ _ 

piftes. Le Roi de Pologne ajouta cepen- 
dant aux Ambaffadcurs de l'Archiduc, 
qu'il ne rejettoit pas abfolument l'arbi- 
trage de leur maître , mais qu'il défi- 
roit que fon pouvoir fut limité ; qu'il 
l'invitoit à fe rendre à Breflau pour la 
mi-carême, afin de travailler à accom- 
moder fes difficultés avec 1 Ordre Teuto* 
nique ; difant que quand les points prin- 
cipaux feroient arrangés , il ne refuferoît 
pas de le prendre pour arbitre de ceux 
qui n'étoient qu'acceffoires. Ainfi, je le 
répète , Cafimir ne vouloit entendre à 
aucun accommodement , ni fe fou met- 
tre à aucun arbitrage , à moins que préa- 
lablement on ne lui eût aflfuré la pof- 
feflion des provinces qui avoient été au- 
trefois en litige , & auxquelles la Polo- 
gne avoit renoncé tant de fois. 

Les AmbaflTadeurs de l'Archiduc étoient 
à peine partis, qu'il en arriva un de la 1 
part de Louis Duc de la Bafle- Baviè- 
re , qui venoit offrir la médiation de fon 
maître , pour accommoder le Roi avec 
l'Ordre Teutonique ; mais la réponfe de 
Cafimir fut que , vu la confiance quHI 
avoit dans le Duc de Bavière , il n'au- 
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roit pas refufé fcs offres , mais qu'ac- 
tuellejnent la chofe étoit devenue iin- 
poflible , puifqu'il avoit pris l'Archiduc d'Eruch*» 
pour arbitre. Dans le même tems, l'Ar- HAU ***» 
chevêque de Crète 9 à qui l'on avoit 
joint François de Tolcde , Archidiacre 
d'Afti , fe difpofoit à venir en Pologne 
pour travailler à la paix entre le Roi &C 
les Teutoniques , félon les ordres qu'il 
en avoit reçus du Pape : ce Légat étoit 
déjà depuis long tems en Siléfie , d'où 
il écrivit au Koi pour avoir un fauf- 
conduit; mais Cafimir le lui refufa , fous 
prétexte d un voyage qu'il devoir faire 
en Ruflie & en Valachie. C'eft ainfi que 
ce Pânce fe jouoit de la bonne foi &C 
de toutes les perfonnes qui entreprenoient 
de le réconcilier avec l'Ordre. Ces deux 
Légats , dit Dlugofs , étoient fufpeâs au 
Roi ; le premier étant un marchand Vé- 
nitien , qui avoit été élevé nouvellement 
au facerdoce , & qui s 'étoit déshonoré 
dans fon pays ,par un crime qu'il ne 
nomme pas : quant à François de To- 
lède , c'étoit , dit-il , un tipagnol qui 
avoit autrefois aflifté les Teutoniques 
dans le procès qu'ils avoient foutenu à 
Rome. On ne fe perfuadera pas aifément 
que le Pape ait envoyé un homme qui 
s 'étoit déshonoré pàr un crime , & un 
autre qui avoit été l'Avocat ou le Pro- 
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tefteur des Chevaliers Teutoniques ; 
L? lu P oùr ^concilier ces mêmes Chevaliers 
d'Erlicm- avec le Roi : mais Dlugofs avoit fes 
bavsin* ra ifons pour peindre ainfî les deux Lé- 
gats ; c'étoit d'abord pour excufer Cafi- 
hiir, de ce qu'il s'étoit refufé aux fol- 
lici tarions du Pape ; & nous verrons en 
fon lieu que c'étoit auffi une juftification 
Anticipée de la conduite que les Polo- 
nois tinrent à l'égard de l'Archevêque 
de Crète. 

Nous venons de voir que quelques 
Princes de l'Empire s'intéreflbient au fort 
de l'Ordre Teutonique : mais foit que 
les troubles de l'Allemagne y fuflent un 
obftacle , ou que les projets de guerre 
contre les Turcs les arrêtaflènt , aucun 
d'eux ne fongeoit à toi donner des fe- 
cours effeftifs ; & bientôt ils fe mirent 
hors d'état de pouvoir l'aider , quand 
même ils en auroient eu la volonté. Le 
Duc de Bavière fît un traité d'alliance 
avec le Rot de Pologne , dans lequel 
étaient compris les Ducs de Mafovie, 
de Stettin & de Stolpe $ PEvêque de 
Camin &t les autres adhérens de la Po- 
r Cod. Toi. logne : on a deux aftes difFérens de 
^•«•w cette convention faite à Landshut, l'un 
au mois de juillet , & l'autre au mois de 
Ibid. pag. feptembre de l'an 1460. Deux ans après 
ta er i<ra. Cafîmir fit aufli un traité d'amitié avec 
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l'Archiduc Albert, qui étoit borné au ■ 
tems de leur vie ; & Ton ne peut guère L x * v { s 
douter , que ces différens traités n'aient d'Erlichs* 
été ménagés par la Pologne, pour em- HAUS * N * 
pécher que ces Princes ne donnaient 
du fecours à l'Ordre. 

Au commencement de Tannée 1460, P"fc 
les Dantzigois apprirent que les Teuto- 
niques j en garniion à Konigsberg , ti- édit.Gt*mt 
roient des vivres de la Lithuanie avec^y. 1 * ,# 
autant de liberté qu'en tems de paix, ,^5 0 ; 
& que les Ducs de Mafovie étoient 

convenus de faire une trêve de fix ans 

• 

avec le Grand- Maigre* à commencer à 
la mi-caçêuie , époque qui avoit été fixée 
pour la fignature du traité. Ils firent parc 
de ces nouvelles au Roi dje Pologne par 
une lettre du 10 février, & Cafimir 
les affura qu'il arréteroit ces défordres 9 
qui n'étoient propres qu'à prolonger la 
guerre. Cependant il ne pouvoit guère 
fe flaî'er d'être obéi; car il avoit affez 
de peine à calmer les Lithuaniens, qui 
menaçoient à tout moment d'attaquer les 
Polonois pour leur arracher la Podolie; 
ainfi il eft probable que les ordres que 
le Roi put leur donner , ne furent pas 
refpeftés ; parce qu'il étoit de leur in* 
térêt de prolonger la guerre entre la Po- 
logne & l'Ordre Teutonique. Quant i 
la trêve avec les Ducs de Mafovie, on 



Digitized by Google 



4M Histoire 
ne voit pas qu'elle ait eu lieu; & peut- 
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Louis ^ tre i* J étoit-ce qu'une faufle alarme que 
D'ERLicHf- la ville de Dantzig avoit donnée mal- 
hausrn* à . propos# ta , ettre de$ Dantzigois fut 

fûf. l l%{ 9 * ^ U1V ' C d'une nouvelle plus fâcheufe pour 
la Pologne; car le Roi apprit que Gaf- 
par de Noftitz , qui étoit i la folde de 
l'Ordre , venoit de lui prendre Walcz , 
place aux confins de la Nouvelle -Mar- 
che. Cafimir , qui fe difpotoit i faire un 
voyage dans les provinces de la Huffie 
foumife à (a domination , fit marcher les 
troupes de la Grande-Pologne pour re- 
prendre cette fortereffe ; elles en entre- 
prirent effe&ivement le fiége ; mais elles 
l'abandonnèrent d'elles-mêmes f & fans y 
avoir été contraintes par les Teutons f 
à ce que difent les écrivains Polonois. 
Hoftîiîtés. Malgré la longueur & la rigueur ex* 
Kufjr ceffive de l'hiver , les heûilités recom- 
Schuti. p. mencerent debonne heure en Prude. Dans 
le courant de février, la garnifon de 
14 ' Thorn drefla une embufeade à un dé- 
tachement deTeutoniques forti de Culm 9 
leur tua 24 hommes, & fit 70 prifon- 
niers. Animés par ce fuccès , ceux de 
Thorn réfolurent d'attaquer LefTen , dont 
ils favoient qu'une partie de la garnifon 
étoit allée en courfe. Ils partirent en 
grande hâte , accompagnés de 600 ca- 
valiers Polonois de la garnifon de Nef- 
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\ fav , & entreprirent d'eicalacier la place ; 

mais tandis qu'ils fe mettoient en devoir L 0 v ," $ 
d'exécuter ce projet, les cavaliers Polo- d'Erli 
nois prirent la fuite , & les autres fu- HAU$EN * 
rent vivement repoufles & obligés d'a- 
bandonner l'entreprife , après avoir perdu 
beaucoup de monde. Voilà tout ce que 
les écrivains nous apprennent de cet 
événement; mais il me femble que Ton 
eft autorifé à fuppléer a leur filence, en 
difant que le détachement forti de la 
fortereflTe de Leflen , revint à propos pour 
la délivrer en battant les ennemis. 

Peu de tems après, les Pruffiens fe pré- 
parèrent à faire une enfreprife plus im- 
portante. Le 11 mars, les troupes des 
rebelles , & particulièrement celles des 
Dantzigois, qui eurent la plus grande part 
à cette affaire , fe réunirent devant la 
ville de Marienbourg, & 1'inveftirent de 
tous côtés : comme ils favoient par expé- 
rience qu'il n'étoit pas aifé de prendre 
les places défendues par les Teutons, ils 
réfolurent de réduire celle-ci par la fa- 
mine, &c l'environnèrent d'une ligne de 
circonvallatton ; & pour empêcher qu'on 
ne les attaquât dans leur camp , ils l'en- 
tourèrent dune ligne formée avec des 
chariots liés les uns aux autres ( i). Aufli- 

(1) Cti barricades formées avec des chariots , nom- 

$4 
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" tôt que la Viftule fut navigable après la 

Louis ^ ontc des g' aces » ^ es Teutoniques firent 
c'Erlichi- partir de Mewe trois bâtimens armés ÔC 
hausen. quelques chaloupes pour porter des vi- 
vres aux affiégés ; mais ils furent attaqués 
par les Dantzigois , qui s'étoient chargés 
de la garde du fleuve : deux navires des 
Teutoniques , ainfi qu'une chaloupe char- 
gée des vivres furent pris par les enne- 
mis, & le troifieme fut coulé à fond à 
coups de canon; de forte qu'il n'échappa 
\ que peu de perfonnes , qui fe fauverent 
à la nage , après avoir jette leurs armes. 
Comme le fiége dura très* long- tems , 
la difette fe fit fentir à Marienbourg, au 
point que les affiégés manquant de farine , 
furentj-éduits à manger le grain germé, 
deftiné à faire de la bière; les Teuto- 
niques voulant fe débarrafler des bouches 
inutiles, firent fortir à diverfes reprifes, 
des troupes de femmes & d'enfans; mais 
les ennemis refufant de les laifler pafler, 
ils furent contraints chaque fois de les 
faire rentrer dans la place. Le Grand- 
Maître vint en perfonne avec un déta- 
chement de 800 chevaux , pour eflayer 
de faire entrer des vivres dans Marien- 



méts W^ûtnburg par les Allemands , étoienr fort 
en ufage dans ce tems-là; elles n'étoient bonnes que 
couirc la cavalerie* 
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bourg ; mais les avenues étoient fi bien 
gardées qu'il ne put y réuflir. Comme il L * XI **j 
t etournoit à Stum , les enntmis attaque- d'Eklick*. 
rent fon arriere-garde & prirent quelques «ausen. 
chariots trop mal attelés pour pouvoir 
fuivre le refte du convoi : le Grand- 
Maître s'étant porté à l'arriere-garde pour 
y rétablir Tordre, & la rafïurer contre 
les entreprifes des ennemis , faillit de 
tomber entre leurs mains. Si les Teuto- 
niques échouèrent dans ces deux entre- 
prifes , qu'ils firent pour ravitailler la 
ville de Marienhourg , il n'eft pas dou- 
teux qu'ils réuflirent mieux d'autres fois; 
car Dlugofs allure qu'à la fin du fiége, p ûgt 
qui dura jufqu'à la mi-août , les Teuto* 
niques avoient encore affez de vivres pour 
fubfifter pendant fix mois. 

Peu de jours après que l'on eut formé Schut\.p. 
Pin veftiffement delà ville de Marienhourg, * ** 2 * 
les garnifons Teutoniquçs de Neubourg, 
de Meve & de Choinitz, firent des courtes 
fur les ennemis, & brûlèrent quelques 
villages. Les Dantzigois ayant envoyé 
environ j 50 navires à Thorn , au com- 
mencement de mai, ils fe rendirent i 
leur deftination , .& revinrent à Dantzig 
chargés de marchandas., fans flue les 
Teutoniques euffent pu lef arrêter; 11 n'en 
fut pas de même d'une foixantaine de 
trains dç bois j. qui fuivoiem les bateaux 

S 5 
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de près : les garnifons de Mcwe & cfe 
Louis Neubourg , attaquèrent ceux qui étoient 
d'Ejuicus- chargés de les défendre , mirent le feu 
hausen, ^ plufieurs , & en arrêtèrent un bon nom- 
bre ; mais ils ne purent s'emparer de la 
Ibid. pag. totalité. Les Dantzigois fe dédommage- 
rent de cette légère perte , en s'emparant 
de plufieurs navires des Teutoniques , qui 
avoient relâché à Tifle de Gothland , &c 
en faififfant plufieurs bâtimens chargés de 
yivres , qu'ils prétendoient que le Gou- 
verneur de cette ifle deftinoit aux Che- 
valiers : cette voie de fait occafionna 
quelques explications avec le Roi Chrif- 
tiern , mais qui n'eurent aucune fuite. A 
la mi- juillet , un nommé Lublaw de Dant- 
zig f montant un bâtiment bien équipé 9 
attaqua trois navires de Konigsberg : plu* 
fieurs foldats furent tués dans le combat; 
d'autres 9 entre lefquels on compte un 
Chevalier de l'Ordre , fe jetterent dans 
la mer & fe noyèrent ; & les ennemis 
îhié.pag. firent encore 120 prisonniers. Vers !e 
même tems , les ennemis firent des courfes 
fur le Frifchhaf avec 14 navires armés 
par les villes dé Dantzig, d'Elbing & de 
Brunsberg : ils defeendirent dans les envi- 
rons de Heiligenpeil , où ils brûlèrent 
fept villages , deux moulins & cinq châ- 
teaux appartenans à des Gentilshommes : 
la garnifon de Heiligenpeil ayant voulu 
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s'oppofe* à ces défordres , fut battue , & 
les ennemis emportèrent un grand butin. L X 0 X ^ # S 
Cependant le Grand*Maître , qui ne d'Erlicu* 



pouvoir tenter de faire lever le fiége de UA #*" 0 U 
la ville de Marienbourg , fans rifquer de wei'aw! 
perdre beaucoup de monde, & qui pa- Schut^ p. 
roi (Toit devoir être tranquille fur le fort * s *a£q 
d'une place, qu'il étoit parvenu à appro- 
visionner pour lonç-tems, entreprit le 
fiége de "WelaW. La conquête de cette 
place étoit de la plus grande importance, 
parce qu'étant au confluent de l'Aile & 
de l'Angerape , elle empêchoit que la 
ville de Konigsberg ne reçût par la rivière 
d'Angerape une partie des vivres que 
l'Ordre tiroit de la Lithuanie, Le Grand- 
Maître fit dévafter les campagnes des en- 
virons de Welav , afin que fi les enne- 
mis parvenoient à fortir par le moyen 
d'une des deux rivières, ils ne trouvas- 
sent pas de vivres à tranfporter dans la 
place : quant au côté de la terre , il leur 
ôta tout pouvoir de s'échapper , en reffer- 
rant la ville par des lignes & des redoutes* 
Les ennemis foutinrent ce fiége , qui pa- 
roît avoir été commencé dans les pre- 
miers jours de juillet, avec beaucoup de 
courage : fouvent ils faifoient des forties 
qui étoient très- meurtrières, & quelque- 
fois ils en ramenoient des prifonniers : 
on ne peut pas même douter qu'ils n'en 

S 6 



Digitized by Google 



410 . Histoire 

euffent fait avec le plus grand fiicce* ; 
Loui s puisqu'ils enlevèrent dans une de ces for- 
d'Erlichi* ties , la plus grofle pièce de canon des 
hausen. Xeutoniques qu'ils reconduifirent dans la 
place. Les Chevaliers , de leur côté , n'at- 
taquoient pas avec moins de courage, 
enforte que ce fiége , qui ne fe termina 
qu'en Automne, dut coûter beaucoup de 
monde aux deux partis. 
Perte de U Pendant que le Grand- Maître faîfoi't 
riinbiuîî!" tous (es efforts pour réduire Welaw , les 
Dlugofg. ennemis ne travailloient pas avec moins 
V * g SchHt* ^'atdeur * ren< Jre maîtres de la ville 
Erfit.Germ.de Marienbourg. Si l'on en Juge par le 
fol. z$+ filence des hiftoriens, ils n'avoient pas 
1460. employé la force ouverte depuis plus de 
quatre mois , & s'étoient contentés de 
lui couper les vivres , à quoi nous avons vu 
qu'ils avoient mal réuffi. Mais cette inac- 
tion apparente étoit d'autant plus dange- 
reufe, que lesafliégés ne pou voient s'oppo- 
fer à un mal urgent qu'ils ne connoiflbient 
pas. La garnifon du château travailloit 
avçc ardeur à une galerie fouterraine , par 
où elle devoit déboucher au milieu de la 
ville, pendant que les ennemis du dehors 
donneroient l'aflaut aux remparts. Comme 
Dlugofs parle de ces fouterrains au plu- 
riel , il eft probable que ceux du château 
avoient ménagé plufieurs iffues à leur 
galerie, afin que s'ils étoient découverts 
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d'un côté , ils puffent fortir par les autres: 
& l'on pourroit auffi conje&urer avec j% 
beaucoup de vraifemblance que les en- d'Eriich*; 
nemis du dehors avoient également ou- llAU5Eîf, 
vert une galerie, qui paffoit fous les rem* 
parts. Quoi qu'il en (bit, les Teutoniques 
ne s'apperçurent du travail des mineurs f 
qu'au moment où ils en alloient être les 
viâimes; & ils jugèrent le danger fi pref- 
fant, qu'ils demandèrent à capituler. La 
garnifon fut faite prifonniere de guerre, 
& l'on conferva la vie aux bourgeois, 
à la réferve du Bourgmeftre Blumen ôc 
de deux autres, qui furent écartelés pour 
avoir aflifté les Teutoniques à reprendre 
cette place. Etrange effet de la fubverfion , 
qui fe fait dans le cœur de l'homme , 
lorfqu'il fe forme une fauffe confcience : 
car il eft certain que les Pruffiens étoient 
coupables de trahifon envers l'Ordre, à 
qui ils avoient fait les fermens les plus 
folemnels , & que Blumen méritoit d'être 
loué pour avoir aidé les Teutoniques à 
recouvrer une place qui leur appartenoit 
légitimement, & qui leur avoit été en- 
levée d'une manière fi odieufe. Les écri- 
vains ne font pas d'accord fur l'époque 
de la reddition de Marienbourg : Schutz Edit.Gem: 
la marque au jour de St. Dominique, & 
Dlugofs au ij du mois d'août. 

Les Dantzigois U hâtèrent d'appren- o}êf. 
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- dre au Roi de Pologne la prife de Ma- 
Louis ricnbourg , & ils eurent foin de lui 
*»£ri.iciis- faire connoître les grandes dépenfes qu'ils 
mavskm. avoient faites pour mettre cette place fous 
fon obéi flan ce , n'ayant prefque pas été 
fécondés dans cette entreprife : par cetie 
même lettre ils folliciterent vivement 
Cafimir d'envoyer du fecours pour faire 
lever le fiége de Welav f dont il paroît 
que la nombreufe garnifon étoit corn- 
pofée des troupes des principales villes 
rebelles. Apparemment que le Roi ré- 
pondit féparement à ce dernier article; 
car la réponfe qu'on a confervée ne con* 
tient que des remercîmens aux Dantzt- 
gois , 6c montre que ce Prince reconnoiï- 
loic qu'il leur devoit la conquête de 
Marienbourg. A mefure qu'on rencon- 
tre de nouvelles preuves de la puiflance 
de la ville de Dantzig , on eft moins 
furpris qu'elle ait entraîné les Prufliens 
dans la révolte , pour les faire fervir d'inf- 
trumens à fon ambition. 
Défedîon Dans le tems que les ennemis étoient 

Mom- cncorc occa P^ $ au fi^g e de ^ a y dle de 
berg. , " Marienbourg , le Grand - Maître avoit 
Diugofg. envoyé Bernard de Schomberg en Al- 
V 9 * lemagne f pour y chercher de nouvelles 
troupes. Les levées fe firent avec fuccès f 
& Schomberg partit de la Moravie , pour 
fe rendre en Prufie, à la tête d'un^orps 
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de rooo hommes, tant infanterie* que - 

• • • if XXIX 

cavalerie. Les Polonois , qui avoient d'à- l ou1 ' s 
bord fait une vaine tentative pour re- d'Ehlichs- 
prendre Valez aux Teutons, avoient » A *"** 
décidé à la diète de Lencici , qu'on l'at- 
taqueroit de nouveau , & ils afliégeoient 
alors cette place. Dès que l'on apprit 
ta marche de Schomberg, le Générai 
Polonois , ne doutant pas qu'il ne vînt 
pour lui faire lever le fiége, l'abandonna 
volontairement, & prit une pofition où 
il fe flattoit de combattre les Allemands 
avec avantage» Sur ces entrefaites Schom- 
berg arriva à Francfort-fur-l'Oder , où 
il apprit la reddition de la ville de Ma- 
rienbourg : l'idée que l'on s'étoit for- 
mée par» tout , de l'importance du châ- 
teau de ce nom f auquel le fort de la 
Pruffe fembloit attaché, fit que les fol- 
dats fe perfuaderent que les affaires des 
Teutoniques étoient ruinées fans relTource 
par la perte de la ville ; ainfi la plupart 
tefuferent de palier outre , foit qu'ils dé- 
fefpé raflent de pouvoir aider l'Ordre, ou 
qu'ils craigniflent qu'il ne fût plus en état de 
fatisfaire à leur folde. Schomberg, à qui de 
jooo hommes, il ne reftoit que 500 ca- 
valiers , ne fe déconcerta pas : il trompa 
adroitement la vigilance du Général Po- 
lonois f en prenant des chemins détour- 
nés 9 Se ayant fait douzç milles en vingt* 
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mÊmmm ^ quatre heures $ il gagna Choinîtz, font 
Lovait avo * r été découvert par l'ennemi : dans 
d'Erlicrs- cette marche forcée il perdit 100 chevaux 
havsim. qui ne purent réfifter à une auflî grande 
fatigue. La garni Ton de Valez , à qui il 
avoit communiqué fon projet, en fortit 
de nuit, après avoir mis le feu au châ- 
teau , & fuivit les traces de Schomberg 
qu'elle rejoignit à Choinit^ 
Entrepfîfe Vers la mi-août, Schomberg & quel- 
* ut R™ u y ques autres Capitaines de troupes étran- 
pag. 2S9.' gères à la folde de TOrdre, partirent de 
Schutx. p. Choinitzavec mille hommes de cavale- 

* S *i 60 Tie ^ un P' us B ran( ^ nom ^ re de fantaffins f 
& marchèrent fur Dantzig (1). Arrivés 

au village de Pruften , qui n'eft qu'à un 

mille de la ville , ils le brûlèrent, & 

prirent un jbrt que les Dantzigois y 

avoient nouvellement bâti. Les Habi- 

tans de cette ville accourant en armes , 

mais fans ordre & fans défiance , ne 



(1) Les écrivains Prufliens ne parlent paj de la dé- 
fection des troupes de Schomberg , que nous venons 
de rapporter fur la parole de Dlugoff : ce dernier 
prétend, que ce fut Schomberg qui fit l'emreprife 
concre Dauttîg, 8c Schutz qui ne le nomme pas* dit 
que ce fut Jean deGleichen., Frédéric de Rav/neck 
ic Gafpar de Noltitz, Schutz marque cette entreprife 
au 13 d'août, ce qui eft très-poàible, fi là ville de 
Marieobourg s'eft rendue le jour de St. Dominique* 
mais fi elle n'a capitulé que le 13 , comme Dlugots le 
©rétend, elle ne peut avoir eu lieu quji dix i douze 
lourc après cette époque. 
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pouvoient manquer de payer cher leur 
témérité; on en tua foixante, entre lef- louis 
quels étoit un Conful, & Ton fit 200 pri- d'Erlich* 
fonniers. Après avoir contraint les Dant* nAV * KN * 4 
zîgois de rentrer dans la ville, lesTeu- 
toniques attaquèrent & prirent le fort 
bâti fur la petite rivière de Radaun, 8c . 
coupant le» digues , ils détournèrent les 
eaux qu'elles fourniffoient à la ville de 
Dantzig. Selon le témoignage d'un ano- Ckron.SUv, 
nyme, mais qui paroît avoir été con- l^g^rtt*' 
temporain , le Maréchal de Plauen , Scptcntr. 
défigné par le nom de Commandeur 
d'Elbing, fit effuyer une plus grande 
perte aux Dantzigois vers la fin de Sep- 
tembre. Plauen s'étant mis en embufcade 
avec un corps affçz nombreux , fit dire 
aux Sénateurs par vin transfuge, qu'il étoit 
dans les environs avec une poignée de 
inonde, & qu'il ne tenoit qu'à eux de 
le prendre avec fa troupe. Les crédules 
Dantzigois fortirent encore fans ordre, 
& furent attaqués par le Maréchal qui 
eu tua 400, & emmena bon nombre de 
prifonniers. Quoique l'échec que les Dant- 
zigois avoient reçu au mois d'août fût peu 
confidérable, félon le rapport des hifto- 
riens , ils firent de grandes plaintes au 
Roi de ce qu'il les abandonnoit, & l'ex- 
hortèrent à donner plus d'attention aux af- 
faires de la Truffe. Calimir écrivit à cettç 
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occafion à la ville de Dantzig pour la 
louis ra -T ur€r * craignant que fa lenteur à fe- 
d'Eklich*. courir les Prulfiens , ne leur donnât en- 

1KAUI BN* ^ rcntrcr (o|l$ roW| ff anCe de r0f- 

dre Teuronique. 

d^îlîîî»- ^ c l * de ,c P rem bre, les Teutoniques 
tourg «ut entreprirent le fiége de Lauenbourg : il 
T«iit^> i. e jj ^pp^ rent q ue | Cur armée'étnit nom* 

*S9 & breufe » car on ne vo| t P A * que 'es en- 
Sch t nem '^* & fur-tout les Dantz'çois , qui 
fi*/'*' P# éroient les plus voifins &r les plus inté- 
1460. refles , euflfent tenté de faire échouer ce 
projet. On fe rappellera que Lauenbourg 
& Butow , que les rebelles a voient en- 
levés aux Teutons , avec leurs territoi- 
res, avoient été engagés en 1455 , à Eric 
Duc de Poméranie , à condition qu'il 
les défendrait à fes fraix : enfuite nous 
avons vu en 14599 qtoe les Dantzigois 
s'étoient emparés de Lauenbourg, fous 
prétexte qu'ils craignoient une trahifon y 
& qu'ils étoient convenus avec le Duc de 
Poméranie, qu'ils y entretiendraient une 
garnifon de 200 hommes, mais que sH 
étoit nécelTaire d'y envoyer plus de 
monde* pour le défendre , le Duc le fe- 
rait à fes dépens. Un pareil procédé ne 
pouvoit manquer de déplaire à Eric , & 
félon toute apparence , il facilita auxTeu- 
toniques le moyen de rentrer dans la 
poiïeffion d'une place qui leur apparte- 
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noie. Lorfque cette ville n'étoit encore ~"3 XIX 
que menacée , le Duc de Poméranie y l 0 u 1 V 
envoya quelques cavaliers, & fit dire à i^ucii* 
la garmton Uantzrgoue quelle recevrait 
dans peu de plus grands fecours. Quand 
le fiége fut commencé , il arriva 100 ca- " 
valiers Poméraniens qui traverferent les 
gardes des Teutonique* , fans être atta* 
qués , & fe jetterenr dans la place, et 
qui ne manqua pas de faire naître des 
foupçons : enfin jprès plus de trois fe* 
matne« de fiége, le Duc entra lui-même 
dans la place à la tête de aoo chevaux, 
& cotfune il étoit le plus fort, il dé* 
tfâra aox Danrzigois qu'ils pouvoient s en 
fëtotirner, & qu'il étoit décidé à s'ac- 
commoder arec les ennemis, parce qu'il 
ne vquloit pas expofer davantage fon 
pays Se fes fujets à être les viftimes de 
la guerre : article qui prouve que les 
Tcutoniques avoient fait des courtes dans 
la Poméranie* Comme le Duc appuyoit 
principalement , fur ce que les Teutoni- 
ques retenoient prifonniers treize Gen- 
tilshommes Poméraniens qu'ils ne vou- 
loient pas relâcher , à moins qu'il ne 
leur rendît Lauenbourg & Butov , ceux 
de Lauenbourg offrirent de payer leur 
rançon; mais le Duc répondit qu'elle 
étoit d'un trop grand prix, pour qu'ils 
oufîent y fatisfaire, & il remit ces deux 
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xxix vllIeS avec leur$ territoires cntrc lcs 
Louis des Chevaliers ( i ). 

dErlichi- Dans le tems que Von comraençoît 
*à»™*\ e '^'te Lauenbo ^ g> ç'eft-à-di/e f 

^éditions. 

le 19 0e feptembre, des détachemens 
S chut i. p. des garnifons Teutoniques de Holland 

1460 & de Liebftat ' furent attaquer de nuit 
la ville de Wormdit & la prirent. Cet 
événement cofya la vie ou la liberté , à 
une quantité de perfonnes ; Ôf Von y 
**g. a**, fit un fi grand butin , que Dlugofs pré- 
tend que chaque foldat eut 200 florins 
pour fa part. Quatre jours après, les 
ennemis prirent & brûlèrent un moulin 
fortifié près de Mewe; il n'y eut qu'un 
Chevalier de l'Ordre & cinq (a\dats 
tués ; mais ils y firent une capture con- 
fidérable f parce que tout le bétail du 
monaftere de Polpelin y étoit réfugié: 
les villages des environs furent égale- 
ment faccagés. Peu de jours après, des 



(1) Suivant la defcriptîon de Pétât attuel de /a 
Poraéranie, que Bruggeman a donnée en allemand 
en 1784 , la ville de Lauenbourg eft entourée d'une 
haure & forte muraille défendue par vingt- fept tours, 
y compris les deux qui font fut les portes : le châ- 
teau qui eft dans la ville eft très ancien. On ne peut 
guère douter que ce ne foient encore les anciennes 
fortifications du temps de l'Ordre Teuronique. A 
Butow on ne voit plus' aucun veftige de fortifica- 
tions; mais l'ancien château qui étoit ,très- fort , £fc où 
le Commandeur faifoit fa rHidenee, exille encoie fur 
une haute montagne à coté de la ville : il efl encore 
habité aujourd'hui. V, B<uggcman t p<2g iojj & g 040, 



• 
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troupes forties d'Elbing & de Brunsberg, 
allèrent enlever du bétail dans les envi- L ™, f 
tons de Heiligenpeil : les Teutoniques , i/Eruch*- 
en garnîfon dans la place, fe mirent à HAV$IW » 
la pourfuite , & il y eut un combat très- 
vif, où les ennemis eurent du deffbus : 
les Teutons reprirent le butin ; mais ce 
fuccès coûta la vie au Commandeur de 
Balga , qui refta fur le carreau. 

Cependant la reddition de Lauenbourg 
& de Butow donnoit de Tinquiétude aux 
Dantzigois ; ils craignoient que les Teu- 
toniques ne s'empa raflent de l'Abbaye 
d'Oliva , qui n'eft qu'à un mille de leur 
ville, ce qui les auroit expofé à effuyer 
de nouvelles attaques de leur part : 
c'eft pourquoi ils firent venir de la Po- 
logne 600 cavaliers & 200 fantafïins , qui 
fe cantonnèrent dans l'Abbaye & travail- 
lèrent à la fortifier. En effet les Teu- 
toniques n'avoient pas borné leurs pro- 
jets au recouvrement de Lauenbourg; car 
ils partirent de cette ville le 1 3 d'o&o- 
fore , & marchant à la fourdine , ils fe 
portèrent vers Bauzig , & fe cachèrent 
dans les environs; en quoi ils furent fa- 
vorifés par une pluie très-abondante. A 
minuit ils forment de leur retraite /at- 
taquèrent Bauzig par quatre endroits , & 
l'emportèrent Pépée à la main. Beaucoup 
d'habitans y perdirent la vie 9 6c la ville 
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fut brulee; mais la garnifon Dantzigoifc 
L Vv^'t trouva moyen de fe fauver , partie par eau 
d*Ekljchi- & partie par terre -, de manière qu'elle ne 
kausen* p Crc ji t que 70 chevaux , & 20 hommes qui 
furent faits prifonniers. Le château , qui 
étoit gardé par les gens de Charles Canut- 
Son, Roi détrôné de Suéde , à qui Bauzig 
étoit engagé , capitula le lendemain , & 
la garnifon en fortit avec armes & ba* 
Schuti. p. gages. Le 18 du même mois, 300 ca« 
valiers Polonois & joo fmtaflins A//e* 
mands i la folde des ennemis , furent 
faire le ravage au-delà de Bat zig % & brf* 
lerent plufieurs villages. Le tendent un , 
comme ils repalToient à portée de cette 
place , ils furent attaqués par 400 che- 
vaux & joo fantaffins des Teuton.ques 
qui en étoient fortis. Le combat fut très- 
vif, & quoique les Teutons fuflent plus 
nombreux , ils furent battus & obligés 
de fe fauver dans la place, après avoir 
perdu 240 hommes , dont 90 forent faits 
prifonniers ; le Seigneur de Triflen & 
le Baron de Donin furent du nombre de 
ces derniers; 

PrifcdeWc Le petit échec que les Teu toniques 

t7ocms.Ï avoient r «Ç u P r ^ de Bauzig, fut bien 
fes fuites, çompenfé par la prife de l'importante 
Sch %*- £ place de Welav , que le Grand-Maître 
4S \ 4 f^ S # âffiégeoit depuis le commencement de 
Juillet. Nous avons vu ailleurs avec quel 
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courage les ennemis s'étoient défendus ; 

XXIX 

& certainement les Teutoniques n'en Louis 
avoient pas moins montré en les attaquant, d'Erlicho- 
puifqu'ils vinrent à bout de leur projet : MAW,tK » 
cependant ils n'emportèrent pas la place 
de force; mais ils parvinrent à lui cou- 
per tellement les vivres 5 que la ga r nifoa 
mourant de faim , &| ayant perdu tout 
efpoir d*étre fecourue par le Koi de Po- 
logne , fut contrainte de capituler. Les 
hiftoriens ne nous ont pas appris l'é- 
poque préci<e de la reddition de We- 
law ; mais on ne peut pas douter qu'elle 
n'ait eu lieu vers la fin du mois d'oâo* 
brc (1). La prife de Welav eut les fuites 
les plus heureufes : Bartenftein fe preffa 
d'ouvrir Ces portes aux Teutoniques , 
& cet exemple fut fuivi par plufieurs au- 
tres endroits de ces contrées qui avoient 
tenu jufqu'alors le parti des Polonois ; 
enforte que le Grand-Maître vit fon au- 
torité rétablie fur prefque toute la partie 
orientale de la Pruffe. La ville de Golup 



4 

(1) Schut* , en parlant du fiége de WelaW , P4$) 9 
fe contente o> dire qu'il Ce prolongea juftju'en au- 
tomne : mais il nous indique ailleurs d'une manière 

2 ut n'eft pas équivoque , qu'il fut terminé vert la 
n du mots d'oâoote* Ap'ès avoir rapporté le combat 
de Baurig , 4u lendemain de la fête de Su Simon 
6c de St. Jude , il ajoute : Bodtm ttmport major 
ferait pars ultertori* Prujfiat ]Vclawiorum txtmplo 
territa , à Rcgc deficiens ad Cruciftrêrum dominât*/* 
rtvcrfa fuit, pag. 45 <• 

- 
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fut rendue par intelligence aux Teutons 

XX IX 

Louis <I ucs » qpi Y purent un grand nombre de 
d'Erucks- cavaliers du pays de Dobrzin , chargés 
bavsen. ^ e j a défendre j mais les Chevaliers at- 
taquèrent vainement le château que Zer- 
wonka défendit opiniâtrement. Comme 
le Duché de Dobrzin fe trouvoit expofé 
aux incurfions des Teutoniques par la 
prife de la ville de Golup , les habitans 
fe fournirent à leur payer un tribut , on 
plutôt une forte contribution pour fe ra- 
cheter du pillage. 
Autres ex- Vers la St. Martin , Poskarski , Com- 
pétitions, mandant de la garnifon Polonoife de 
paf.^zfJÎ' Schwetz , attaqua à Timprovifte la ville 
Schut { . V. de Marienverder , & y mit le feu : après 

^1460. l' av °i r P ill * e 9 les Teutoniques fe réfu- 
gièrent dans la Cathédrale qu'ils forti- 
fièrent à la hâte , & fe défendirent avec 
tant de courage, que non-feulement ils 
réfifterent aux ennemis , mais qu'ils les 
contraignirent d'abandonner la ville après 
leur avoir tué beaucoup de monde. Quel- 
ques jours après , Schomberg voulant ren- 
dre la pareille aux Polonois , pafla la 
Viftule pendant la nuit , & s'empara du 
château de Schwetz f où il entra à l'aide 
2 de quelques prifonniers qui étoient mal 

gardés. Poskarski n'eut d'autre reflburce 
que dé fe fauver dans la ville , en mettant 
le feu au pont du château , afin que les 

Teutoniques 
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Tçutoniques ne l'y fuiviffent pas : les 
Chevaliers ayant tourné l'artillerie du L * x "; 
château contre la ville , les ennemis leur d'Ekl.ch* 
répondirent , & Ton fetua quelque monde HAUk "» 
de part & d'autre. Cependant Poskarskt 
fecouru par les troupes venues de la Cu- 
javie & de Bramberg , ainfi que par celles 
de Thorn & de Dantzig , entreprit d'af- 
fiéger le château qu'il refferra de toutes 
parts , dans le deffein d'affamer la gar- 
nifon ; & il fit travailler à une galerie 
fouterraine pour pénétrer dans la place. 
Les Teutoniques éponnés 9 mais non dé- 
couragés de voir les ennemis fortrr de 
terre au milieu du château , fe retirèrent 
dans une groffe tour extrêmement forte, 
où ils fe défendirent fi bien , qu'à la fin 
on les admit à capituler. Les conditions 
furent , on ne peut pas plus avantageu- 
fes ; car ils ne perdirent pas leur liberté 9 
& fortirent de la place moyennant queU 
que argent , & rengagement qu'ils con- 
trafterent de relâcher un certain nombre 
de prifonniers. Ces événemens rapportés 
eri partie par Schutz , & en partie par 
Dlugofs , le font de manière qu'il femble 
que les Teutoniques furent contraints 
d'abandonner le château de Schwetz peu 
de tems après l'avoir pris : mais en y Tag. xjéf 
joignant un autre paftaee de ce dernier , 
dont nous parlerpns en fon lieu , on ne 
Tome VI. T 
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P 2Ut P a$ douter que les Teutonîqucs 
Louis n *«ent défendu ce château près d'un aft, 
d'Erlichs- c'eft-à*dire , jufqu'au mois d'oftobre de 
RAU4EH. f ann ^ c fuivante : ainfi tout ce que nous 
venons de rapporter , n'eft dit que par 
anticipation , à l'imitation des écrivains 
Prufliens & Polonois. 

Dans le tems que les Commandans 
de Schvetz & de Culm cherchoient ré- 
ciproquement à fe furprendre , on s'oc- 
cupoit d'un projet plus important contre 
la ville de Dantzig. Un artifan de cette 
fchut{. p. ville appelle Gunther , qui avoit été fait 
4&*f<î* prifonnier à Pruften , promit aux Teu- 
toniquejs de leur livrer la ville de Dant- 
zig : mais d'accord avec le Magiftrar qui 
étoit averti de tout, c'étoit contre les 
Teutoniques mêmes qu'il tramoit cette 
trahifon , voulant les attirer à Dantzig, 
où l'on étoit préparé à les recevoir, Gun- 
ther, à qui on avoit rendu la liberté, 
vint trouver quélques chefs des troupes 
étrangères à la folde de l'Ordre, dins le 
monaftere des Chartreux , fous prétexte 
de concerter avec eux le moyen de leur 
livrer la ville ; mais comme il avoit eu la 
mal-adrefle de monter un cheval que le 
Magiftrat lui avoit donné , & qui portoit 
apparemment la marque du haras de la 
* ville , l'animal fut reconnu par un des 

Religieux , & cette découverte fut caufe 
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que les Teutoniques ne donnèrent pas 
eux-mêmes dans le piège qu'ils avoient L X *Û*" 5 
voulu tendre à leurs ennemis. b'Erjlichi- 
2 Le refte de l'année fe paffa en petites "Vf"- 

- courtes qui inentent a peine d être rap- 
• portées. Les Polonois en garnifon à OU- 

va , aiant fait une excurfion dans les en- 
virons de Bauzig & de Lauenbourg f 
furent attaqués au retour par un déta- 
: chement de Teutoniques & de payfans 
: qu'ils défirent complettement. En re- 
venche des foldats de Dantzig allèrent 
pour butiner dans les environs de la 
Chartreufe , & tombèrent entre les mains 
des payfans , qui les battirent & les mirent 
ç en fuite. Un autre détachement forti d'O- 
liva eut le même fort aux environs de U 
î Chartreufe , & les Teutoniques ayant 
brûlé le village de Striefs , furent pour* 
fuivis & hachés en pièces par les Dant- y 
''■ zigois. Schutz n'a rapporté que ce qui 

s'étoit paffé dans les environs de Dant- • 
r zig t & il a eu raifon ; car ces fortes de 
détails font peu dignes de l'hiftoire : mais 
i on ne peut pas douter que les mêmes fce- 
i Jies ne fe (oient repétées dans une grande 
; partie de la Pruffe. Cette campagne fut 
f très - favorable à l'Ordrç , puifqu'il vit 
prefque toute la Pruflfe orientale rentrer 
J fous fa domination , & qu'il recouvra les 

- territoires de Lauenbourg & de Butovt 

T t 
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^f mmmim ^ Le commencement de Tan îa6î ne 

Louis fut marqué que par de petites courtes, 
d'Eilichi- qui méritent encore moins d'être rap- 

BA piuficûrf P ort * es ^ ue ce " es dont nous avons parlé 
places re- à la fin de Tannée précédente. Dans les 

S*É Tif" 1 de P rcmier$ J our$ ^ e février, ' c$ habitans 
wfrmîe * de Gutftadt # profitant de Pabfence de 
Schut{. p. Retzki qui y commandoit , chafferent 
, la garnifon Polonoife , à qui ils permi- 
14 I# rent cependant de s'en aller avec armes 
& bagages , & rentrèrent fous l'obeif- 
fance de i'Evêque de Warmie , a qui 
cette place appartenoit : Retzki fe dé- 
dommagea de cette perte , en prenant 
Seebourg aux Teutoniques. Le défaut 
d'argent, qui étoit commun aux Polo- 
nois , comme aux Chevaliers , fit que 
TEvêque & le Chapitre de Warmie ren- 
trèrent encore en poffeffion de deux 
autres places : FEvêque Paul de Legen- 
dorf s'engagea de compter tfooo florins 
à la garnifon Polonoife de Heilsberg , 
qui n'étoit pas payée , au moyen def- 
quels elle lui abandonna cette ville & 
fon château ; & les Chanoines de War- 
mie retirèrent AUenftein des mains des 
foldats Teutoniques , en leur payant ce 
qui leur é:oit dû de leur folde. 
ïbii.fag. Vers la fin de février , les Teuroni- 
ques en garnifon à Lauenbourg & à 
Bauzig, vinrent faire le dégât jufqtfaux 
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portes de Dantzig : ils brûlèrent les 
villages de Zygankenberg & de Schid- LouI$ 
litz , & mirent le feu au fauxbourg fitué D'Emic** 
le long de la Radaum , après avoir en- HAU$MU 
levé beaucoup de bétaiK Les Dantzigois 
fortirent tumultueufement f mais com- 
me ils apperçurent que les Teutoniques 
étoient nombreux , ils rentrèrent préci- 
pitamment dans la ville, Se achevèrent 
de démolir ce fauxbourg , afin d'empê- 
cher les ennemis de s'y loger pour 
afliéger la ville. Le mois fuivant , les 
Teutoniques attaquèrent 40 navires ve- 
nant de Thorn , & étoient au moment 
de s'en emparer , lorfqu'une centaine de 
barques & de chaloupes armées , que 
les Dantzigois envoyoient à Thorn f 
parurent tout-àcoup, & les obligèrent 
de lâcher pxife* 1 > • 

Au commencement du printems $ les tvtnemcm 
ennemis interceptèrent plufieurs lettres , r ^' r * 
dont quelques - unes étoient écrites de ^ ùft%* 
Konigsberg , par où ils découvrirent que | 4 6i. 
les Lubeckois fe préparoient à envoyer 
d'abord à Stockholm plufieurs vaiffeaux 
chargés de vivres , d'armes & même de 
foldats pour les Teutoniques ; de Stock- 
holm , ils dévoient fe rendre à Revel 
ou à Riga, & de -là faire voile pour 
Konigsberg. Cette découverte occafionna 
un nouveau furcroît de dépenfe aux 

T 3 
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xxïx Dantzîgois ; mais ils étoient en état de 

Louis k' re ^ ace ^ tout : ^ s armèrent plufieurs 
•'Erxichi. vaiffeaux pour les joindre à ceux qui 
iuusiM» cr0 jf 0 j ent déjà dans la Baltique , & 

firent une petite guerre pendant tout 
l'été avec les Lubeckois & les Poméra- 
niens, qui ne manquèrent' pas f de leur 
côté, de faire tout le tort qu'ils purent 
à la ville de Dantzig. Cette querelle 
pouvoit devenir férieufe , & prendre 
une tournure favorable aux Teutons : 
: car le Roi . Chriftiern prétendoit , avec 

; raifon , que les Dantzîgois ne pourraient 

pafler avec leurs vaiffeaux que par les 
i détroits qui avoient été défignés lors de 

' ; la dernière trêve : mais comme ceux-ci 

Jie voulurent pas s'y conformer , le Gou- 
verneur de Tifle de Gothland défendit 
aux propriétaires des navires de fréquen- 
ter le port de Dantzig , & fit même 
armer une flotte pour lui interdire ab- 
solument la navigation de la Baltique. 
Tout cela n'aboutit à rien ; car les Dant- 
zîgois trouvèrent moyen de détruire une 
partie dés vaiffeaux qu'on armoit dans 
les ports de Gothland , & le Sénat de 
Suéde engagea les parties à remettre la 
f décifion de cette affaire aux arbitres qui 

[ avoient ménagé la dernière trêve ( i \ 



( i ) Schutz ajoute que les Daatzrgvis conviorect 
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Comme les parties n'avoient guère d'em- 
preffement à s'accommoder , on refla ™; 
encore long-tems dans un état d'incer- d'Erlichi- 
titude. Ce ne fut que le 14 août de Tan- HAUSEN - 
née fuivante , que TEvêque de Lubeck, Ihid * P a 8' 
les députés de la ville du même nom % * 73 ' 
& ceux de Stralfund , parvinrent à mé- 
nager pour un an la continuation de la 
trêve avec la Pologne , qui avoit été fi 
mal obfervée jufqu'alors ; & l'on ren- 
voya à un tems plus favorable la dif- 
cuffion des dédommagemens qu'on fe 
devoit refpe&ivement. 

Pendant que les Damzigois faifoient cî c ° m j]? u £ 
tous leurs efforts pour empêcher que les guerre Sa* 
Teutoniques ne reçuflent du fecours des P«*lfc. 
villes maritimes , la guerre continuoit en ^^ ut{ * * 
Prufle. Le 17 mai , ceux de Thorn s'em- 1461. 
parèrent d'un convoi de 45 chariots 
deftinés pour Culm , que cent cavaliers 
efeortoient : comme ceux - ci fe virent N 



avec ceux de Riga & de Revel* que la mer feroit lx« 
bre, 6c les porcs de la Livonie ouvert! , avec cette 
condition que Ici Livoniens n'attaqueroient pat lea 
Damzigois y & ne fourniroienc pas de fecours aux 
Chevaliers de Prufle. Comme les écrivains de la Li- 
vonie ne difent rien de cette circonftance , il fem- 
ble qu'on doit absolument la re)etter. Riga â dont la 
moitié appanenoit à l'Archevêque , & où l'autorité 
du Maître de Livonie ccoit mal affermie f auroit bien 
VU figner une pareille convention j mais la ville de 
îleveî, qui appartenoit uniquement à l'Ordre, ne 
p >uvou s'engager a lui refufer les fecours que de* 
iujets doivent i Uik maîue» 

T 4 
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xxix entourés de toutes parts par dés troupes 
L o v i$ nombreufes , ils fe rendirent fans faire 
d'Erucw aucune réfiftance. Schomberg , outré de 
mavsen. cefte fofolçffe, q U i pouvoit bien cepen- 
dant ne pas être une lâcheté, puifque 
Schutz nous apprend que les ennemis 
étoient plus nombreux , difoit fouvent 
dans la fuite , que pendant toute la 
guerre , il n'étoit rien arrivé d'au Ai déf- 
honorant aux Teutoniques ; & il fit pen- 
dre tous les cavaliers de fon corps qui 
avoient fait partie du détachement, à 
mefure qu'ils lui tombaient entre les 
mains, après avoir été relâchés par les 
ennemis. Schomberg étoit un barbare ; 
mais çette barbarie même prouve qu'on 
n'étoit pas accoutumé à voir des fol- 
dats rendre les armes à l'ennemi fans 
s'être défendus jufqu'à l'extrémité, & 
nous montre en même - tems combien 
cette guerre étoit cruelle , puifque la 
PruiTe étoit pleine de partis qui couroient 
à tous momens les uns contre les au- 
tres. Au commencement de Juin , les 
Dantzigou firent marcher 1200 hom* 
mes fur Bauzig , dont ils ne montrèrent 
qu'une partie , efpérant d'attirer la gar- 
nifon au combat ; mais les Teutoniques 
fe doutant du piège , ne fortirent pas , 
cnforte que cette tentative inutile fe ter- 
mina par des ravages. Vers le même 
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tems, la garnifon de Mewe attaqua les 
Dantzigois qui revenoient de Thorn avec L *^J^ 
une. quantité de navires chargés de den- d'Erlxch»* 
rées : jamais combat ne fut plus opi- BAV$Etu 
niâtre , & il femble que les ennemis e£ 
/uyerent la plus grande perte ; malgré 
cela , ils firent de fi heureux efforts , que 
ceux qui reftoient échappèrent avec les 
bateaux. Ces petites entreprifes n'étoient 
propres qu'à ruiner les particuliers , & 
faifoient peu de chofe pour l'objet de la 
guerre ; mais Plauen , Maréchal de l'Or- 
dre, en fit une plus importante vers le mê- 
me tems. Le 16 de juin il mit le fiége de* nid. 
vant Morungen , après avoir ravagé tous 
les environs , & fit entourer la place de 
loties & de redoutes , pour empêcher les 
affiégés de recevoir aucun fecours. Ces 
précautions n'empêchèrent pas que les 
Eibingeois n'y fiflent entrer des vivres > 
à l'aide d'un ftratagême préparé très» 
adroitement , ce qui prolongea le fiége , 
mais ne put fauver la place , comme 
nous le dirons en fon lieu. Le Grand* Dhgof*+ 
Maître afliégea auffi vers ce tems - là t$ l 0 
Schippenpeil & Raftenbourg ; mais* on 7 '* 
ignore l'époque précife de ces deux en- 
treprife*. 

Vers la fin de juin , les Dantzigots Schuti> & 
firent une capture importante. En 1459, 
quelques habitans d'Amfterdam avoient 

t 5 
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fait armer en guerre un très * gros vaif- 
Lou^'s ^ cau y q^ils employoient à porter du fe- 
D'EnncHi- cours au Grand - Maître. Depuis deux 
hausin. ans ^ ee vaiflean avoit fait effuyer diver- 
ses pertes aux Dantzigois , qui s'en em- 
parèrent enfin près du cap de Refcho- 
Vet : ils y trouvèrent un Chevalier Teu- 
tonique , nommé Guillaume de Srein 9 
qu'ils échangèrent contre les deux Sé- 
nateurs qui avoient été pris l'année pré- 
cédente près de Pruften , & contre Jean 
Lindaw, Secrétaire de la ville de Dant- 
zig, qui étoit tombé quelque tems au- 
paravant entre les mains des Cheva- 
liers Çi ). Ceft ce même Lindav, qui 
a écrit Phiftoire de cette guerre , dont 
Schutz a emprunté les détails, mais qui 
fe bornent prefque toujours à ce qui re- 
garde la ville de Dantzig. La perte de 
ce vaifleau fut fuivie de celle de 1 3 na- 
vires d'Àmfterdam , chargés de marchan- 
difes , qui furent pris par l'efcadre de la 
ville de Dantzig ; ce qui porta celle 
d'Amfterdam , qui fe voyoit au moment 
d'être privée du commerce de la Prufle, 
à fonger à s'accommoder. 
'Armement Dans le tems que Ton fe battoir en 

«les Pal»* 

( 1 ) Suivant l'édition Allemande de Sentit! , il pa* 
roic que Guillaume de Siein É;oû Commandeur ds 
IcHen. 
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Pruffe , le Roi de Pologne affembloit des 
diètes, & couroit en Lithuanie pour con- L X 0 X *** $ 
tenir le peuple inquiet & mécontent de i>'Erlich«- 
fa domination. Comme les Teutoniques HAUSEN * 
n'avoient cefle d'alarmer la Cujavie pen- 
dant l'hiver , Cafimir tint à Brzefc une Cromer.f. 
diète qu'il avoit d'abord indiquée à Pé- **** 
trikow , craignant que la Noblefle de 
la Grande-Pologne n'abandonnât la dé- 
fenfe des frontières pour y aflifter , & 
n'ouvrît' ainfi les portes à l'ennemi. Il 
tint enfuite une féconde diète à Sendo- 
mir ' f où il ne vint prefque perfonne , & 
finit par ordonner à toute la Noblefle 
de Pologne de monter à cheval, & de 
fe rendre à Jungenleflav, afin d'être à 
portée d'entrer en Pruffe, 

Pendant que les Gentilshommes Po- Dlugofi. 
lonois fe préparoient lentement & <j e P a *7» jrf 
mauvaife grâce à venir au rendez- vous, 
les Teutoniques effuyoient plufieurs re- 
vers dans leurs entreprifes. La garnifon 
de Schippenpeil fit une terrible fortie & 
avec tant de fuccès f qu'elle chaffa les 
afiîégeans & s'empara de leur camp ; 
mais les Teutoniques revinrent quelques 
jours après , en plus grand nombre , & 
recommencèrent le fiége à nouveaux 
fraix. Le Grand -Maître courut aufli un 
très- grand rifque au fiége de Raftenbourg : 
le chef de la bourgeoifie , gagné par Iç 

T 6 
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Commandant de la garnifon f feignît cîe 
Loi** vouloir lui livrer la place , & ce Prince 
p'Erlich*- étoit au moment de donner dans le 
havseh. p^ ge ^ lorfqu'ii f ut heureufement décou- 
vert. Dlugofs prétend que cet événement 
occaiionna la levée du fiége » ce qui eft 
, très-poflible , quoiqu'il ne foit pas vrai- 
femblable ; mais en fuppofant qu'il ne 
fe foit pas trompé , il eft certain que le 
Grand- Maître te fit recommencer immé- 
diatement après , comme cet écrivain 
?ag* 279. même nous l'apprend à la page (Vivante* 
Schalski , Capitaine des Bohèmes à la folde 
de la Pologne , fe joignit vers le même 
'ibid. p*g.\tems aux Elbingeois , avec lefquels it 
alla faire une defcente dans la Sambie , 
qui n'eut d'autres fuites , que des incen- 
dies & des ravages (.)• 
• ii. , 

(1) Schutz ne fait pat mention de ce que Dlugofs 
rapporte des ûéges de Schippcnpeil & de Raften- 
bourg , ni de l'cntreprife fur la Sambie. Dlugofs 
ajoute que lei Teutoniques levèrent auflî le fiége de 
Morungen; mais il eft vraifemblable que cet évé- 
nement prétendu» n'eft autre chofe que ce que noue 
avons rapporté plut haut , de l'sdrefle avec laquelle 
«eu Je d'Elbing a voient trouvé le moyen d*y intro- 
duire des vivres. Les Teutoniquet auront eftuyé un 
grand échec à Schippenpeil ; le Grand-Maître aura, 
été au moment d'être la victime d'une trahtfon è 
Raftenbourg ; 8c les Chevaliers auront été trompés 
far les Elbingeois devant Morungen : voilà tout ce 
que Ton peut croire du récit de Dlugofs ; car Lin- 
daw , que Schutz a fuivi , n'auroit pat manqué de 
rapporter un événement auflî remarquable que celui 
de trois fiéees levés prefqu'en mjme tems & tfj» 
commencés le moment d'après» 
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Cependant les troupes de différente 



X X l X 

provinces du royaume arrivoient fuccef- Loul ' f 
fivement à Jungenleflav, où Cafimir les d'Erlichs- 
attendoit; mais elles étoicnt moins nom- HAUSKM - 

Leur COn" 

breufes qu'à l'ordinaire, parce que beau- duîteenPo- 
coup de Gentilshommes rainés & d'au- mé ^ anie *- 
très mécontens, étoient reftés chez eux. pagt 
Le premier projet avoit été de conduire 
l'armée en Pruffe , pour faire lever les 14 • 
£éges de Schippenpeil , de Raftenbourg 
& de Morungen , & enfuitc ravager la 
Sambie qui fourniffoit beaucoup de vi- 
vres aux Teutoniques : déjà on avoit \ 
cçnftruit un pont près de Thorn pour 
le paflage de la Viftule ; mais au -lieu 
d'exécuter ce projet, le Roi fe mit à 
délibérer, & prit le parti de marcher 
en Poméranie , dans l'intention de faire 
les fiéges de Friedland & de Choinitz, 
L'armée fut très-mécontçnte de cette ré» 
folution , & les Ecrivains Polonois blâ- 
ment Cafimir d'avoir pris ce parti ; parce 
qu'il leur fembloit qu'il eût été plus utile 
de fecourir des places qui lui apparte- 
noient 9 que d'entreprendre de nouvelle* 
conquêtes dont le fuccès eft toujours in* 
certain ; & comme ils regardoient cela 
pour une grande faute , ils ont fuppofé 
que les Confeillers du roi avoient été 
corrompus par l'or des Teutoniques : mais 
il paroît que c eft gratuitement ; car te 
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Grand-Maure pouvoir juger d'après Pex- 
Lou^ $ périence , que le Roi ne lui feroit d'au- 

d'Erlichi- tre mal , que de biûler quelques villa- 
havsen. g Ç$ . s »jj avQ j t eu j c p or ^ jj p auro ; t 

employé plus utilement à faire lever de 
nouvelles troupes ; il femble au contraire 
que le Roi avoit pris le feul parti qui 
pouvoit le conduire à Ton but ; car quand 
il auroit fait lever le fiége de quelques 
places preffées par les Teutoniques , fes 
affaires en Prufle n'en auroient été que 
médiocrement avancées ; au- lieu qu'en 
prenant les places qui reftoient aux Che- 
valiers dans la Poméranie , il finifïbit la 
guerre tout d'un coup , en les empêchant 
de recevoir du fecours de l'Allemagne : 
mais pour cela.il falloit agir avec vi- 
gueur & avoir une conduite toute op- 
pofée à celle que le foible Cafimir tint 
encore dans cette occafïon. 
Perte de Le Roi ayant réglé les divifions de 

inlftion dci ^ on arm ^ e ( 1 ) f ^ m ^ cn marche pour 

Polonois. .... 
Dlmgofi. 

pag. 272. (1) Dlugofs rapporte que le Roi fe réïerva le 
1461* commandement particulier d'un corps compote de 
* Polonoii , de lithuaniens & de Tartares. Caiimir 
pouvoit avoir dans Ton armée quelques Seigneurs Li- 
thuaniens qui lui étoient attachés avec leurs gens 5 
snais il n'avoir reçu aucun fecours de la Nation. Les 
Lithuaniens étoient fi éloignés de le féconder, qu'ils 
«voient ofé exiger de lui , ou qu'il vînt demeurer 
en Liihuanîe pour les gouverner lui-même , ou qu'il 
abandonnât le Grand- Duché à Siméon Duc de Sluczk. 
Kojalow, gag. 347, Cr orner, pag, $36. 
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la Poméranie , & traverfant le territoire 

• YYTY 

de Nakel , qui appartenoit à la Polo- L 0 v { $ 
gne , il le fit ravager par le pillage & d'Eruch* 
les incendies ; parce que les habitans HAUSEK# 
avoient été contraints par la garnifon 
de Choinitz à payer un tribut , ou plutôt 
une contribution aux Teutoniques : en* 
forte que ces malheureux effuyerent de 
la part de leurs compatriotes , les hor- 
reurs qu'ils avoient évitées jufque-là en 
donnant quelque argent aux ennemis (i). 
Après cet aâe de barbarie , Cafimir mar- 
cha fur Friedland , place frontière de la 
Poméranie , & en fit commencer le fiége 
le 1 5 d'août. Les Teutoniques fe défen- 
dirent pendant fept jours; mais le hui- 
tième i comme ils virent que les enne- 
mis fe préparaient à donner un affaut 
général , & qu'ils n'étoient pas en état 
de le foutenir , ils demandèrent à capi- 
tuler, & obtinrent de conferver leur li- 
berté, & d'emporter avec eux leurs ar- 
mes & leurs bagages* De Friedland le 



(i) Dlugofs fait monter cette contribution an* 
ftueile i 50000 marcs; mais il y avoic alors trop 
peu d'argent en Pologne , pour que ce ne foit pas 
une exagération. Nous avons vu que les Teutoni- 
ques avoient également tiré des contributions du Du* 
ché de Dobrzin, & l'on ne peut guère douter qu'ils 
n'en aient tiré i plufieurs repûtes des parties les plus 
vottînes de la Cujavie , ce qui les aiaoir à foutenir* 
une guerre ririneufe , & qui prouve que malgré leurs 
pertes, Us s'cioicat tendus fotmiiMt* aux Polonois* 
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Roi marcha avec l'armée fur Choinifz , 
j^o u 1 s & campa à un quart de mille de cette 
d'ërlichs* ville , fans ofer. l'attaquer : il demeura 
MAuuif. long.tems dans cette pofition , où fes trou- 
pes eiïuyerent de grandes pertes ; parce 
que les cavaliers s'éloignant du camp, 
pour aller au fourrage > fans ordre & 
fans efeorte, tomboient entre les mains 
nid. pag, ^5 Teutoniques (1). Pendant ce tems, 
* 7it un gros de volontaires , & environ 600 
Tartares, furent faire le ravage dans les 
Etats d'Eric , Duc de Poméranie , pour 
punir ce Prince d'avoir rendu Lauen bourg 
& Butow au Grand- Maître. Comme ils 
retournoient avec un grand butin , ils 
furent attaqués par les Poméraniens 9 mais 
ils les délirent & en ramenèrent plufîeurs 
prifonniers qu'il préfenterent au Roi. La 
Ducheflfe Sophie , femme d'Eric , épou- 
vantée de cet événement, vint trouver 



(1) Dlugoft rapporte ^ue le Roi refta 15 jours 
dans la même inaftion vu-à-vis de Choinirz; ma if 
il n*eft pas d'accord arec lui-même : car il dit en- 
fuite que la Duchefle de Poméranie vint l'y trou- 
ver le 22 de Septembre , ainfi il y demeura plus 
de 15 jours, puifque Friedland s'étoic rendu le i de 
ce mois, 2c qu'il ne doit y avoir qu'une fournée de 
marche de Friedland à Choinitz : d'ailleurs noua 
verrons plus loin que le Roi ne quitta cette péti- 
tion que le jour de St. Michel ; ainfi pour accorder 
Dîugofi avec lui - même M il faudroir fuppofer que 
Cafimir étoit refté 13 ou 94 jours à Friedland après 
la prife de cette place f ce qui n'eft pas ? rai fera - 
blaile > 6c n'auroit pas échappe à ce contemporain» 
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Cafimir dans fon camp, le ix de fep- ^ 
tembre , lui fit des excufes au nom de loims 
fon mari , & fit fi bien qu'elle le récon- d'Eruchs. 

... 7 t . * HÀUSEN. 

ciha avec lui. 

Cependant les foldats Polonois fe plai- hon- 
gnoient vivement , & le mécontentement tc , 
étoit général : ils difoient tout haut qu'on Dh^ofi. 
ne les avoit aflemblés que p*ur les faire F ^ 4 ^ |t * 
croupir dans i'ina&ion , & non pour 
faire la guerre ; & que cet armement 
qui ne fàifoit aucun mal aux Teutons , 
leur en occafionnoit beaucoup à eux-mê- 
mes par les dépenfes inutiles qu'ils avoient 
du faire. Ces murmures paflerent juf- ' 
qu'aux enfans qui fe trotivoient dans le 
camp : ils n'épargnoient pas les injures 
les plus groffieres aux Confeillers duKoi , 
& ce Prince ne l'ignoroit pas. Des pluies 
froides mêlées de neige qui tombèrent 
abondamment , achevèrent de mettre les 
Polonois au défefpoir , & portèrent à 
fon comble l'embarras du Roi : l'intem- 
périe de l'air étoit telle que plufieurs 
foldats en moururent , & Cafimir , qui 
n avoit pas eu le courage de rien entre- 
prendre, & qui étoit honteux de s'e» 
aller fans avoir rien fait , ne favoit corn- 
ment fe tirer de ce mauvais pas. Effec- 
tivement il devoit s'attendre que les Pruf- 
fiens lui feroient les plus vifs reproches » 
tant pour s'être laiflié enlever plufieurs 
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places de la Pruflfe , que pour n'avoir pas 
Lovit ^ ecouru celles qui étoient affiégées ouver- 
©Erlichi- tement par les Teutoniques. Pour appai- 
hausen. f er en q ue iq ue f a ç 0n les Pruffiens , il né- 
gocia avec les Gentilshommes qui étoient 
dans fon armée , afin d'en obtenir de 
quoi foudoyer zooo hommes , qu'il vou- 
loir envoyer au lecours des places affié- 
gées. On tint donc une efpece de diète 
dans le camp , & Ton convint de la 
levée d'une certaine fomme , ce qui ne 
paffa pas fans difficulté : mais quelques 
Seigneurs s'étant portés pour caution du 
paiement , le Roi donna à Pierre Dunin 
de Prawkow , Sous-Chambellan de Sen- 
domir , le commandement de zooo hom- 
mes pour aller fecourir les rebelles de 
la Pruffe. 

Cette affaire étoit à peine réglée , qu'il 
s'éleva une fédition dans l'armée contre 
Samotuli , l'un des deux Généraux que 
le Roi avoit nommés pour la comman- 
lbU. pag, der : les Gentilshommes de la Grande- 
*77* Pologne accufoient Samotuli , qui en étoit 
le Capitaine > de les mal gouverner, & 
ils en feroient venus aux mains avec les 
partifans du Général , fi le Roi n'avoit 
prudemment donné l'ordre du départ le 
jour de la Su Michel. Ainfi cette expé- 
dition fe réduifit à la prife de Friedland, 
que l'on ne put même conferver ; car 
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les habitans ayant fait plufieurs tentati- 

r m XXIX 

ves inutiles pour chaffer les Polonois , tovis 
trouvèrent le moyen . quelques feroaines d'Erlicim- 
après, d ouvrir une des portes aux leu- j)i ugo f t , 
toniques qui firent main-bafle fur la plus pag. 27* 
grande partie de la garnifon. L'armée 
Polonoife ayant levé fon camp le 29 de 
Septembre, retourna à Bràrnberg, & ce 
fut pour y être licenciée : Cafimir re- 
connut alors la fageffe du confeil qu'on 
lui avoir donné pendant Tété , qui étoit 
de continuer la guerre au moyen des 
troupes étrangères. Effectivement la na- 
tion Polonoife , qui s'étoit diftinguée par 
fa bravoure , fembloit avoir oublié la 
paflion qu'elle avoit toujours eue pour 
les armes ; aufli faut-il convenir qu'elle 
n'avoit jamais été plus mal conduite. 

Le premier ufage que Dunin fit des d ^ e f„g^JJJ 
aooo hommes , que Cafimir lui avoit places! CUr 
confiés , fut de les mener au fecours de Dfagofs. 
ceux qui aflîégeoient le château de pag * * 7 * # 



Schwetz. Cette place avoit été furprife 
au mois de novembre de Tannée pré- 
cédente , par les Teutoniques , qui s'y 
étoient défendus vaillamment jufqu'à 
cette époque , & le Général Polonois 
arriva à tems pour partager l'honneur 
de la conquête. Les foldats mourant de 
faim, & pouvant à peine fe traîner, fu- 
rent i la fin obligés de capituler ; mais 
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ils ne perdirent pas leur liberté , comme 
lov 1$ nou$ l'avons déjà dit ; on en fut quitte 
•'Eruou pour quelque argent , & pour relâcher 
ka.u$f.h* un ccrta j n nom bre d e prifonniers Polo- 

nois (i). Après avoir été témoin de la 
reddition de Schvetz , Dunin qui ne fe 
(entoit point en état de fecourir les pla- 
ces affiégées par les Teutons f demanda 
du renfort au Roi : ainfi ce Prince n'a» 
voit pas fait un grand effort en faveur 
des rebelles de la Pruffe en y envoyant 
ce Général. Pendant que Cafimir étoit 
refté les bras croifés devant Choinitz, 
il avoit perdu plufieurs places impor- 
tantes en Pruffe , entre autres la ville 
Schuti* f . de Brunsberg. Dès les Pâques, TEvêque 
de Warmie, à qui Brunsberg apparte» 



(i) Nous ayons vu plus haut, que Schutz >pag. 456% 
marque la prife du château de Schweu pat les Teo« 
tons, au mois de novembre de 1460 9 èc que D!a« 
$oï$ 9 pag. 260 , donne pour époque à cette ptil'e > !t 
nuit d*avai;t la St. Martin de la mè ne année. Mais 
ces deux écrivains ne déterminent pas le tems , où 
cette place eft retournée aux ennemis ; cependant ^ 
en rapprochant le patfage de Dlugofs , p*g. *7&p 
avec le précédent , où il dit > en parlant de Dunin : 
P imum in Schwyec^ie ptrvenit & ebfidtntïbm* caf» 
tri fuperiorcm partent t quant dudum ko fies interct* 
perant fe jungent , brevi obftjfos ad deditiontm , 
niVeranda macie tabifaâos , coegit* On ne peut pas 
douter , que les Teutoniques ne fe foient défendus 
ju.qu'à cette é pnq >e , ou il faudroît iuppofer, qa'ilt 
avoie tt furpris une féconde fois le château de 
Scî'wetz, ce qui n*eft point vrsifemblaMe , & dosu 
Us biftoriens Polonoif it Prutiiens ne difent mot» 
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«oit , avoir demandé au Gouverneur f^T^n 
Jean Schalski de le mettre en poffeffion XXix. 

d-n 0 !••»/• Louis 
e cette ville , & celui-ci s en étoit ex- D'Eiuiout 

cufé fur le ferment qu'il avoit fait à la havsen. 
Pologne; mais les habitans, las des dé- 
lordres de la garnifon Polonoife , réfo- 
lurent de s'affranchir de ce joug étranger. 
Pour y réuffir, ils mirent fecrétement 
les payfans des environs dans leurs inté- 
rêts, & profitant du moment que Schalski 
& les principales perfonnes du Ntagif» 
trat , étoient parties pour aller trouver 
le Roi , ils chafferent les Polonois le 1 1 
feptembre , tant du château que de la 
ville , & fe fournirent à l'Evêque de 
"Warmie leur Seigneur, Quelque tems 
après , Schalski , aidé des garnifons de 
"Wormdit & de Frauenbourg , entreprit 
de reprendre Brunsberg pendant la nuit; 
mais il fut découvert & attaqué par les nid. pag, 
habitans , enlbrte qu'il fut le feul de ** 4# 
tous ceux qui avoient déjà efcaladé les 
ramparts , qui parvint à fe fauver. Le 1 7 
de feptembre , Friedland dans la Nattan- 
gie fur la rivière d'Aile, qu'il ne faut 
pas confondre avec la place du même 
nom que les Polonois venoient de pren- 
dre en Poméranie, retourna aux Teuto- 
niques , par le moyen d'un Bourgmeftre 
& d'un Eccléfiaftique qui lui ouvrirent 
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xxix une porte. La garni Ton Polonoife, qui 
Louis confiftoit en 300 hommes de cavalerie, 
b'Erlichi- & probablement en quelque infanterie, 
rausen. ^ défendit toute la nuit, efpérant que 
les bourgeois prendraient fon parti ; mais 
lorfque le jour parut, les Polonois virent 
que la bourgeoise fe rangeeit du côté 
des Teutons : cependant , ils continuè- 
rent à fe défendre, & comme ils étoient 
preffés de toutes parts , ils furent tués jut 
qu'au dernier. 
Frif« de Tous ces événemens , comme nous 
Schippen- Pavons dit, avoient eu lieu pendant que 
Raften- de l'armée royale étoit en Poméranie; mais 
bourg. fon inaftion & encore plus fa retraite , 
p ' ne pouvoient manquer de porter les Teu« 
1461, toniques à faire de plus grandes entre- 
prises; cependant la première qu'ils firent, 
ne leur fut pas heureufe. Les Chevaliers 
étant partis le 1er. d'oftobre, avec 500 
... chevaux tires des garnifons de Lauen- 
bourg & de Bauzig , furent jufqu'aux 
portes de Dantzig , & rompirent dans 
trois endroits les digues de la Radaum. 
Les Dantzigois , prévenus de leur deflein, 
étoient fous les armes , & les chargèrent 
fi vivement qu'ils les mirent en fuite, 
après leur avoir tué 170 hommes & 
pris 115 chevaux. Cette légère perte 
fut plus que compenfée par la prife de 
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Schippenpeil & de Raftenbourg, qui fe - ■ ■ 
rendirent au Grand-Maître dans les pre* j*?^ ê 
miers jours du mois. Ce Prince aflié- d'Eriich* 
geoit ces places depuis le mois de juin, " AUSÏil * 
& les ennemis les défendirent avec tant 
de courage qu'il ne put les forcer à ca- 
pituler , que lorsqu'ils fe virent à la 
veille de mourir de faim. 

Ceux de Brunsberg étant heureufe- 
ment affranchis du joug de la Pologne % 
voulurent rendre le même fervice à la 
ville de Frauenbourg, & la remettre en- 
tre les mains de l'Evêque. A cet effet, 
ils aflembierent les payfans de la Pogé- 
fanie & attaquèrent Schahki , qui , de la 
ville s'étoit réfugié dans l'églife cathé- 
drale avec fon monde. Déjà ceux de 
Brunsberg s etoient rendus maîtres de la 
cathédrale , lorfqu'il arriva du fecours 
aux Polonois , des villes voifines : Té- 
glife fut brûlée avec environ 160 Bruns- 
bergeois qui, apparemment, ne voulu- 
rent pas fe rendre : les Polonois en pri- 
rent à -peu-près autant, & firent main- 
baffe fur 600 Pogéfaniens , dont ils fe 
vengèrent avec d'autant plus de plaifir, 
que ceux-ci , depuis le commencement 
de la guerre , avoient fait tout le mal 
qui dépendoit d'eux, aux ennemis de 
1 Ordre Teutonique. On voit qu'il s'en 
falloir bien , que tous^ les Pruffiens cuf- 
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fent regardé les Chevaliers comme des 
Loiis tyrans (i). 

»'Erlichi- Cependant, le Maréchal de POrdre 
PriOdeMo- cmployoït tous les moyens pour achever 
mngcn.p«r. de réduire Morungen. Cette ville étoit 

Vchïf'*' affié 8 ëe de P uis lc 16 At J uin >& les LU 
f*i*" f * bingeois étoient parvenus à y introduire 
1461. des vivres vers la fin d'août; mais de- 
puis ce tems , le Maréchal avoit telle- 
ment refferré la pUce , que la garnifon 
ne reçut plus aucun fecours , & qu'é- 
tant réduite aux abois 9 elle confentit i 
capituler dans les derniers jours du mots 
d'o&obre. La garnifon fut faite prifen- 
niere, à la réferve du fils de Stibor de 
Baifen, qui commandoit dans le château, 
& qui obtint de fortir avec 100 cava- 
liers armés, en comptant une très-grofle 
ibmme d'argent > tant pour leur ran- 
çon , que pour la tienne. On convint 
aufli que s'il fe trouvoit quelques bour- 
geois qui ne voulurent pas refter fous 
la domination des Teutoniques, il leur 



(1) Le it d'oftobre, Itf Dantzigoit découvrirent 
un complot qui avoit été formé pour livrer leur ville 
aux Teutotiiiques. Suivant Dlugoft t psg. 279 & ftq* 
il y eut du tumulte à Thorn êc i Dantztg 9 excite 
par ceux qui étoient incliné* pour l'Ordre j Ton 
découvrit une conjuration faite contre la ville de 
Daouig ; mais cet écrivain paroît la confondre avec 
celle dont parle Schutz, qui avoit été tramée «lans 
le ceuvtot des Chajtreux l'année précédente. 

feroit 
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;roit libre de fortir avec leurs familles, 
ans fefpace de 14 jours (1). Rarement, L X o£*' 4 
ix\ des deux partis remportoit qftlque d'Euhchs* 
vantage qu'il ne fût fuivi d'une perte; " AVSENr 
'se c'cft ce qui arriva encore dans cette nu. pag. 
>ccafîon aux Teutoniques ; car dans le 4** 
nême tems que le Maréchal forçoit Mo- 

ungen à capituler, les troupes des re- 
belles eicaladoient la petite ville de Lef- 
fen , qui avoit rélifté deux fois à toutes 
les forces de la Pologne. Il paraît qu'il 
n*y avoit que peu de monde pour la 
garder , & même , que la garnifon fut 
^urprife : les ennemis y firent un butin . 
confidérable* 

Les Teutoniques, voulant réparer cet Prie* é* 
-ëchec par quelqu'efureprife d'éclat, réfo- $' é ffi* 

lurent d'employer tous leurs efforts pour château. 

reprendre Strasbourg fur la Dribentz, Dtk&fn 



(1) Dlugofs, après avoir rapporté, p*g» 178, la red* 
dition cla Morungen, de Raftenbourg & de Schippei» 
peil a ajoute que La ville de Syelawi , qui étoit af* 
îicgce depuis un an, Te rendit en même tems, & Cro- 
mer, qai le copte , nomme , pag. $36 ', cet endroit, in« 
connu dam les partes dé la Prufle , Belavos. Il fembie 
qu'au lieu de Byelawi , il faudroit lire Wytlawï a 
& que Dlugofi a voulu défigner par - là la ville de 
Velaw Toutefois, félon Schutz, Wclaw s'étoir rendu 
au Grand-Maître i la fin d'oétobre 14*0, & par con- 
séquent un an auparavant. Quoique ce dernier ne foit 
pas contemporain, j*ai préféré de le fuivre, parce que 
Ion récit c(V accompagné de circonftances qui femblent 
prouver en fa faveur j tandis qu'on n'eft pas même 
certain de l'endroit que Dlugofs a voulu marquée 
fous le nom de Byclawi, 

Tonu VU . Y 
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nommé autrement Broinit^. On fe rap- 
Louis pilera que cette place étoit fi bien fo?- 
b'èPLicHf- tifiée^que le Grand- Maître Kuchmeifter 
navoit pas craint d attirer toutes les 
forces de la Pologne & de la Lithuanie, 
fous fes murs en 1414 , & qu'elle ré- 
fifta effe&ivement à toutes les attaques 
de^nnemis. Nicolas Kofcyeliecz , Palatin 
d'inowladiflaw , ou Jungenleflav $ qui 
étoit chargé de la garde de cette impor- 
tante fortereiîe , fe repofoit fur la bonté 
des fortifications ; il croyoit être à l'abri 
de toute furprife^ & laiifoît faire la garde 
négligemment. Les Teu toniques , qui con- 
noiiToient parfaitement Strasbourg , pro* 
fiterent de l'indolence du Palatin , & 
tra ver faut de nuit les foffés pleins d'eau, 
Us fe rendirent maîtres de la ville (i> 
Auflï tôt que le Grand-Maître eut appris 
cette nouvelle , il envoya l'élite de fes 
troupes, tant pour conferver cette place 



4 

il) Schutz rapporte, pag. 46s , $ue les Teu toni- 
ques furprircm Stra (bourg par trahison , la nuit de 
la Se» Martin , fie qu'ils tentèrent ctr même teins ét 
s'emparer du château; ili ignoroient , félon lui, qu'il 

Ï étoit arrivé la raille un feceurs considérable i air.fi 
s furent non- feulement repoutTcs, mais la garniici 
du château les contraignit d'abandonner la ville « 
-qu'ils reprirent cependant peu de tems après. Cepei* 
«la ru Schutz ne rapporte aucun détail de la snaaîert 
dont ils reprirent la ville , 3c Dlugofs t contemp*; 
tain, ne dit rien de cette double tentatives aiflfi J'ai 
fuis le parti de fuivre et -déifier. 
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que pour faire le fiége du château, qui 
fut effectivement refferré de toutes parts Lovi # $ 
par des redoutes , & attaqué vivement d'Eruchi. 
p*r les Tectoniques, Comme il y avoit MAV$1H * 
peu de monde, & encore moins de vi- 
vres dans le château , dit Dlugofs , Du- 
! nin forçant les gardes des Chevaliers, 
i parvint à y introduire quelque fecours, 
■ & recula la perte de cette fortereffe; 
» mais c«t événement ne fervit qu'à ren- 
dre les Tcutoniques plus attentifs & plus 
animés à l'attaquer. Cependant, le Roi 
de Pologne étoit dans la plus vive in- 
quiétude : il n'ignorât pas que, quand IfU. 
même le château de Strasbourg feroit * °* 
inexpugnable , il ne pou voit manquer 
d'être pris en peu de tems , parce qu'il 
n'y avoit guère de Vivres , & que les 
Teutoniques l'avoient tellement refferré 
après l'entreprife de Dunin , que l'on m 
pouvoit efpérer d'y en introduire une' 
féconde fois, fans reprendre la ville; . 
& Dunin n'avoit pas affez de monde 
pour l'entreprendre : d'un autre côté , 
l'hiver étoit un obftacle à ce qu'on pût 
affembler les forces du royaume ; & 
quand on i'auroit voulu , on devoit 
craindre que les Polonois n'obéiffent pas, 
fi l'on en juge par le mécontentement 
qu'ils avoient eu de la conduite que le 
Roi avoit tenue en Poméranie. La cir- 

V i 
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t \ mÊmm confiance étoit embarraffante , & il fem- 
tow^s b' e <l uc Cafimir n'auroit dû s'occuper 
^•êklichs. qu'à chercher quelque moyen de fauver 

MAVSEN* Strasbourg . m?is au ,j eu de , a $ U partit 

pour aller tenir une diète à iCorczin. 
Dlugofs. Le Roi de Pologne, reçut pendant 

a*f sc*286 ' a ^ ierc *l ul commen Ç a ' e 6 décembre, 
Cromer. p. les AmbafTadeurs d'Eciger Kan des Tar- 

rares , de George Roi de Bohême & de 
l'Eleâeur de Brandebourg. Les Tartares 
venoient renouveller les traités d'amitié 
avec le Roi, & lui promettre du fecours 
contre tous Tes ennemis , c'eft- à-dire , 
contre les Teutoniques : il les renvoya 
comblés de préfens. Les AmbafTadeurs de 
Bohême venoient pour engager Ca/ïmir 
à avoir une entrevue à Glogau, le i«r, 
de mai fuivant , avec le Roi , qui s'of- 
froit pour arbitre de tous les différends 
de la Pologne avec l'Ordre Teu tonicjue, 
difant que le Grand-Maître y avoit con« 
ienti : mais Cafimir, qui ne vouloit pas 
d'arbitrage, congédia les Bohémiens, en 
promettant qu'il enverroit fa réponfe par 
des AmbafTadeurs, Effectivement il en- 
voya peu après, le Palatin de Kalifch 
& le Caftellan de Sandeck au Roi de Bo- 
hême , pour lui dire, qu'il acceptoit l'en- 
trevue qu'il avoit propofée , & qu'il con- 
fentoit à ce qu'il prit connoifïance de 
tes démêlés avec l'Ordre Teutonique en 
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quaiité d'arbitre, à condition qu'il corn- xxix 
m en ça t par lui adjuger la Poméranie avec l 0 u 1 s 
Ae pays de Culm & celui de Michalow. i>'Ekhch$- 
Quelque étrange que fût cette manière HAU * lM$ 
de procéder , on peut fe rappeller qu'elle 
fi'étoit pas nouvelle; Jagellon en avoit 
donné plus d'un exemple. Comme l'Elec- 
teur de Brandebourg offroit aufli Tes bons 
offices pour ménager la paix avec l'Or- 
dre , Cafimir , après avoir fait divers re- 
proches à l'AmbafTadeur , répondît que 
le Roi de Bohême , lui ayant fait les 
premières proportions à ce fujet, il ne 
pouvoir écouter celles de l'Elefreur, à 
moins que le Bohémien ne s'en défiftât 
volontairement. Il falloit que l'acharne- 
ment des Polonois fût terrible pour ne 
vouloir écouter aucune proportion rai- 
sonnable; car, par la tournure que la 
guerre prenoit depuis quelque tems, ils 
ne dévoient pas trop fe flatter du fuc- 
cès. Le tréfor Royal étoit épuifé, & les 
provinces fe ruinoient pour fournir aux 
fraix de la guerre; cependant Cafimir Dhgefa 
obtint encore de la dieté l'impofition pa * 2 * 2 * 
d'une nouvelle taxe pour la continuer 
en Truffe. 

Pendant que le Roi donnoit audience Contin&a- 
aux Ambafladeurs à Korczin , il perdoit g„erre. C '* 
Stargarden Poméranie. On fe rappellera Schun. 
çonbien la garnifon que les rebelles * 66 ^ u 

y 3 
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XXilL avoient mîfe dans cette ville, avoir caufé 
Louis d'inquiétude aux Dantzigois au corn* 

■a»is CH$ mcnccmcnt de la guerre. Cette place 
*' fut prife la nuit du H de décembre , par 
Frédéric de Ravneck , à l'aide d'une in- 
telligence qu'il y avoit ménagée. Les 
garnifons des places Teutoniques fur la 
Viftule, en venoient auflï fouvent aux 
mains avec les Dantzigois, dont ils en- 
IbîJ. pag treprenoient d'arrêter les bateaux : il y 
4*$ & 466. eut entre autres un combat très-vif le 1 j 
de décembre. Les Chevaliers avoient 
mis à l'ancre au milieu du fleuve deux 
gros bâtimens pour interdire le paflage 
âux ennemis : chacun de ces bateaux~por- 
toit une tour ou une efpece de château 
de bois, & étoit entouré d'une quantité 
de plus petits bâtimens chargés de fol* 
dats. Les Dantzigois, qui defcendoient la 
Viftule avec une cinquantaine de ba- 
teaux , ayant vu cet appareil , relâche* 
rent à une petite ifle , où ils fe hâtèrent 
dé conftruire également une efpece de 
tour fur le plus gros de leurs navires 
pour attaquer ceux des Teutoniques : il* 
mirent aufli quelque monde à terre pour 
élever à la hâte , une redoute fur le 
rivage , & quand tout fut prêt 9 ils atta- 
quèrent les Teutons. Après s'être battu 
quelque tems , on en vint à des pourpar- 
lers; mais les ennemis jugeant que les 
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Teutoniques manquoient de munitions, 
recommencèrent le combat. Le feu ayant L 



OUI I 



pris aux poudres, le grand navire des d'Eruchi- 
Danrzigots fauta, & Ton peut conjeftu- MAVfEW ' 
rer que Fexplofion fit un grand dom- 
mage au* bateaux des Teutoniques , puif - 
qu'ils ne purent empêcher que les enne- 
mis , profitant de l'occafion , ne paffaflcne 
avec leur convoi, 

Lorfque les rebelles de la Pruffe a voient Plaintes Au 
vuqueCafimirlicencioitfon armée à la fin ^ bt I 1,cs * 
de ieptembre 9 après 1 avoir tenue pendant +66 &jeq* 
tout ce mois dans la plus honteufe inaftion , 1461» 
ils a voient nommé des députés pour lui faire 
des reproches fur fa conduite; mais je 
ne fais par quel événement ils ne furent 
trouver le Roi que vers la mi- décembre. 
Ils fe plaignirent vivement du peu de 
foin qu'il prenoit des affaires de la Pruffe, 4 
ce qui faifojt murmurer le peuple & 1* 
inetroit prefque au défefpoir : ils s'é- v 
toient épuifés , difoient-ils, pour le fer- 
vice de la Pologne , & les promeffes le* 
plus magnifiques qu'il leur avoit faites 
u'avoient jamais été fuivies d'aucun effet. 
Selon eux le château de Marienbourg 
couroit le plus grand rifque, apparem- 
ment faute d'avoir une gamifon fufii- 
fante , & ils le prioient de veiller avec 
plus d'attention à la confervation d'une 
place qui leur avoit coûté fi cher, & 
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XXIX & dont la' perte pourroit entraîner celle 
Louis de la P'uffe. Cafîmir s'excufa mal au 

2àu**k^ ^* ** C fa c * ern,erc entreprife , & fe 
plaignit à fon tour de ce qu'une partie des 
Prufficns lavait abandonné ert retour- 
nant fous la domination de l'Ordre. Le 
Roi , qui étoit alors à Korczin , promit 
qu'à la fin de la diète, il fe rapproche- 
roit de la Prufle , comme les députés 
Dlupe/g. le demandoient ; mais il ne leur tint pas 

****** parole, puifqu'il s'en fut à Cracovie. 

Vers le même tems, c'eft-à-dire, à 
la fin de décembre, les rebelles de la 
S ch* t> p. Pruflê s aflemblerent à Elbing , où Ion 

4<tf* ' s'occupa beaucoup de l'Evêque de War- 
mie; on fe plaignoit qu'ayant pris pof- 
fcflion de cet Evêché avec l'agré- 
ment du Roi & des Pruflîens , \\ ne 
vivoit pas moins en bonne intelligence 
avec les Teutoniques : à quoi l'Evê- 
que répondoit, que le Souverain Pon- 
tife lui avoit conféré cet Evéché pour 
en jouir paifiblement, & à condition 
qu'il ne préndroit parti pour per fon ne ; 
que le Roi même lui avoit promis de 
l'en laiffer jouir en paix; mais qu'il ne 
lui avoit pas tenu parole, puifqu'il n'a* 
voit pas voulu lui faire rendre Heilsberg f 
& que fes foldats occupoient encore 
a&uellement fon églife cathédrale , ce 
qui avoit engagé fes Tujfcts à pourvoir à 



Digitized by Google 



de l'Ordre Teutoniqui. 465 

leur défenfe. On difputa long-tems fur 
cet objet ; mais TEvêque tint ferme , & Lou* • 
tout ce que Ton put obtenir, fut qu'il p'Eruch^ 
rendroit la liberté aux prifonniers qui HAUSEW « 
éroient en fon pouvoir, moyennant 
qu'ils donnaffent caution de Se repréfen» 
ter au jour marqué. 



Fin du fixumt Tomt< 
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FAUTES A CORRIGER. 
TOME r. 



M A G. 7. lig. 14 & aj de la note, apriê U mot 

Gentil ihoramef , ajout ex , immédiats. 
Pag. 9* à la marge , Differt. 29. lif. 19. 
P*g* U» Ug. 9 de la note, Stab. /*/. Starb. 
Pag» 69. lig. 9» le traité , Uf. 1rs tiaîtés* 
P^g* 70. lig. $. lonois , Polonois. 
P<*£. 14. /if. dernière 9 le renvoi à la note eft mai 
placé j 1/ dot* elrre nf '** /« mer récit aui termine 
le paragraphe précédent» 
Pag. 145. lig. 9. leur conreftation 9 lifi leur conf» 
rruûion. 

154» « • & *** cependant, ajoutées 
ait Dlugofs. 

Pag. 192. lig. 15 9 i/u-J* /e mer porcoit , ajouter t 

comme on Ta déjà dit. 
Pag. 100. /i^. 15. par cette Bulle» Uf. par la Bulle* 
•P*g* 225. note 1. lig. 6 0 7. funeftes, fc/I fecretet* 
P fl £- i>9* /*£•• 14* ou à lui atTurer , Uf. ou lui aflurer. 
P a g- J*9« ^* **• Neugebawer , lifi Nevgtbauer, 

ainâ que dane lté pages fuivante* , oâ ce nom fi 

rencontre encore. 
Pag, 402. lig, 16. Lithuanie, lif. Lironie* 
P a g* lig, 19. permettant, Uf. prometfaor. 
Pag. 494. lig. 21 & fuiv. n'auroknt pat été panis,' 

riU eurTent été reconnut , Uf. n'avoient pat été 

punis Ci on let avott connus. 
Pag, 496, dernière ligne de la note. 29a & feq. 

Uf. z%4 & fuiv. 
Pag. 515. lig. a. Plutiko, lif. Putzko. 
Pag, 520. Ug. z.aprle que, ajouter, non-feulement» 
Ibidem, la citation Coé. Poh tom. 4. num. i|i 9 

e/r* ma/ placée, & fe rapporte aux dernières Ugnta 

du texte de la page précédente . 
Pag. 528. Ug. 25 e> 2* arrivés pendant In règne. 

Uf. amérieufs ait tegne. 
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FAUTES A CORRIGER. 
TOME VI. 



jL A G M 6. lïg* %• i ce fujer f /;/. k fei fujets, 
Pag. 71. nos. fol. 776, /*/• 167. 
Pag. pi. /ig. 14. vipr^j /e mot que # ajoute^ d'ac- 
corder aux Pruffiem le terni d'en prouver. 
P*g. IS4. #g« 23. ./4/>r«s non , ajoute^ celle» 
Pag. 22}. /if. xo. d'autres, lif. Us rebelles. 
Pag. 23t. à /a marge ê tjfaee\ la citation Pontanus* 
pag. 160. 

3M* *$• ▼înt, /^revînt. 
Pag. sti* ssg. 4. pu aufli enlever, #/. point aufli 
enlevé. 

Pag. 400. tfg. il» pouvoit « #/• pourroic. 
Pag. 400. #g. pénultième de la note , panes #/. 
partis. 

Pag. 432. Kg. îtf £ 17* «s feu , merreç une vir* 
gu/e au- Htm de deux points ; & mette? deux pointé 

r après le mot pillée, au lieu de la virgule» 

453* Kg* dernière 9 lui ogYiircnc , #/. leur ou- 
vrirent. 
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